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L’impasse politique persiste Les divergences entre Américains et Européens sur l’énergie 
en Italie après les élections sont mises en relief par les entretiens de Washington 


• Léger recul du P.C. 

• Stabilité de la 


Après M. François-Poncet, le chancelier Schmidt est reçu par M. Carter 


Les élections législatives 
laissent la situation politique ita- 
lienne dans l'impasse qui la 
caractérisait auparavant et qui 
avait entraîné le recours à une 
consultation, anticipée. Tons les 
pronostics, au demeurant, ont été 
confirmés : les communistes ne 
cachaient pas qu'ils reculeraient, 
les démocrates-chrétiens espé- 
raient bien se maintenir. ‘Seuls 
les socialistes escomptaient une 
percée. Une fois encore, ils sont . 
déçus. Tous sc disent résolus & , 


les élections européennes, afin de 
vérifier on de déplacer légère- 
ment la balance des forces. 

< Victoire du centre », estime 
la presse italienne dans ses pre- 
miers commentaires, en consta- 
tant que la démocratie chrétienne 
et ses alliés sociaux-démocrates et 
républicains améliorent globale- 
ment leurs positions. La coalition 
avec laquelle IWL Gïnlio Andreotti 
gouverne passe de 292 à 29S siè- 
ges. Elle n'en demeure pas moins 
minoritaire, puisque la majorité 
s'établit & 315 députés. Aucun 
chef de gouvernement démocrate- 
chrétien n'est en mesure de 
chercher sur sa droite les allian- 
ces qui lui permettraient de 
confirmer cette prétendue « vic- 
toire du centre». 

« Victoire du centre-gauche» 
alors ? ftnin doute, de 1963 & 
1974. cette formule où les socia- 
listes partageaient les responsa- 
bilités du pouvoir était-elle 
assurée d’une certaine stabilité 
parlementaire. Mais c’est préci- 
sément 'parce que,- depuis quatre 
ans, as refusaient de participer 
en laissant dehors les commu- 
nistes que le centre-gauche, 
théoriquement possible, s'est 
montré dépassé. 

« Victoire communiste ? » Cer- 
tes non, si l'on considère non 
seulement 1» relative baisse en 
pourcentage des électeur» du 
P r. T-, Tnn-fa surtout le fait — 
constatable par la différence 
entre les âges -requis pour voter 
au Sénat et à la Chambre — que 
le parti communiste a perdu au 
Twnhw nn mflll nn et demi de ses 
jeunes partisans. 

Victoire plutôt de tous ceux qui 
<mt refusé certaines règles du jeu : 
les abstentionnistes d’abord, envi- 
ron un milli on et demi de plus 
qu’en 1976, dans un pays où 
traditionnellement les citoyens 
votent an masse ; les doctrinaires 
de l’extrême gauche parlemen- 
taire, en second lieu, qui conser- 
vent leurs six députés ; enfin et 
surtout, les radicaux. 

Voici leur petit groupe de pres- 
sion, leur société de pensée, liber- 
taire et appliquant avec persé- 
vérance et courage les méthodes 
non. violentes, qui devient une 
. formation politique appréciable, 
contrainte de traiter avec le pou- 
voir qu'elle contestait le pins, 
celui de la classe dirigeante en 
place depuis trente ans. Hais leur 
victoire est ambiguë, car elle 
résulte autant de la lassitude 
d’une partie de l’opinion que do 
la stratégie du parti communiste. 

La polémique, en effet, a été 
très âpre entre le P £X et le 
parti radical, non sans une cer- 
taine démesure. Mais elle per- 
mettait aux communistes de 
provoquer sur les radicaux, en 
les incitant à redoubler leur 
anticommunisme, le report de 
suffrages naturellement destinés 
aux socialistes. Telle était la véri- 
table cible, et l'opération a réussi. 

En ce sens. M- Beriingner et 
ses ■»"<« ne sont pas perdante. 
La démonstration est confirmée 
qu’aucune combinaison à gauche 

n’est possible sans le P.C1 et que 
l’ambition des socialistes d'exer- 
cer un arbitrage dépend du bon 
vouloir des deux forces majeures : 
communistes et démocrates- chré- 
tiens. Sien n’est changé à cet 
égard : les deux grands partis de 
mua» demeurent les piliers des 
structures politiques italiennes. 

Même si la situation n’évolue 
pas, c’est la démocratie chré- 
tienne. qui continue de là contrô- 
ler. Une fols encore, elle est 
contrainte à l'Immobilisme pour 
ne pas briser son unité. Voilà 
trente-cinq ans que' cette situa- 
tion dure. L’électeur n'a rien fait 
pour la débloquer. Une fois 
encore, son verdict a été quVü 
est urgent d’attendre ». 


lemocraiie cnreiienne politique de M. cener dîne] ta non ft Paccroto- 
sexnent des Importations américaines do pétrole 
H Drntaraccînn sont au centra des conversations diplomatiques 

■ IwgienalUII da cette semaine 0 Washington. 

J Deux ministres français se trouvent actuel- 

QGS la fl lia 11 A lement dans la capitale américaine, pariant à te 

Tj , m* l0,s au nom d8 le» gouvernement et de la 

1..2Î Communaot6 européenne, dont te France pré- 
déslgné, dimanche 3 et lundi sWa , e Conseil pendant le semestre en cours. 


fUSt ijL Îfïî “■ mlnui™ dm .flaira étrai^ tlqura aux unira 

frwrte député» et lettre traie oif m, a .u lundi 4 |uln un bref onUetlen — Dann un décla 

rtZLrF^trîrïïJïïr'tiJÎ? q " ,n ” mln,1 “ “ lon Aaaodnted Pma — avec lier a aaüiaé qui 

221“,*." i “■ c * rt " r - » « également rencontré In .ira- ra» être une to 

SSLjSï JUSllL,? ra prfddent Mondain et b secrétaire d'Etat, prochain., déc 

démocratie chrétie nne, m „ Vanca. Aux critiqua, aurapéannea, H. Carter La .telle da 

de Vélecttrrat ZZtSTÂ * rf, ” nd " “ ta * 

un. faibl e pregrawloB du parti wuhinglon . _ premtere _ m 

socwliste. entretiens de M. François-Poncet 00 

La participation électorale ont été plus rudes qu’il était 
s’élève à 89 J % des inscrits prévisible il y a quelques semaines gîe a été le thème central, 
pour la Chambre des députés ; encore. Du côté français, on le Américains, ce fut plut 


Les conversations que le chancelier Echmktt 
aura à Washington s’annoncent tout aussi dif- 
flcHes. Attendu mardi, te chef du gouvernement 
de Bonn restera aux Etats-Unis Jusqu'à samedi. 
Il prononcera notamment dea discours poli- 
tiques aux universités de Columbia et Harvard. 
Dans une déclaration à ■ Time », le chance- 
lier a estimé que « te pénurie de pétrole pour- 
rait être une source de guerre dans tes deux 
prochaines décennies ». 


De notre correspondant 


eu coure de la visita de Mme Thatcher ce 
mardi 5 Juin. Le nouveau premier ministre bri- 
tannique a demandé à visiter, dans l’aprés-mldl, 
r usine européenne (mais non communautaire) 
de production de combustible nucléaire du 
Trfcastin (Eurodif). Dans la matinée, après un 
téta-à-léte entre Mme Thatcher et M. Giscard 
d’Estalng, IL Barre et lord Carrington, secré- 
taire an Forelgn Office, se sont Joints à la 
conversation. M. Peyrefitte, ministre da la 
Justice, et M. Yvon Bourgas, ministre de la 
défense, étaient conviés au déjeuner offert m 


est allé un peu loin. U reste que 


s’élève à 89 J) % des inscrits prévisible il y a quelques semaines gîe a été le thème central, pour du fait que les Français n’ont pas qrüètent des effets cumulatifs 

pour la Chambre des députés ; encore. Du côté français, on le Américains, ce fut plutôt le pu soutenir davantage jusqu’ici le que les critiques européennes 

ce chiffre est légèrement infé- souligne l’aspect « ouvert » et le Proche-Orient, plus précisément processus de paix en cours. (~) pourraient avoir sur l’isolement 

TiPUT à ceux oui avaient été * haut ^Oré de compréhension la « déception » éprouvée ici à la Cette attitude de nos amis tend de M. Sadate parmi les Arabes. 

“ . mutuelle » qui ont caractérisé les suite des critiques adressées par à renforcer les éléments radicaux On aimerait an m oins comme l’a 

enregistres uns aes prece- conversations, mais on relève la France — et par M. François- et à dissuader les modérés d’oc- dit M. Fowell, que les « specta- 

aentes consultations. surtout du côté américain leur Poucet quelques jours avant son cuper le terrain, d’autant plus teurs » que sont les Européens 

Les résultats du scrutin des « franchise », ce qui est une voyage — à l’adresse du traité de qu’il n’y a pas d’alternative laissent leurs chances aux négo- 

3 et 4 juin ne semblent pas manière d’évoquer les désaccords, paix lsraélo - égyptien. « Nous viable aux négociations actuelles, dations sur l’autonomie et ré- 

Pt, «mm dp mruifiipr Pour commencer, les porte- sommes quelque peu déçus, a M. François-Poncet a assuré frènent leur scepticisme dan» la 

w/wTraY.. ZT parole des deux parties n’étaient dît M. Fowell, porte-parole de la que M. Carter n’avait pas parlé phase actuelle. 
blement les données de la gnère d’accord -pour définir Maison Blanche, après Taudlence devant lui de « déception » et Quant au désaccord but la 
situation politique italienne, j -objet principal des entretiens : que MM. Mondale et Carter ont son entourage estime que le politique énergétique et la s sub- 

qui avait abouti a la dissolu- pour M. François-Poncet, l’éner- accordée au ministre français, porte-parole de la Maison Blanche oention de S dollars » du sou- 
tien des Chambres, après la 1 vernement américain pour les 

mise en minorité et la démis - f importations de gazole et de fuel 

sion du cabinet m w ^ I ■■ ■■ma I domestiques, il n’a guère évolué 


De notre correspondant 


pendant tonte Ja soirée du lundi 
4 juin. Embarras des démocrates- 
chrétiens d'abord, qui croyaient 
avoir le vent en poupe et qui ont 
tout Juste sauvé les meubles. 


L’ENJEU PU 1Q «JUIN 

«Le coup de force américain 
met FEarepe an pied da mar» 

nous déclare M. Jean- Jacques Servan-Schreiber 


domestiques, il n’a guère évolué 
avant l’explication que M. Giraud, 
ministre de l’industrie, doit avoir 
ce mardi 5 juin avec M. Schle- 
stnger, en compagnie de M. Fer- 
nand Spaak, chef de la délégation 
de la Communauté européenne 
à Washington, le ministre amé- 
ricain de P énergie a expliqué à 
plusieurs reprises au cours de3 
dernières vingt-quatre heures sa 


révéler deux fois plus fortes 


ébut Après MM. Michel Debré (-le Monde» du 

30 mai), Georges Marchais (« le Monde » du 

31 mai), François Mitterrand (-le Monde» du 
our- l* r Juin) et après Mme Simone Veil (-le Monde» 


cques servan-bchreiber I des fuels domestiques et des 

* gazoles du fait des « importants 

achats » des Européens (il s’agit 
répond frf aux questions et aux objections qne surtout, précise -t-on, des Aüe- 


CfiS ’ i? >aS tt ,le ri <ïe I 2 i^ 1 ^. Ml Jean-Jacques Servan-Schreiber V e Liste : Emploi-Egalité-Europe J 


se consoler d'une défaite attendue 
mais restreinte, en montant en 
épingle la victoire manquée de la 
démocratie chrétienne. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page SJ 


Les déchirements de l’Afrique 

• GHAKA : un < comité insurrectionnel » renverse 

le régime. Lire page 3. 

• RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : M. Vorster 
démissionne de la présidence de la Répnbüqne. 

Lire page 3. 

m EMPIRE CENTRAFRICAIN : « Paris-Bangni on la 
coopération dévoyée >. h débat d’nne enquête 
de Jean de La Gnérivière. Lire page 4. 


L’ouvra g e de diététique 
le plus vendu dans le monde 

(15 millions d'exemplaires) 


lement comme une mise en de faire lé jeu de M. Chirac 

cause de la politique de Ray- ou de l’opposition f 

movut Barre, mais aussi comme ^-4. 

un, draieto, gui n,gue d'«er 

, Four une fois, à la pioportlan- 

I nelle nationale, sans compromis 


» du notre iournai présente aux dirigeants des listes mands) sur le marché pétrolier 
de candidatures françaises aux élections euro- lfln, e de Rotterdam. Es amzment 
Monde. d“ péennM . [-Le Monde- a publié dans sus édi- 
le Monde. tions du 22 mai les noms des candidats de la dà±£ 

m-Schrelber V* Liste = Emplni-EgaUté-EuinpeJ dfl iimS^dx^àSsïxr J<S 

leurs Importations par rapport 

des voix à la liste de Mme VeO. pas c plus européenne », rite est aux « projections » faites pré- 

Ne prenez-vous pas le risque tout simplement européenne. cédemment pour la période 


Propos reçue îUîs 
par NOEUJEAN BERGE ROUX. 
(Lire la suite page 8 J 


AU JOUR US JOUR 


(Lire la suite page 3J 


la vie d'aujourd’hui, puis au des- 
tin des Français. 

» Occasion unique et peut-être 


évident et Indispensable, par leurs 
débats, leurs recherches, leur» 
confrontations et leurs vota fe- 
ront œuvre pionnière. 

» L’audience de ce forum ma- 
jeur et légitime sera considérable. 
Donc son Influence. Ce n’est pas 
une question de pouvoir ni dlns- 


La France continue 

En cette fin de printemps invite à se tirer de chez nous, 
pluvieux, tandis que toute jyaüleurs. ces événements 


sauveur 

Dr DAVID et BARBARA REUBEN 

Contre les 6 maladies les plus graves de notre temps 


Buchet/chastel 

: ‘18, rue.de Condé - 75006 Paris 


ensemble la volonté d’un sursaut 
pour reconstruire ce continent, 
assiégé de toutes parts, leur mu- 


les tactiques, les calculs de la 
politique intérieure, qui, pour la 
France en particulier, se sont ré- 


tout simplement été créée 


aspirations graves et qui sont ur- 
gentes, comme vient de le démon- 
trer le coud de force pétrolier 


j s’ils ne v eulent pas qu’on les BERNARD CHAPUIS. 

LA TAXE GALLERY PE LONDRES ABJOUBD’HEI 

MuAée~pa£aiô 
et grande &wi(ace 


dS 01 îi Sur cette P arte éloignée du centre Blaka. Whistler. Et, par la force des 

: Emploi -Egalité tSmî Londres, à Mlllbanlc, au bord de choses, musée de la peinture 

» La liste gêne-t-OUe la Tamiae . 11 Y a™ 11 autrefois une moderne Internationale avec les 

les quatre listes officielles? Sur prison-modèle, copiée partout, dont Impressionnistes français, puis tous 
les 81 élus possibles de la France l’erchliecto était un philosophe, iss mouvements d’avant-garde qui 
à* Strasbourg, 60 sièges leur sont Jérémie Bentham l’avait Imaginée en ont occupé le devant de la scène 
déjà pratiquement attribués (15 forme da roua : au centre les gar* artistique jusqu’au pop’art; l’art mint- 
pour chacune des quatre Ustes). diens, sur là périphérie les prison- mal et l'art conceptuel. 

f ^ i nüü? qu’on expédiait aux colonies 

dfsérvSes^ Mrtuân&LK éta? P— l'aau. Mal, h la Un du dbc-neu- Autant dira quï la Tate H y a 
vlôme slècla, il n'y avait pas assez pluslours musées en un. Et c'ost es 
leur vote des parlementaires dB prisonniers pour cette prison dul explique que, depuis sa fonda- 
authentiquement européens, s'ils absolue dont on ne s'évadait pas. tion an 1897, ce musée n'a cessé 
veulent qu’à Strasbourg on dise Le site fut cédé k un nouveau riche de s’ajouter des - ailes » nouvelles, 
autre chose qu’à Paris. du sucre, heureux de faire de bien Moins de dix ans après sa nais- 

— TTofre tiste apparaît en avoir tant amassé, pour jr sance. la môme Henry Tata en faisait 

comme plus européenne que construire un musée. Il s’appelait construire une. 
celle de Mme VeïL Que reprp- Henry Tate. Et le musée devint la 

chez-wm 'aux thèses euro- Tate Gallery, musée national de ta JACQUES MICHEL. 

pêennes de IXfJJ-F.? peinture anglaise, de* Tudor à Tur^ 

— Notre cinquième liste n’est nsr, en passant par Constable, (Lire Ta suite page O J 
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EUROPE 


Pour un nafionaiisme européen I Un petit coin d'espérance 


par MAURICE DELARUE 


U NE seule querelle proprement par MAURICE DELARUE , dB “«“f «*“ B la 1 Fn ‘5 CB “* 

européenne mobilise rénBrgie ,a Pj UB ■Ingulière. Dans la Camrnu- 

rictft nflnrilrinft A défaut de . . nautô, elle est à la fois la plus 

la mmiSle d! Ia hatai!Ie TOrt,aIe ' baUÜ,,B aan8 fin vent appuyÔ8 *" r - un ra!SOnnBmBrrt consciente de ses caractères propres. 

JÏÏÎS ïdu^SïîatîoSr du £ Puisqu'elle consiste i s'envoyer à la simpliste : les nationalismes ayant te plus Iibra de ses mouvements. 

du confédéraL Elle était ré- fl S ure des mots dont ,B 56118 varie " nduit ' Bntr ® flutres - 4 ^ 3“®™* la plus vulnérable aussi à maints 

SSSa? î™ “ ÏLmL diifcw selon l'orateur et l'auditoire. Ainsi franco-e flamandes en moins de trois égards, ce qui lut vaut d'ôtre à la 


par MAURICE DUVERGER 


isonnement Consciente" de ses caractères propre!! H Ï^ÏÏLÏiîi 

me ® w“" ta plus libre de ses mouiinSnta. VJ ï™” re,lS™^S, Si 

ïTïïr ï_ar s* * fï 


Des petites listes, on espérait 


T^rr^c^'z îsïstm: ss sïjttÆzvEiï s=’^~rïs=j- i s: ïïSrrîrEnïSE: 

Se en STutai.pl" ta tabu- Zr^EU^Tre 'Ste n Tî; T" r“ , te “^Tt^esde ÏÎTïïS ÏÏ^n. lÆt Si ïïî 

leue. betellle de l e OM. e. r.u p ,^Tu XuÆ“ te^LJÊ"'" *" '' ï -ï SniLs année». Ni les grttnS part le style de , Jean-Edem M- 


convicdone méconnues. C’est ainsi comme le relus dn I. dé- 

qus M. LecanuéL candidat i l’Ely- psndance ou de I lntod^te an “’ 


sée pendant ta rameuse crise de plu * 0nl ? fl * hZ 

.le chslse te-, était un contédé- « av ” u8ra !»«-"£• '“Jt 

rallsta Ignoré, un allié secret de son 1° J* a. S- 


Um natton singulière 


pStaS les petites listes n“nt liS. Les écologistes ont parié de 

ïùtaiT 1 ’» eu? fIit P 1 ®™” d’imagination. Dans l’écologie, les gauchistes du gan- 

Z i» faible mesure où lis n’ont pas entame. les réglonallstes dUTégto- 

“TsZag™ Ste™ltagmeSTun parlé, de ia poigne fmnptte les naUstari sans rencnaeler les ld te 


rallsta Ignoré, un allié secret de son pBn ” Mntro an ha. ° 831 OUD " Br < 1 U8 le nationalisme monae germanique massu, aiscipime t TWrffhl - nnniM lM g^yant des axes tude. Jean-Jacques Servan-Schrei- 

adveraalre pour Imposer le veto : “ ns “ 5Upprirn0 pas ’ *“■ 1 8 «“ h ®- « moroe,A par des puissances extô- a mj- on ber a propœé des gadgets asta- 

M. Chirac, quand II dirigeait le gou- JJ*™ Sape. TSoï lï £ S ITZiÆhïf? JLSrTm ïï voit nanop/L traiillemfpro- deux et ^obolanÏTout cela 

vemement, souffrait en silence les p .. h dque. cutturel, moral, est inhérent à les impératifs de sa sécuntô et les Carnée par l’opposition et l’Europe demeure très classique. Autant 

horreurs de l’Europe giscardienne une eüùe SI "taire ZeÏ JJ"*»» I™"*» CJP" 1 *" 1 “J 5™ n T. ta ?,“ “bJSÏÏI de la Ubre entreprise défendue par Que les revendications des margl- 

de b même façon que. ministre dn dral ' “ ,' 5? t attachement et ce i mhleu ne sont Bon. L Italie est encore traumatisée J rit4 ^ ^ m mm, *on naux à l’égalité avec les grands 

l'sgrlcultum, n avait enduré les hcr- WP. . con sista é Insmut lcnnellne r. i («. hnmitahlea L’hbdolre est taKa par |M abus cmtcatareu* que le ^^“iSimuntates rt teï clS- partis, juSlées d’un côté^ta 

—un, hrd montants eomoanaaiolres. consoildor en droit une évidente dé- de l'évolution des nations. Les natio- fascisme a fait pendant vingt ans “ qJ„iJ nT peitt» ai t™,. w 

pendsrrce de fait, à quoi bon? C’est nallsmea européens ne disparaîtront du sentiment national. La Belgique se ,^ n d6 1 

Les réalités européennes étant dit- en nous-mêmes, non chez les autres, pa ^ mata ils peuvent s’assimiler à est perpétuellement en quête de son a. 6 

ficBes. le plus simple moyen d’y que résident les remèdes à nos fai- „„ nationalisme supérieur. Lorsque identité. Comme les PayvBss eL ê *“***“ SS'TSThî 

échapper est de as réfugier dans blesses. les Européen., dans chacun de leure des degrés divers, les suites Z™ ™ P* ÎSîn - 

actes, donnèrent ta prérérance è ce . petits . de ta Communauté, elle cerUm flou artistique. Rien vision et à la radia une banne 

: qui est européen, fabriqué produit ctet l’IuBmlté dominatrice te TT 

IflK asniration natnrelle conçu en Europe par des Européens. « grands . Européens, ce qui expn- letoimante argumentation d e s war lenr propagande par les 

une aspiration aaiarene lÆaeuete™. mute .Jlnmt. eue l'iasBnetlf recoure aux EBtn communistes, acharnes é nier la contribuables et transformeraient 

tutlons aera faite, une Europe atta- Unis, pmtecteurs puissants mata Crise del’economie mondiale pour la campagne en un vaate happe- 

Aussi Import e-t-n da savoir ce ne peut être que celui de coopéra- C hée à son indépendance, qui agira lointains et dont la disproportion ni- “emontrex que tous nos maux ning. 

qu'il faut entendre par - lndépen- tlon entra des pouvoirs Indépen- par elle^néme, assurera son avenir ; velle tout le reste. 

dance». Ce ne sera Jamais une dants, reconnus et respectés comme ce que de Gaulle appelait T « Europe Faut-il conclure que l’union de ' ~ “ • 

réalité accessible, le droit et le tels. Néologisme, (I a été Introduit européenne •. il y faudra de la l'Europe est à jamais interdite ? Un D 011 exemple 

pouvoir de faire n'importe quoi. Mais dans le vocabulaire politique fran- volonté, du temps, des épreuves par- Comme construction idéale, pro- ■ — 

l’indépendance est eux peuples ce çais per M. Edgar Faure en 1955 tagêes. mate II est illusoire d’espérer grammée. dogmatique, certainement : ^ ..—ti™, n . ont —, pi., créateur d’une hmtltnlton 


Une aspiration natnrelle 


Un bon exemple 


Les vraies questions n’ont pas Plan, créateur d'une institution 


que la liberté est aux Individus î pour conduire sans trop da dégfite qu'une organisation politique euro- mais non comme construction prag- & nosées. Inroortants en eux- bien dévovée dénota lors, mut* 

une aspiration naturelle, légitime, la Maroc à l’Indépendance. La mis- péenne exista avant que ne ss mani- matfque, tirant opportunément sa) ShïïTJfr l’Europe gealt le vSntert^ d?gSSl 


nécessairement relative. Jamais sa- s! on a été accomplie. faste cette solidarité psychologique, substance des moyens du bord qui, . ^ 

tiBfaite st qui s’exprime par des re- Les muta - nation -, . national .. Encore fnuMI pour flte cte Eu- on l'aublb trop, nnnt d'une richesse T -ifT * .-T TSn.fZ *L BI S 

va ndl cations diverses dldentité. de -nationalisme» prêtent aux mêmes rope trouver des partenaires. Ce incomparable, accumulée par les cl- rt problème fondLnental 
sécurité, de responsabilité, de sou- malentendus, au point que M. Mar- n’est pas taire Injure é ceux que ta vinsaüons les plus efficaces que le ^ 

veralneté. Voulolrson Indépendance, Chris qui ritteri, |.dta r-lntarori gêqgrephla « Ttatq.ro lui offrent monda ri. connuari ttSSÜL'ÏEÏ t'LSl S^SS^iSTéT^Sm 

ce.; axiqar b « pnet d. sas en- tlon ale . reloln. Msurre. pn. re- trulraTU trouvn riiggéré par un structoras fédérales. D’une S 

racteres propres, assumer la res— vendiquer — four ce qui ost nu ïï o~ ^ ^ . . . ... _ . , , . . . . . , . , , 

JSSÏÏÏÜ Z Z? H3SÏ1..? ?.*?! La méthade laisse niera numéros de 3» ) mn* d-Eu- Il te ’étalæ 8 successives d’me 

” m "™ ” "" rope. revue éditée par le service même route, très divergente de 


simplement de son existence. En ce bien la volonté de domination des , e . peB . s** cc 5f slves 

sans. seul, [es candidats su suicide conquérante que 1. volonté d’émnn- : ZT* TL .SlZ 8 ™ 1 ®. d ' 

renonçant à leur Indépendance. En cinaHon dnn conquis. SI les natlo- La Communauté n’est qu’un pro- à l’O-N-U.}. Les virtualités des ce Ue od tas néo-libéraux s on- 
ce sens aurai il n’aat nullement ab- n.llemee européens, nnupabtas ceasus panel d’autres pour .taire traité de Rome, et d'abord STTf 1 ™ T. S»Eent aujourtlluL 

surde de chercher dans l'union eu- d'avoir planté leure drapeaux par^ l'Europe », le plus puissant â celles de l'Europe parlementaire, ^ couleur-? attrayantes on ^ entre Tune et l’autre 

ro péenne les moyens de ilndépen- toui dans le monde, ont mauvaise l'heure actuelle. Son scquls est In- sont innombrables. Mate Ibs autres félicite d’vvoir « semultivlie de 065 route s commande toutes 

dance. Dans un monde de super- presse, ceux do tlere-monde sont contestable, non seulement dans les moyens, non communautaires, de . „ ri^ nartiI ^ 7iaiinr , myîs&e,, k® attitudes envers la construc- 

puissances mîiltairea, économiques, toujours jugés hautement respecta- domaines commercial et agricole, « faire l'Europe ». le sont aussi. Tout . *"!“ . tion communautaire. N! l’Europe 

démographiques, la Francs ne sera- bies. De Gaulle était, paraît-il, un souvent mentionnés, mais dans beau- ce qui peut être fah entre Euro- éennea x en hp Tèlrniiraw-nt des pafcrles 111 l’Europe supra- 

t-elle pas mieux armée pour pré- nationaliste impénitent et pourtant, coup d'autres, même politiques, péens contribue & construire l’Eu- ^ nationale n’ont de valeur en 

eerver sa spécifitô, assurer sa sécu- en fondant sa politique sur la récon- L'association de la C.E.E. avec les . rope : l'Airbus, st même le elles-mêmes. Il est bon de refuser 


ft&nTCBbS £ te.riB.te commande tcSS 

•« nriepe Ho wirfvpfrwyfvnn ~ntcé»e JfiS a W»tUdeS enVCTS la CODStrUC- 


Sprfnger et le groupe Hersant 


r t S°SSSÎ n’ont de valeur en 

Tinrent c» elles-mêmes. H est bon de refuser 


exercer sa souveraineté qu’en s’as- nomle héréditaire », « f éternelle (Afrique, Caraïbes, Pacifique) est la ductlon de combustible nucléaire. . contrôle des ionmrmx rAtrtn- “ «= vuibaua* 

eoclant à des voisins qui partagent Allemagne m, et en décolonisant seule réussite concrète du dialogue les programmes de transmissions naux en Hifticultl sous Vrvûniaî au développement du capitalisme 

ses Inquiétudes, courent les mêmes - r Empire français -, n’a-1-II pas pris Nord-Sud. Dans les conférences In- spatiales franco-allemands et .euro- la direction afinômie rfâ sauvage, n serait mauvais de ne 

risques, font face aux mêmes me- l’exact contrepled de ce qu’était temationales, les Neuf parient de péens. les conventions du Conseil . conct , rrencg a Bnaxiles m » 1X18 acce P ter •l ul permet- 

naces ? Jusqu’alors, concrétement, le natlo- plus en plus - d'une sbuIs voix », et de l’Europe, la Cour européenne des _ mieux décrire l’Eu traten t d'établir des institutions 

Le mot - Interdépendance » pour- * naJisme français ? se prononcent le plus souvent en- droits de l'homme, etc. et aussi, ^ nfowanffali-mp t ~ capables d’organiser le dévelop- 

ralt décrire ce type de relations s’il Les militants de l'Europe Intégrés semble dans les Institutions In- dans une autre dimension, la détente i a %ë vent ses narti«a.n«s ■ ofl la P 6 ™ 611 * écontHnlque, scientifique, 
n'étalt si ambigu. S’il a un sens, ce ou communautaire se sont trop sou- temationales (dans 85% des cas avec l'Est — si eHe est effective — 1|h ^' culturel de la Communauté. Si la 


« le C.S.C.E. — ri eHe produit des ÏÏZ'mLZLSlLTL "iZTrTZ sopranauonauté donnait enotne 

I sy-sïïïitsrs 8 £L* . l gS!!L-T-«sy 

arands (amssqipw rionr Hum n’«»n Mersar *t et Springer pour mono- 


Vu d'outre-Rhin. 


Les Bals-Unis d'Amérique, avi 
leur Constitution sacro-sainte, i 
fournissent pas à l'Europe un m 
dèle réaliste. L'Europe n'est pas i 


grands carnassiers dont rien n’en- „» Mqp7 . - 

trave plus l’appétit. A une omis- *? Ve le 1_ 

slon mès ■ une cette tonetalS vrnieme I liais vive la supranatio- 


. continent vierge (ou vidé de ses pre- de la Communauté, mais ouverte nluraHs™». ^ rantir le 

S I les hommes politiques français pQr HENRI REYNAUD (*) P 3 ^ 3 Poétiques français qu. mlen occupants), où se fondraient largement vers l’extérieur, toutes P luraUSme *» médla£ ! 

savaient que I spectacle Ils sont dénoncent le plus vigoureusement la dans un creuse! national des masses barrières douanières étant a bais- Le débat sur la semaine de 

en train d offrir a nos voisins suffisants à ce aeo suprématie allemande sur l'Europe d'immigrants déracinés. La Suisse, sées dans une Immense zone occi- trente-cinq heures éclaire encore 

européens 1 Car, enfin, le débat ne teu|> dft notrQ industrie, nous avons 9Ol0nt mêmBS dans ,a môme 8n revanche, est, comme l'Europe, un dentale de libre-échange. On a nileux le problème. On commence 


„ ' teur de notre Industrie, nous avons . — , — Bn revanene, esi, comme i Europe, un uenuue ae uore-eenange. un a «ukua k un connnenoe 

tourne même plus i I empoignade enaloul[r ftUtant de mi |,i a _j s Jpmps, s opposent farouchement à ansemble d’entités territoriales dis- parfois l’impression que la confé- à comprendre qu’une nation ne 

de P 01 ™^® Intérieure, mais à la dang |g da ? ' opv6rtpre commun au «notes, avec des langues, des dération de M. Giscard d’Estalng pas appliquer isolément une 

farce. C est à qui garantira avec Sud ? If resta heureusement encore cultures, des religions, des traditions et la supranationalité de M. Leca- réforme, à moins d’être 


larce. Lest a i qui garantira avec _ bua r u resta Heureusement encore cultures, des religions, des traditions et la supranationalité de M. Leca- t® 11 ® réforme, à moins d’être 

le plus de crédibilité que l Assemblée Que répondre, enfin, à nos Inter- quelques Jours à nos hommes poli- différentes. Mais les Suisses ne se nuet marquent seulement des durement pénalisée dans ses 

Mue au suffrage universel ne ser- locuteurs, lorsqu'ils s'étonnent que tiques pour leur fournir la réponmi- eont pa8 B3S | S un j OUf à une lab)e jalons échelonnés sur une vole échanges avec les autres. Mais 

vira è rien. Autrement dit pour une en décidant de -faire la Suisse», qui conduit au même objectif. ^ Communauté elle-même ne 

ma t L UB e auffras ® un vo ™‘ Ils ont bâti et bâtissent leur pays Ce n'est pas tout â fait la voie vraiment la réaliser qu’en 

vidé de Bon sens. A ce stadeHa, il Quelles ambitions DOOr la France ? sans objectir préconçu, au cours des envisagée par l’inspiration de la prenant les mesures nécessaires 

est permis de se demander s 11 n eût _ — siècles, pierre à pierre, amendant Co mm u n auté. Oserons-nous dire pour n'étre pas envahie par la 

pas mieux valu que l Assemblée leur Constitution (qui souligne tou- que Jean Monnet et Charles concurrence extérieure, actueüe- 

nationale refusa en son temps, avec Ce qui frappe l'observateur, c’est les Français n'étaient pas mûrs pour j qurs !a caractère » souvarain » des. de Gaulle se rejoignent ici d’une tris dure, n serait proba- 

dignitô, d entonner la loi sur i Mec- que les orateurs français ne man- l'abolition du châtiment suprême et cantons), sapt ou huit fols par dé- certaine façon ? Si différents btement trop simpliste d’instaurer 

tlon. La logique y eût gagné, le débat quant pas une occasion d’insister sur qu'en cas de suppression on cour- cennie, s’efforçant de faire colncl- qu'ils fussent, leurs projets des surtaxes compensatoires pour 

démocratique aussi. les dangers auxquels la construction rart le risque de voir las citoyens der le souhaitable et le possible, le avalent au moins une conver- les produits importés provenant 

Vue de l'étranger, la France appa- dB , Europo politique expose la se faire Justice eux-mêmes, la Blld- droit st le fait Ble offre, sinon un genoe : le refus du libéralisme d’Etats à durée de travail supé- 


Vue de l’ôtranger. la France appa- “ ,Burep f ponuqua “ *** . , '" r r, m . • 18 I droit et le lait Ble offre, sinon un genoe : le refus du libéralisme a Etats à durée de travail su 

■ait aujourd'hui comme un pays Frai,ce > 103,8 9 ua JamMs Ils n ôvo- zeitung oui, le Bfftf, incarnation J modèle, du moins une méthode dont intégral, le dessein de créer une rieure. Mais des règles de 


parlementaires danois, belges, hol- * France a vocation pour montrer à et explique pourquoi II tout être 
lanHnia nunri niiontanriu alarma & 808 partenaires européens une contrai» Sur ca plan encore, Il 
. . ronr*Bon»nni« y-oin no troisième voie «lire le modèle amé- nous sera donc malaisé de taira 
, Z. ■ ? Z "crin et ta modèle seviétique. qu'et- figure de pionniers, 

témoigne pas d une confience en sel m „„ 


songer ê un animal Mieux qui, da ssjFte er des pempectlves ? privilège de ta lutta contre l'amé- 

peur des autres, reste h/olt/ dans son ° r ; “ “ 11 . “ ilcanisatlon de l’Europe. Mais ds 

coin nous déclarant un groupe •"*!*[*!?• ZZme quel P 0 '" 5 fmt atnl notre dtacours, 

d'étudiants. Ont-Ils tout ù tait tort ? “ T “ ™ rioi» quo nous sacrifions allègrement 


11 est vrai qu'il nous reste la 


peur des autres, reste blotti dans a 


Eglise et dissidence en 
Pologne : vers la réconciliation 


exemples ? Trois pares français ser ^ aprà3 le9 autres le * maüè . 

Et ne parlons pas des eont radie- quatre ne dénoncent-ils pas féroce- res dasaïques de l'enseignement 
lions du débat ! L’Europe va asservir ment l’emprise inadmissible du pou- 88CO ntfaire, fa réforme Pelletier 
la France au grand capital germano- voir sur les moyens d’information que !e dernier exemple en 

amêricefn. né cesse+on ds nous audiovisuels 7 Ou’evotetuus é ap- dae _ L-enMignement seoundrire de 
répéter. Sort. Mais alors, pourquoi Iss porter sur ce plan-là à des voisins , a au contraire, tait une large 


bataillons du R.P.FL, du P.C.F. et chez qui cette collusion entre le aux humanités’ et aux disci- 

de la C.G.T. n 'ont-ils pas massive- pouvoir et rinfonnatlon n’existe pas ? , ]nes d 'évBll. ca que, bien sûr on 

ment protesté devant l’Elysée, lors- Et ne voilâ-t-4l pas que l’on prône 0n France.- 

qu' Henry Ford négociait avec le pré- maintenant une Europe pluraliste, où 

sident de la République l’Implantation non seulement chaque Etat, mate Arrêtons 16 cette énumération qu’il 

d’une usine de construction automo- chaque région affirmerait sa perso n- serait trop facile de poursuivre. Il ne 


ADAM 

MICHNIK 


. contraire au néo-libéralisme. 

Il est regrettable que ces ques- 
tions n'aient pas dominé la cam- 
pagne électorale qui s'achève. 
Malgré tout, une Assemblée issue 
du suffrage universel paraît plus 
capable de les aborder qu'une 
Assemblée désignée par des grou- 
pes parlementaires. Ignorée des 
peuples, celle-ci n’avait aucun 
prestige, et nul ne s’intéressait à 
elle. Le 10 Juin au soir, les 
citoyens de neuf nations d'Europe 
regarderont d’une seul coup d’œil 
l’ensemble de leurs députés. Sans 
doute, chacun s’intéressera 
d’abord aux résultats de son pays. 
Mais nul ne pourra plus ignorer 
ceux des pays voisins, et le visage 
global de l’Assemblée. Elle gardera 


truchement de Bruxelles ni par celui décentralisation politique, économR français 8- Mate tout de même, peut- 

de Bonn. C’est bien en toute In dé- que, culturelle, est une réalité, puisse etrB aerart-il bon que les Français 

penderies nationale qu’on s’emploie beaucoup apprendre d’une nation où 88 r0 ° ar “ Bnt d8 temps a autre avec 

à les attirer I Les pourfendeurs de ta régionalisation n’existe que dans Jf 3 ? eux dB 003 voisins européens. 

l’Europe au service du grand capital les discours. Et 81 vraiment nous estimons avoir 

ne voient peut-être aucune coniradio- Un autre exemple ? En Juin devrait d8s ambitions â faire partager & nos 


L'Eglise et 
la gauche 


le débat sur partenaires, des bute exaltants à pro- 

at dont l’issue P 0S8r â ,a Jeunesse européenne, H 

incertaine. Or n ‘* at P U8 temps de le dire. Mais, de 

I pays ou grâce, que Ton nous épargne cette 


expliquer en quoi le construction de n’est rien moins qu'incertains. Or n 881 P UB temps da 

l'Europe accroît ta dépendance de nous sommes le seul pays — ou grâce, que Ton no 

l’économie française de la machine- presque — en Europe où cette peine comédie 1 

outil allemande ? Est-ce la faute de subsiste. Et alors que, en août 1977,. Chargé d’enae 

nos partenaires si. au lieu da consa- le ministre de ia justice déclarait que vereité deluunlch. 


(*) Chargé «'enseignement *. l’uni- I 


-Le dialogue polonais 

Par !'un des plus courageux 
représentants de la gauche 

polonaise. (Trad. du polonais 22- 



le contact avec l’opinion publique 
dans la mesure où elle saura 
poser les questions concrètes, qui 


dominent la vie réelle des hom- 
mes. D’habitude, les élus du 
peuple y sont sensibles, parce 
qu’elles commandent leur main- 
tien en fonctions. Bien n’est sûr. 


et tout peut finir dans L’ln diffé- 
rence générale. Tout de même, 
un petit coin d'espérance appa- 


raîtra derrière les nuages. 


matin du il juin 1879. 


(1) 30 jours d'Europe. 


d*> 3 *l i>* i£Sî> 


/ 


■i w* H 


u .. 1 uhn (fl 

’ û. -x la Jh 


ândré 


^dela 




2*2004 




buverger 

du plan 

TfeU t g» »| r Schmidt fflta «t 
:SS ® i ' Portes lia* on _ 
rompraient evm ,.'*»!■ 
1» bande te ""«e 
. _£™‘ point St* 1 ^ 

ssrSS 

*SïïjS5 

*» »»l>osaeait?T 

g*»? ^ «=« Æ»* 

radio, me > 
Sft ..- | n » <“* aailra fcjï 
F»g ^PPQpaganfle 


! jwni 

J -TW «gg »y cxrjnjr.» :=: 

:::?e r?: 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


COMPROMIS PAR LE RAPPORT SUR LE c SCANDALE DE L'INFORMATION » 

M. John Vorster, président de la République, abandonne ses fonctions 


Coup d'État militaire au Ghana 


• Un «comité insurrectionnel» a pris le pouvoir à Accra 

• Les putschistes affirment que les élections du 18 juin sont maintenues 


Johannesburg. — Accusé d'avoir 
couvert, alors qu'il était à la tôle 
du gouvernement, les Irrégularités 
commises par l'ancien département 
de l'Information, laissé le ministre, 
M. Connle Mulder, mentir devant le 
Parlement, et retardé par son immo- 
bilisme toute sanction contre des 
agissements délictueux, M. John 
Vorster, président de la République. 
* présenté, lundi 4 Juin, sa démis- 

Bien que les journaux aient évo- 
qué depuis de longs mois les res- 
ponsabilités de l'ancien premier 
ministre et demandé son départ du 
poste, essentiellement honorifique, 
de chef de l'Etat les différents rap- 
ports de la commission d'enquête 
menée par le juge Rudolph Erasmus 
s'étaient appliquée Jusqu'ici à clamer 
son innocence. Cette fois cependant, 
dans son rapport final, présenté au 
Parlement lundi, la commission recon- 
naît la responsabilité de celui qui 
était le «père de /a nation afri- 
kaner*. Il précise toutefois que rien 
ne prouve qu’il ait directement 
participé aux Irrégularités. 

M. Connle Mulder et l'ancien 
secrétaire à l'information, M. Eschel 
Rhoodïe, avaient, en effet, affirmé 
que M. Vorster ôtait l'un des insti- 
gateurs de la création du quotidien 
Citizen financé avec l'argent des 
contribuables et qu'il avait été régu- 
lièrement informé des activités du 

ALGÉRIE 


De notre correspondante 

département La commission estime 
que l'intégrité de l'ancien premier 
ministre ne peut pas être mise en 
doute et que. contrairement à 
M. Eschel Rhoodle, à ses deux 
frères, é M. Van Zyl Alberts. ancien 
responsable de l'hebdomadaire To 
the point, et è beaucoup d’autres, 
on ne peut l’accuser ou le soup- 
çonner d'avoir tiré des avantages 
matériels des activités du départe- 
ment ou détourné des fonds publics 


Un roman policier 

En dehors du rôle de M. Vorster, 
le rapport de la commission Erasmus 
ne révèle rien qu'on ne sût déjà, il 
se lit, à dire vrai, comme un roman 
policier. Tout y est, qu'il s'agisse 
de la disparition de plusieurs mil- 
lions de dollars (entre autres 6,3 mil- 
lions, de dollars volatilisés lors de la 
tentative d'achat du Washington Star 
par le département de r information 
par l'intermédiaire d'un préte-nom 
américain, M. John MeGoff), du râle 
de l'ancien chef du bureau de sécu- 
rité de l’Etat (Boss), le généra! 
Hendrik van den Bergh. ancien 
détenu lors de la seconde guerre 
mondiale avec M. Vorster pour sym- 
pathies pro-nazles (qui aurait dit que 
ses hommes étalent prêts à tuer s'il 


La visite du roi Hussein consacre 
le rapprochement avec la Jordanie 


De notre correspondant 


Alger. — La capitale vit depuis 
trois semaines dans la fièvre des 
visites officielles. Les autorités 
ont reçu successivement le prési- 
dent de la République Popu- 
laire démocratique du Yemen, 
M. Abdel Fattah Ismall. le colo- 
nel Kadhafi, le maréchal Tito, et 
elles accueillent, depuis, lundi 
4 juin, et pour crois jours, le roi 
Hussein de Jordanie. Tout se 


précisé depuis que la Jordanie a 
refusé d'entrer dans le jeu aîné- 


leurs distances à l’égard des 
thèses algériennes sur le Sahara 


de la dernière assemblée générale 
des Nations unies, le royaume ha- 


d 'ail leurs l'Arabie Saoudite; dans 


leur en donnait l'ordre), des vacan- 
ces payées par le gouvernement aux 
Iles Seychelles et des amours du 
directeur d'une association financée j 
sur les fonds secrets, avec sa' res- 
ponsable des relations publiques. 
Cette organisation, la Forefgn Affafrs 
Association, sa révéla être un 
gouffre financier pour le départe- 
ment de l'Information, 

Le rapport contient cependant plu- 
sieurs omissions, notamment cancer-, 
nant les activités du département è 
l'étranger. Seules des opérations 
déjà révélées (Washington Star e 
achat de 50°/a des parts de U.P.I. 
Télévision News, ainsi que l'acha 
de parts du groupe Morgan Granm- 
pian en Grande-Bretagne) sont rap- 
pelées. 

L'étonnement, ce mardi matin, était 
moins dû au départ de M. Vorster 
qu'au tait que la commission se soi! 
enfin résolu 0 & reconnaître les res- 
ponsabilités de l'ancien prsmiei 
ministre dans le scandale qui secoue 
le pays depuis plus de deux ans 
La quotidien anglophone The Citizen, 
qui appartient désormais au groupe 
de presse a f r I k a an s Perskor. 
déplore le départ de M. Vorsler. 
Pour lui, en effet, c'était - un grand 
premier ministre », et tout ce qu’il a 
pu faire était destiné à sauver et à 
défendre la nation. Le Citizen remet 
pratiquement en question les conclu- 
sions du rapport de la commission 
d'enquête. 

Les quotidiens de langue afrikaans 
se réjouissent, Bn revanche, de voli 
qu’enfin les responsables vont être 
poursuivis, mais Ns minimisent, eus 
aussi, le râle de M. Vorsler en expli- 
quant que celui-ci, de santé fragile 
ces derniers temps, a été manipulé. 

Le Posf, quotidien aux lecteurs 
exclusivement noirs, non seulement 
approuve le départ du président,' 

* homme de fer », mais réclame la 
démission du présent gouvernement. 
L'actuel premier ministre, M. Botha, 
dans son discours au Parlement 
a lancé un appel à « l’unité natio- 
nale et à resprit de patriotisme ». 
Comme le Watergate, le - Mulder- 
gate » fut dénoncé pendant des mois 
par Ta presse, malgré toutes sortes 
de pressions et de démentis gouver- 
nementaux et a abouti à la chute 
d’un président Mais, comme le 
notent certains, M. Vorster représen- 
tait plus pour le pays que M. Nixon. 
Cinq ans ministre de la Justice, 
douze ans premier ministre, huit mois 
président de la République, il a 
laissé sa marque dans l’histoire sud- 
africaine. 

Le président du Sénat, M. Marais 
VïIJoen. a prêté serment dès lundi 
soir, comme président Intérimaire. 
Mais M- Louwrens Muller, ministre 
des transports, est considéré comme 
le successeur probable de M. Vorster. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Annoncée dans la soirée do lundi 4 juin sur 
les ondes de la radio ghanéenne, la réussite du 
coup d'Etat conduit par un - comité insurrec- 
tionnel », qui affirme contrôler tout le pays, a 
mis fin à une fournée de confusion et d'incer- 
titude au cours de laquelle l’immeuble de la 
radio paraît avoir changé de mains à plusieurs 
reprises. Au cours de la nuit de dimanche à 
lundi, un groupe d'officiers dirigé, semble-t-il, 
par le commandant Opoku Mensah, adjoint au 
chef des forces blindées stationnées à Accra, 
a réussi & libérer le capitaine d'aviation Jerry 
Rawlings. Ce dernier avait été arrêté après une 
première tentative de coup d'Etat le 15 mai 
(«le Monde» du 17 mai). 

Cet officier a alors déclaré à la radio, prise 
par les rebelles, que le régime était renversé 
et que les membres du conseil militaire suprême 
seraient jugés. Toutefois, un peu plus tard dans 
la matinée, le général Odartey Wellington, chef 
de l’armée, annonçait que le putsch avait 
échoué. L’incertitude a persisté tout l’après- 
midi jusqu’à la lecture d'un communiqué radio- 
diffusé indiquant que le capitaine Rawlings et 


ses partisans contrôlaient toutes les unités de 
l’armée et de la police. 

Ce communiqué ajoutait que le processus 
engagé pour la tenue d’élections générales le 
18 juin prochain aurait lieu « comme prévu ». 
Il convoquait un groupe de quatorze personnes 
— des militaires et des civils — à la base 
aérienne d'Accra. Parmi elles figuraient le com- 
mandant Mensah, des caporaux et deux évêques. 
Le couvre-feu a été instauré dans la capitale 
de 20 heures à 6 heures du ma tin . 

On ignore le bilan des combats entre soldats 
rebelles et loyalistes. Selon des messages 
adressés par l'ambassade américaine à Accra, 
la prise de la radio aurait donné lieu à une 
attaque aérienne. Le général Hamida, membre 
du conseil militaire suprême renversé par les 
rebelles, a confirmé Implicitement que le putsch 
avait fait de nombreuses victimes, en appelant 
tous les militaires à collaborer avec la révo- 
lution pour « éviter un bain de sang supplé- 
mentaire ». Enfin , la radio n'a donné aucune 
précision sur le sort du général Akuffo, ancien 
chef de l’Etat. — (A-F-P., Reuter, AJ?., UPLÎ 


Des officiers radicaux 


L’arrivée au pouvoir d'une nouvelle 
équipe de militaires, moins d’un 
mois avant l'échéance fixée par le 
général David Akuffo, ancien chef de 
l'Etat, pour le retour au régime civil, 
remettra-t-efie en cause ce proces- 
sus ? Les conjurés se sont empres- 
sés d'annoncer lundi que les élec- 
tions législatives et présidentielles 
auraient lieu le 18 juin « co/n/ne 
prévu». Pourtant, plusieurs éléments 
incitent à accueillir leur propos avec 
quelque scepticisme. 

En premier lieu, il n'est guère 
douteux que la perspective du retour 
aux casernes ne faisait pas l'unani- 
mfté parmi (es officiers ghanéens. 
Après sept années de régime mili- 
taire, le général Akuffo, reprenant è 
son compte une promesse de son 
prédécesseur, le général Acheam- 
pong, s'était fermement engagé i 
restituer le pouvoir è une équipe 
civile issue du suffrage universel. 
Depuis des mois, il respectait scru- 
puleusement le scénario et le calen- 
drier ml* eu peint I cet effet Le 
1* r Janvier dernier, il avait autorisé 
la renaissance des partis politiques. 
Seize formations virent le Jour. Six 
d’entre elles, qui répondaient aux cri- 
tères Imposés par une commission 
électorale — Il four fallait notamment 
disposer d’une Implantation natio- 
nale et surmonter les clivages ethni- 
ques et religieux. — restent en lice 
pour les élections législatives. 

Le mômB Jour, les Ghanéens doi- 
vent désigner un nouveau président 
Ce double scrutin précédera l’Instau- 
ration officielle — le I" Juillet — de 
la III* République. La nouvelle 
Constitution prévoit la mise en place 
d’un exécutif présidentiel fort et 
d’une Assemblée de cent quarante 
élus. Or le petit groupe d’officlera 
rebelles qui tenta, le 15 mal, un 


premier coup d’Etat contra le conseil 
militaire suprême n’entendait pas 
précisément respecter les engage- 
ments de leurs chefs. 

Animateur du complot le capitaine 
d'aviation JeiTy Rawlings était Jugé 
depuis une semaine par un tribunal 
militaire. A l’ouverture de son pro- 
cès, cet officier a déclaré qu'il 
ôtait partisan d’une » solution è 
r éthiopienne » et qu’un - bain de 
sang » était nécessaire pour 
« nettoyer » je Ghana et notamment 
l'armée. Il avait dénoncé la corrup- 
tion et violemment pris è partie la 
communauté libanaise, l'accusant de 
conduire le pays' i la ruine. Prenant 
les étrangers comme boucs émis- 
saires d'un désastre économique, 
dont la bourgeoisie locale est pour- 
tant largement co- responsable, les 
conjurés avaient prévu, sitôt parvenus 
au pouvoir, d'expulser du Ghana 
les trois mille Libanais, en majorité . 
des. commerçants. 

Le capitaine Rawlings et ses 
complices envisageaient également 
d'arrêter le chef de l'Etat et son 
adjoint; Je général Hamldu et 
d'assassiner les cinq autres membres 
du conseil militaire suprême. Ayant 
eu vent fin avril du complot qui se 
tramait contre lui, la général Akuffo 
annula un voyage è Londres, mais 
ne modifia pas d'un pouce sa ligne 
de conduite. Les auteurs du putsch 
de lundi, dont le premier souci a 
été de libérer 1 b capitaine Rawlings, 
partagent-ils les thèses « radicales » 
de celui-ci ? Mettront-Ils à exé- 
cution le programme révélé par leur 
complice, lors de son procès 7 Dans 
ce cas. le calendrier électoral risque 
d'être bouleversé. Certains officiers 
ghanéens, qui tiennent la restau- 
ration d’une république civile pour 
un simple retour aux Jeux stériles 


du passé, semblent tentés d'imposer 
un régime « révolutionnaire ». Il est 
troublant en tout cas, que l'agence 
Tass, répercutant lundi une dépêche 
de son correspondant i Accra, ait 
— au moment où la situation était 
encore très confuse — annoncé, 
avec une précipitation peu habituelle, 
la réussite du putsch en passant 
soigneusement sous silence l'inter- 
vention radiodiffusée du chef de 
l'armée ghanéenne qui proclamait 
l’échec de la conjuration. 

Quoi qu’il en soit les événements 
d’Accra seront suivis avec une parti- 
culière attention en Afrique occi- 
dentale, où le puissant Nlgéria a 
décidé, lui aussi, de se doter à 
nouveau, cette année, d’un régime 
civîL L’expérience ghanéenne devait 
avoir, en quelque sorte, valeur de 

^JEÀN-P I ERR E LANGELÜER. 


• A l’occasion die la fête natio- 
nale tunisienne, le' 1«* Juta, la 
section française d’Amnesty 
International (1) demande au 
gouvernement tunisien de s libé- 
rer tous les prisonniers d'opinion 
sans exception et sans condi- 
tion ». L’organisation ajoute, en 
effet, que les personnes libérées 
en mars dernier, après avoir purgé 
la totalité de leur peine, écrit 
cinq ans et quatre mois, s sont 
pour la plupart assignées A rési- 


eUes n’ont concerné que les syn- 


(I) 18. ru* de Varenne, Paris. 


DIPLOMATIE 


la préparation de la réunion de l'opep Les divergences sur l'énergie 

L’Arabie Saoudite vent obtenir (Suttt “ prem “" %£S»et^S. ftÆ 
une politique de prix pins uniforme 83£S , »nafcF?o?.i: 


s L’Arabie Saoudite n’entend 


And Irélicli 
Glucksmann 

«On avait commencé, avec, sur le bien universel, 
des idées compâetes.implacables et piétentieuses qnant- 
au mal, il n’était alors qu 'absence ou attente du Bien. Au 
contraire, l’évidence générale dîme horreuraaxmultiples 
feintes circule dans les engagements européens de la fm 
du siècle, on commence à s’entendre sur les maux sans 
préjuger des félicités ; face aux calvaires , l’émotion arrive 
contagieuse alors que chacun laisse à chacun le soin de 
cultiver un idéal en pot. Pas de notion commune du Bien , 
une expérience partagée du mal aiffit..Les droits de 
Homme valent pour stratégie antimeurtre.» 

Le Discours de la Guerre 

Nouvelle édition, ouverture inédite 

Europe 2004 i 


contre des Etats-Unis», vient de 
préciser le ministre saoudien du 
pétrole, Cheikh Yaroanl. dans une 


fuel pour se chauffer l'hiver pro- 
chain, surtout sur la côte est, où 
auront lieu les premières élections 
primaires de la campagne prési- 
dentielle, notamment en février 
dans le New-Hampshlre. 


économies d'énergie: s On a pu 
avoir r impression que les Etats- 
Unis faisaient de l’isolationnisme 
énergétique, a dit le ministre 
français des affaires étrangères. 


divergences qui sont apparues 


pllquê à son Interlocuteur la po- 
sition française sur les accords 
SAL-T et justifié notamment le 


une réponse aux groupes extré- 
mistes — notamment palestiniens 
— qui font pression sur le 
royaume pour que cehil-cl réduise 
sa production pétrolière afin de T 
«punir» les Etats-Unis pour son 


gyja*H*saarS: 

ÜJff ” memtaS ** *""■ tera s ur oe.qni grtipogr la France 

vSïr^ ,<m . *<£5 


IB RÉSERVES VÉNÉZUÉLIENNES 
DE PÉTROLE 


x empruntée an langage du base- Jjj?® *« eom P T ^ ae > 


qu’il tenterait d ob tenir, le 36 juin, 
lors de la conférence de l'OPEf», 
«une politique de prix plus uni- 
forme ». Le ministre a présenté 
le mois dernier au cabinet saou- 
dien une proposition de réunifi- 
cation des prix, qui inclurait 
inévitablement un relèvement des 
prix des «bruts» de l’Arabie 
Saoudite. 

Prix et niveaux de production 
ne devraient pas être les seuls 
sujets de discussion lors d e la 
prochaine conférence de l’OPEP. 
Selon le quotidien saoudien Al 
RgarL, l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole examine 
une proposition destinée à garan- 
tir les besoins en pétrole et en 
gaz des pays en voie de- dévelop- 
pement. Cette proposition a été 
mise à l'étude en raison des 
énormes difficultés rencontrées 
par les pays pauvres pour satis- 
faire leurs besoins en hydrocar- 
bures. Ce plan, qui entrera en 
vigueur immédiatement, dévia 
mettre également un terme — 
dît -on à l’OPEP — aux spécu- 
lations des compagnies pétro- 
lières internationales. 


la nationalisa tlon dn pétrole en 
Janvier 1976, des projets de réactiva- 
tion d-* puits avaient permis d'aug- 

de 370 mlllh.n» de. barils (un baril 
équivaut à 0,14 tonne). Les Investis» 
sements pour ces projets ont été, 
a-t-il précisé, de l'ordre- de 2M mil- 
lions de dollars. 

M. Bavard a Indique que, pour la 
période 1980-1988, d’autres projets 


baXL 

M. Giraud avait bien l’Inten- 
tion pourtant de contester cette 


mière fols qu’un gouvernement 
instaure de -sa propre autorité 
une mesure tendant & modifier la 
répartition à son avantage et A 
faire monter les prix. Les Améri- 
cains font peut-être des efforts 
d’économie, mais leurs importa- 


is® barils, qui nécessiteraient un 

Investissement de 1 milliard de dol- 
lar». Parmi ces réserves supplémen- 
taires, il y a, selon le président de 


de 1 milliard de barils de pétrole 

Selon les experts, les réserves du 
Venezuela s’élèvent i environ 14 mil- 
liards de barils. A l’heure aetneDe, 
U production est de S.S millions de 
barils par Jour contre 3,7 minions 


France red disait les siennes de 
11 '% dans la môme période) et 
ont prélevé plus que l’augmenta- 
tion de production de l’OPEP 
depuis cette date. 

Cela dit. M. Giraud, dans ses 
conversations préliminaires, e t 

M. François-Poncet, au cours 
de ses entretiens avec M M. Car- 
ter. Mondale et Tance, ont 
constaté chez leurs Interlo- 
cuteurs un désir de concertation 
qui leur paraît positif. La non- 
consultation des Européens dans 
l'affaire de la subvention leur a 
été présentée comme une erreur 


çois-Poncet a appelé un « raté », 


• L’administration Carter a 
décrété, lundi 4 juin, trois mesu- 


nant on faible taux de plomb. 


relever substantiellement le niveau 


gallon, va être aboli pour un an. 

Enfin, une mesure technique 
complexe permettant aux raffl- 
neurs d’accroître leurs profits sur 
l’essence & faible taux de plomb, 
a été annoncée par le secrétaire & 
l'énergie, M. James Schlestager. 

Ces trois mesures vont permet- 
tre d’accroître de 30 000 gallons 
par Jour la production d’essence 
aux Etats-Unis 
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AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


Paris-Bangui ou la coopération dévoyée 


Depuis qu'est établie la réalité des massacres 
d’écoliers de Bangui, le gouvernement fran çais 
fait preuve d'un visible embarras. Le m i n istre 
des affaires étrangères a invoqué les «témoi- 
gnages contradictoires», tandis que son collè- 
gue de la coopération faisait état de «pseudo- 


événements ». Paris a pris une mesure fictive 
en «supprimant» une aide militaire pratique- 
ment inexistante et assure attendre le rapport 
de la «mission de constatation» africaine dont 


l’envoi à Bangui a été décidé lors de la confé- 
rence de Kigali. 

Après avoir exposé les faits et rappelé que 
Bokassa 1 er a tué, de sa propre main, plusieurs 
écoliers («le Monde» du 3-4 Juin], notre 
envoyé spécial exposera comment, dans le cas, 
qui n’est pas unique, de l’Empire Centrafricain, 
la coopération peut, au nom de la « non-ingé- 
rence », se laisser dévoyer jusqu’à frôler la , 
solidarité avec un régime criminel. 


La plupart des ministres nommés par M. Clark 
viennent de l’Ouest on de l’Ontario 


De notre correspondant 


M. Joseph Clark est devenu 


l'histoire du Canada. Le cabinet 

de vingt-neuf membres — quatre directeur des communications 


I. — < Bagatelles * pour deux massacres 


M. André Payette, candidat mal- 
chanceux aux élections du 
22 mal, serait en principe nommé 


de vingt -ne ur mémo res — quatre directeur uoa w m mmiicanuuo 
de mnins que Hawc le dernier 1 bureau du premier ministre. Dn 


Bangui. — A quoi est consacré. 


les ondes nationales, le « bul- 


letin d’information », alors que 


l'affaire des massacres d’avril est 


De notre envoyé spécial 
JEAN DE LA GUERI VI ÈRE 


gouvernement libéral, — qui a 
piété serment à Ottawa, repré- 
sente en quelque sorte la revan- 


rrureau au premier ministre, un 
Franco-Ontarien, M_ Robert de 
Coteret, lui aussi candidat battu. 


M. David MacDonald, secrétaire 


parents, dit-il, étaient dans \ 


: toutes les lèvres ? A la lecture. 


situation socio-économique péni- 


du pays, qui dominait tradition- 
nellement la politique nationale. 
C’est la première fols que le pre- 


se voit confier, à trente-quatre 
ans. l'important portefeuille de 
l’industrie et du commerce, et 
devient en même temps ministre 


d’Etat chargé du développement 
économique. Le -sénateur québé- 


par un ministre d’Etat, d’une 
« ordonnance impériale » portant 
création d’un code électorat Cha- 
que soir, un nouveau chapitre est 


rées à bout portant. La plupart 


des blessés — entants ou adul- 
tes — étaient atteints par des 
balles de pistolet-mitrailleur. Us 


... I grandi dans l’Ouest, et il a dans 
son. cabinet, deux fols pins de 


Les enseignants étaient solidaires 


habitaient dans des maisons si- 


des élèves. Ils n'avaient pas été J 


cois francophone, M. Martial 
Asselin, cinquante-cinq ans. de- 
vient ministre d’Etat chargé de 


tuées en bordure des routes, ce 


s’est inspiré, des textes françi 


qui prouve que les soldats ont 


l’Agence canadienne de dévelop- 
pement international IACD1), 


ministre des approvisionnements 
et services. M. William Jarvis, 
ministre d'Etat chargé des rela- 
tions fédérales - provinciales, 
M. Sinclair Stevens, président du 
conseil du Trésor. M. Raymond 
Hnatyshyn. ministre de l'énergie 
et ministre d’Etat chargé des 
sciences et de la technologie. 


candidats aux élections législa- 
tives du 23 septembre seront ceux 
du parti unique. 

La population de Bangui a déjà 
exprimé son opinion sur le régime, 
après le meurtre par Bokassa I" 


des quartiers après ce qui leur 
était arrivé dans l'après-midi. » 
a Nous n'avons pas te fusé de 


vers quoi exactement Ü est 


Canada, devant lequel tous ont 
prêté serment, est d’ ailleurs, lui 
aussi, originaire de la province de 


élevé pour la première fols au 
rang de ministère. Il sera aussi 
chargé de suivre les questions 


M. Robert de Coteret, ministre du 


développement économique et de 


concernant la francophonie 
Canada et à l’étranger. 


! femme au poste de ministre 


viseur du lycée Bokassa, n 


comme cela a été dit ; Us ont été 


transportés au camp de Kassai 


parodie de démocratie qui, si le 
«souverain» est encore au pou- 
voir à cette époque, marquera 
Ve achèvement de la mise en place 
des institutions impériales ». 

Le jour de la fête des mères. 


cor le personnel africain de 
VhOpital s’opposait & leur admis- 
sion. Dès le début des manifes- 
tations, mes malades, très agités. 


sont à la solde de la police. Notre 
hôte' admet cependant qu’11 y a 
de nombreux absents dans les 
classes. Beaucoup se sont réfugiés 




, la nlnrühnnïi*. P® 111 - * TUOtS il V U OUSSi &BS 

> la République» commençait, enfanta dont, les nnnuimAen /Huant 


ceux qui avaient le plus travaillé 


représentée est celle de l’Onta- 
rio. bastion des conservateurs, ou 
«bleus», avec huit ministres- Le 
Québec, qui n'a donné que deux 
députés aux conservateurs, compte 
cependant quatre ministres au 
cabinet : les deux élus et les 
deux sénateurs québécois. Des 
négociations en cours pourraient 
amener d’autres Québécois à des 


le «comité principal» 

Le reste du cabinet est anglo- 
phone et l'on ne trouve que deux 
francophones, MM. de Coteret et 
Roch Lasalle. parmi les dix mi- 
nistres les plus importants. Ces 
dix ministères sont regroupés au 


sein d*un conseil restreint qui sera 


présentée ici comme « une des 
réalisations de Sa Majestés , per- 
sonne dans la capitale n’a assisté 


postes de responsabilité dans la 


nouvelle administration. Ainsi, 


chargé de définir les priorités et 
les grandes orientations. Nommé 
comité principal, ce conseil sera 
présidé par le premier ministre et 
chapeautera cinq sous-comités. 
Xjes ministres membres du comité 


nombreuses dettes politiques et 
que beaucoup de ses ministres 
ont pour principale caractéris- 
tique d’avoir une solide formation 
dans le domaine économique, ce 
qui rend, à première vue, le nou- 
veau cabinet plus «compétent» 
que les derniers cabinets Trudeau. 
Toutefois, en seize ans d’opposi- 
tion, le parti conservateur a pu 
rassembler bon nombre d’hommes 
à la fois qualifiés et ambitieux et 


confiance. Ce n’est pas à moi que I 




devenue l’avenue Jean-Bedd-Bo- 


Nos hôtes nous ayant invité à 
poursuivre notre enquête en 
interrogeant seul d'autres per- 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


«vole triomphale » pour ce genre 
de manifestation. Quelques fem- 
mes pygmées arrachées à leur 
province et visiblement ébahies, 
quelques s mamans décorées » 
venues de localités éloignées (elles 
danseront avec vigueur au cours 


d’une réception au «château de 
la Renaissance», où «travaille» 
Bokassa 1°- quand il se trouve à 
Bangui, mais le soir même — 


Voltaire el Sfeve Biko 
interdits 


Premier ministre : M. Chutes Joseph Santé publique et affaires sociales : I 


dalltés de ces rencontres, les I 


Depuis ces événements et Jus- 


endroits où elles ont eu lieu, 
sont peut-être aussi Instructifs 
que le contenu des propos 


M. David Cronble. 
Industrie et e o m m 
Alitât chargé de 


UNE FEMME 

AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


sermo n nées par les femmes de la 


capitale — elles rendront leurs 


médailles dans une cuvette dépo- 
sée à l’entrée de ce corps de bâti- 
ment), quelques sous-fifres du 
agroupé choc» du parti et une 
trentaine de jeunes des jardins 
d'enfants : voilà tout ce que les 


cédés. La presse officielle a 
déclaré qu’à l'origine de l’agita- 
tion des jeunes il y avait « un 
complot orchestré par des grandes 
personnes souvent haut placées ». 


Ministre d’Etat . chargé de l'Agence 
canadienne au développement In- 


Tous les élèves et étudiants qui 
accusent réclament le retour « à 
la République ». Beaucoup usent 


teraational (A.CJOJ.J : M. Martial 


ponr le Canada et ministre du i 


économique : M. Robert de Coteret. 
Ministre d’Etat chargé des pro- 
grammes sociaux : M. William 
Hcmird Gr&Utey. 

Ministre d’Etat an conseil dn 
Trésor : M. Perrin Beatty. 
Ministre d'Etat anx transports : 


Mme Flora MacDonald, secré- 
taire d’Etat aux affaires exté- 
rieures, qui fêtera le 10 juin son 


Nouvelle - Ecosse. Eue est 


autorités avaient pu mobiliser 
pour le défilé, les élèves et étu- 
diants qui participaient à la céré- 


monie les autres années ayant 
refusé de s’y associer. . . 

Le général Josephat Mayomo- 


plus de précision, à des puissances 
étrangères ayant intérêt à « désta- 
biliser notre pays, qui . est la- 
Suisse africaine ». Il semble que 
ce soit une allusion au .Congo 
voisin, où. selon des sources 
diplomatiques, des exilés hostiles 


Secrétaire d’Etat anx affaires exté- 


M_ John Robert Home. I 

Ministre d’Etat chargé de la santé 
et dn sport amateur ainsi que dn 


diplômée du collège de la défense 
nationale, où elle a suivi les cours 
de sciences politiques, et elle a 


assuré des conférences d l’univer- 


des étudiants ont été arrêtés pour 


s'était passé à Bangui, ce n'est 
pas tant, par crainte de la conta- 
gion de Digitation que pour évi- 
ter les mauvais sorts que pou- 
vaient lui jeter lés « meilleurs 
sorciers » à la demande de 
parents des victimes. 


M. James A. McGrath. 

Travaux publics : M. Erik H. Nlelsen. 
a Solliciteur général» (dirigé œ la 


police montée fédérale et des ser- 


mnlticnltnr alisme : M. Steven 
Eugene PaproskL 

Ministre d’Etat chargé des petites 
entreprises et de l’Industrie : 
M. Ronald Huntington. 

Ministre d'Etat chargé du commerce 


si té Que en’ x en Ontario. Elle a 
dirigé l’Institut canadien des 
affaires internationales, le comité 
pour un Canada indépendant et 


l’Association canadienne des li- 
bertés. 

Mme Flora MacDonald repré- 


t pénitentiaires) et ministre de International : M. Michael H. WL1- 


la consommation et des compagnies 


privées : M_ Allan Frederick L&w- 


général ressemble étrangement à 


. ldi Am in Dada, dont une avenue - 


de Bangui porte toujours le nom. 

La population l’accuse d’avoir 
tiré, comme son maître, au revol- 
ver et à bout portant sur des en- 


za ville.. Une étudiante nous a 
raconté avoir été détenue quel- 
ques jouis parce qu’on avait 


«L'empereur 
ne comprend pas... » 


Finances : M. John C. Croebie. 
Secrétaire d’Etat dn Canada et 
ministre des communications : 


Nicaragua 


fants lors des troubles de j an- 


trouvé chez elle un livre du poète' 
sud-africain Steve Biko dénon- 
çant la violence étatique. Une de 


Les massacres de janvier 


l'enseignement. Au ministère de 
l’information, les chantres du , 
régime n’ont rien perdu de leur 
éloquence. L’un des responsables 


M. David S .H. MacDonald. 
Approvisionnements et service 


Lu grève générale est très largement suivie 


s ces services tient pour « des I 


Le fait que Bokassa F* ait p 
ticipé aux meurtres commis eu 
la prison de Ngaxagba donne t 


— « hostiles à la monarchie ». 


r ~ Nous sommes d’autant plus porté 


à croire ces récits que nous avons 
pu vérifier nous-même la stupi- 
dité de la police quand nous 


bagateOes l'agitation de la presse 
occidentale et celle d’Amnesty 
International » au sujet des évé- 
nements de Bangui Selon lui, les 


L’offensive actuelle lancée par 
les combattants du Front de libé- 
ration sandinlste est plus impor- 


M. Elmer M. Mackay. 

Affaire» indiennes et dn Nord- 
Canada : M. Arthur Jacob Kpp. 
Pokte et environnement : M. John 


tante que celle de septembre 
dernier, a estimé, le lundi 4 juin, 
le général Anastasio Somoza, 
chef de l’Etat nicaraguayen. Il 


a essuyé un échec. Le conseil per- 
manent de l'OüLA. n’a pas donné 
suite au projet du représentant 
de Managua qui, accusant les 


sandinlstes de pénétrer dam son 


mens ». (Deux mille candidats t 


baccalauréat et six mille 


a demandé aux ouvriers de ne pas 
suivre l’ordre de grève lancé par 
les guérilleros pour appuyer leur 


pays à partir de bases établies au 
Costa Rica, demandait la forma- 
tion d’une commission d’enquête 


décide que tous les écolière, « pour, 
qu’on les distingue des délin- 
quants*. devront porter un uni- 
forme payé par les parents. Les 
fonctionnaires, qui ne touchent 
pas leur paye parce que les 
caisses de l’Etat sont vides, s'in- 
surgent contre cette obligation. 


dans une revue vendue à Bangi 


Des manifestations commencent 


le 18 janvier. 

Le 19 Janvier, les Jeunes atta- 
quent le magasin «le Pacifique» 


difficile & saisir. 

N éanm oins, au cours de la 
semaine que nous avons passée 


l’éducation.) 

] Cependant, selon un Européen 


qui a sauvent l’occasion d'appro- 1 


Défense nationale et anciens combat- 
tants : M. Allan McKlmwn. 
Piésldent dn conseil du Trésor : 

M. Sinclair McKnight Stevens. 
Agriculture : M. John Wlme. 

Emploi et immigration \ M. Ronald 
George Atkey. 


Le mouvement a cependant été 
très largement suivi lundi, pra- 
tiquement tous les magasins et 


tion manifeste, n’a même pas été 


soumis au vote. — Ren- 


ies marchés de Managua étaient r 


Ils l’avaient fait à deux reprises 


le centre de la ville. Ce Jour-là, 


l’armée ouvre le feu. sans 


m&fion. contre des enfants dé- 


sieurs journalistes, nous avons ira. 
enquêter.- certes en prenant des 
précautions, mais en fin de 
compte très librement. 33 semble 
que Bokassa I w Jugeait lnoppor- 


nlBtre d'Etat Chargé des sciences et 1 


africains en ont fait cent %£!££££* : “■ Raymand 


/ois plus que lui». Il est vrai. 


Institut privé dos Sciences et 
Techniques humaines 
Expérience pédagogique depuis 1953 

PRE RA 


reconnaissent les élèves accusa- [ 


teins, que certains chefs d’Etat 


voisins — tel le président Mobutu, I 


dont l’année, quoi qu’en disent 


sortent les arcs dans les quar- 


tiers du nord de la ville : au 


journalistes présents à Bangui et 


moins cent soldats sont tués > 


des flèches empoisonnées. Il e 


suit une répression aveugle et 
folle dans la nuit du 19 au 
20 janvier. 

Ce que disent les rescapés est 
effarant. Leurs accusations - sont, 
corroborées par des témoignages 
d’étrangers. Un Européen digne 
de fol affirme qu’il a va de ses 
yeux des militaires tirer au re- 
volver sur des enfants quL quel- 
ques minutes plus tôt. avaient, 
lancé des pierres sur leur voiture. 
Avec un coopérant soviétique, des 
médecins et des chirurgiens fran- 


snrtout qu’une partie de l’adml- iimi r< 

nlstratlon et de la pOUœ ferme saines polltiq »"? Mais Bokassa 1* 
les yeux sur beaucoup de choses — * - ■*- — — - 


les démentis officiels, est Inter- 
venue en Janvier à Bangui à la 
demande de son impérial ami — 
n’ont, pas. épargné leurs ad ver- 


JkHfon Je 


notamment dans certains quar- 


médecine 


témoins, les rebelles contrôlent 
Chichigalpa, à 120 kilomètres au 
nord-ouest de Managua, et la 


parce qu’elle sent que le « trône » 


n'a pas la «manière». Fris de 


garde nationale y dépêcherait 


des renforts. Le nombre des vie- 


premier ministre, nous avait « erreurs », le président zaïrois 


invité — tout en S’élevant contre 
certaines accusations — à faire 
appel aux services officiels pour 


en réprouvant sans cloute ces 
«erreurs», le président zaïrois ne 
tient pas à voir s'installer à 


La situation demeure tendue 


Bangui un régime lié à Brazza- 


hélicoptère, par le général 


« chercher la vérité ». Nous avons 


suivi son conseil parce que cela 


Somoza. Celui-ci a affirmé que 
ses troupes y ont totalement 
encerclé les guérilleros sandl- 


icé des pierre» sur leur voiture, d’entendre ce qu’on dirait à la 


D’Autres chefs d’Etat, tel le I 


nistes. Ceux-ci ont. en revanche, f 


çais travaillent sans arrêt au bloc fffla J? gouvernement, font preuve. 


opératoire de l’hôpital de Ban- 


gui. Voici le témoignage de Ton 
d’entre eux : «Au total, vingt 
civils sont morts à l'hôpital ; 


invitée dans son pays. Tout en 
restant très prudents et sans por- 
ter la moindre accusation contre 
l’« empereur ». deux hauts fonc- 


nous en avons opéré ou soigné 


une centaine. Ces morts et ces 


nom de la «solidarité africaine», 
d’une indulgence étrange. Leur 
co m portement n’est pas de nature 
à donner du poids à leurs décla- 
mations rituelles contre la répres- 


Teguclpolga, capitale du Hondu- 


blessés ne représentent, selon nos 


si on en Afrique du Sud. Quant à 


estimations, qu’un quart du to- 


tal des victimes. En effet. les 


s que nous avons vus étaient 


la Fïance. Il serait temps pour 
elle d'adopter une attitude claire I 
à l’égard d’un homme avec lequel 


«- T»rUr «or demanda 
Tes «bonnes qui paient ] 
«que postal (trois «cAsts) w 
rone bien Joindre es chequt 


ras voisin, ont, d'autre part, été 
annulés lundi en raison des 
combats, a indiqué un porte- 
parole des lignes aériennes du 
Honduras, A Panama, la radio 


des missions proches de l'hôpital, 
soit par les deux seules ambu- 
lances qui ont sillonné les quar- 


crolre, les événements 


£ Janvier et d’avril ne sont tien 


tiers, malgré les militaires qui 


d’autre que « le chahut habituel 


Prochain article: 


sans soins. Pour ma part, fai eu 
entre les mains trois personnes 
atteintes de balles de revolver ti - 


plus dignes et courageux, tout en 
soulignant que leur fonction leur 
Impose un devoir de réserve. Celui 


du lycée Barthélemy-Boganda 


LA DIPLOMATIE 
DE U JOUE TENDUE 


aériennes étrangères de ne pas 
assurer les vols à destination de 
l'aéroport International de Mana- 
gua- L’aéroport est considéré 
comme zone de guerre et la sécu- 
rité des avions étrangers ne peut 
pas être assurée, a ajouté la 


B0E3® 

ta peut 
rapporter gros 
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Les négociations égypto-israeliennes sur l'autonomie 

Le Caire essaiera par tous les moyens 
de mettre le pied à l'étrier aux Palestiniens 

nous déclare M. Boutros-Ghali 


■ La Caire. — ■ L'événement de la 
première Journée du voyage en 
Egypte de M. Dey an. lundi 4 Juin, 
a été la rencontra du ministre Israé- S'agissant d 
lien des affaires étrangères, à M. Dayan, dès 
temaïlfa. avec le rais, à la demande avait réaffirmé 
de ce demiBr. Rien n'a filtré de celte positions - d 1 
audience qui paraît surtout 
selon 

un nouveau 

détendre les relations égypto-israé- liennes 
Donnes au moment où de très diffi- 
ciles négociations sur t'avenir des tien de 
Palestiniens vont s'engager. « Nous sommes • 


De notre correspondant 

ces derniers, tous ces points. » La veille, le mini». 

1 arrivée au Caire, tre d'Etat aux affaires étrangères 

ins ambiguïté les égyptien, nous avait précisé les 

ïs - du cabinet grandes lignes de la politique du 

_ jstitutton de Jéru- Caire concernant les négociations 

usage cher à M. Sadale, Salem arabe, pas d'Elat palestinien, en cours : 

geste » destiné à pas d'arrêt des implantations Israé- - Pour éviter des bavures (brusqua 
Cisjordanie! Ce rappel afflux de touristes, problèmes de 
avait fait rétorquer au collègue égyp- sécurité, etc.), las frontières terrestres 
Dayan. M. Boutroa-Ghali : et aériennes ne seront ouvertes que 


désaccord '. 


En Cisjordanie 

Les maires de Ramallah et d'EI Bireh dénoncent 
les méthodes israéliennes de «châtiment collectif 

De notre correspondant 

Ramallah. — Le 27 mal am 
Institutrice" de Cisjordanie 
Mlle Ataf Youseef, vingt-dem. 
ans, est arrêtée par la police an 
moment où elle dépose un engin ciment, 
explosif près de la gare routière De telles méthodes, qualifiées 
de Jérusalem. Les jours suivants, de « dissuasives 

deux autres enseignantes sont ployés au débu. __ 

appréhendées en Cisjorda n ie et israélienne, ne l’avaient plus été 


vriei). Dans la soirée de lundi, 

les maires de Ramallah et d'EI 

tarda h et Jérusalem, où quatre Bireh, MM. Karim Khalaf et 


personnes ont été tuées. 
Le lundi 4 juin. 


Ibrahim Al Tawil, 

une conférence de presse pour 
dénoncer ce qui représente à leurs 


familles reçoivent Tordre de quit- fois leur opposition au projet 


bulldozer. A Ramallah et à la mairie d'EI Bireh, où se tenait 
El Bireh, trois appartements, La réunion. — F.C. 


A TRAVERS LE MONDE 



Portugal 


DEUX MOTIONS DE CEN- 


lntervenir le 8 
Les milieux politiques portu- 
gais estiment que le gouver- 
nement sera censuré, ces com- 
munistes et les socialistes dis- 
posant de la majorité absolue 
au Parlement. Aux termes de 
la Constitution portugaise, r 


Venezuela 

i LA DEMOCRATIE CHRE- 

TIENNE VENEZUELIENNE 
iCOPEI) a consolidé, le di- 

manche 4 Juin, sa position de 

aisément les élections munici- 

pales. Le parti social-démocrate 
(AD.), déjà battu lors des 

élections présidentielles et par- 


Suisse 

» UNE SOIXANTAINE DE DE- 
TENUS së sont mutinés lundi 
4 juin dans la prison de 
Champ-Dollon, à Genève, pour 
obtenir de meilleures conditions 
de détention. L’ordre a été 
rétabli dans la soirée. 

Union soviétique 


Zimbabwe-Rhodésie 


lions aériennes et terrestres 
contre des bases des guérille- 
ros du Front patriotique de 
M. Robert Mugabe, à Chl- 
vinge, au nord du Mozambique, 
a-t-on annoncé à Salis bury. 
Les troupes rhodéslennes ont 
tué un certain nombre de gué- 
rilleros et de soldats réguliers 
mozambicains, et ont saisi 
d’importantes quantités d’ar- 
mes, ajoute le communiqué 
militaire publié à Salisbury. 


progressivement et sélectivement 
cours des quelque sept mois qui 
restent encore à courir pour la 
période transitoire. La circulation des 
personnes n’est d’ailleurs qu'un 
aspect parmi d'autres de le norma- 
lisation, qui englobe aussi las rela- 
tions postales, téléphoniques, 
commerciales, culturelles, dlploma- 

— Qu'espérerons obtenir d'IsraSf 
pour les Palestiniens 


des 


ef / e 


r Egypte essaiera par tous les moyens 
de mettra Je pied à rétrier eux 
Palestiniens, dans la mesure où 
rauforifô palestinienne aura vocation, 
sitôt créée, c'est-à-dire, an principe, 
au printemps, i négocier avec Israël. 
Naturellement, nous continuerons, 
durant les mois à venir, i être d 
Técoufe des Palestiniens de Tinté- 
rleur et de rexiérieur, notre but étant 
d’obtenir que ces derniers mandatent 
d'une manière ou d'une autre leurs 
compatriotes des territoires occupés 
pour participer eu gouvernement auto- 
nome dés que celui-ci aurait été 
formé, en vertu d'un nouvel accord 
International et non pas grâce t une 
quelconque délégation de pouvoir de 


U harcèlement arabe 

Dans le camp du refus, on ehar- 
cherait an vain, cependant, des 
signes d'assouplissement. L’Imam de 
Gaz a , le cheikh Khazlndar, qui était, 
favorable au traité, vient d'être 
assassiné (le Monde daté 3-4 juin). 
Dans les réunions d 'organisa Lions 


vient d'étre publié par un < 
parents : - J’ai lu ce livre, e"< 
critique académique. Les opposants 
au sein de notre Parlement, notam- 
ment MU. Khaied Uohieddina, Helml 
Mourad, Mahmoud El Oedi, et d'au- 
tres, ont été autrement coriaces (2). 
Là aussi, tes avantages que nous 
recuelllarons par r application des 
deux parties du traité désarmeront 
nos adversaires, du moins ceux qui 
sont de bonne toi. - 
- La plupart des déclarations Israé- 
liennes suggèrent que "le gouverne- 
ment de Jérusalem ne rend pas, 
intentionnellement, la tflehe facile à 
l'Egypte. Le ministre d’Etat en 
convient, tout en rappelant que, au 
début des négociations, en 1977, 
Israël voulait conserver, dans le. seul 
Sinaî, Charm-el-Cheikh et la route y 
conduisant, trois aérodromes durant 
plusieurs années. Vernit et d’autres 
colonies. « Mais, finalement,' la 
péninsule entière nous est rendue 
sans présence fsraéflenrje. - 
Ce que ni M. Boutros-Ghali ni au 
des autres dirigeants égyptiens 
dit. c'est que Le Caire compte à 
l'avenir obtenir des gains pour les 
Palestiniens, en manœuvrant le 
• robinet de la normalisation » en 
fonction de l’attitude des Israéliens. 
A chaque mesure de ces derniers en 
faveur des Palestiniens devrait cor- 
respondre un pas égyptien sur la 
voie de cette normalisation à laquelle 
Israël parait tant tenir. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

paix rebelle, de 


l’historien Ibrahim Qhali. publié 

Parla, veut démontrer que la paix d» 
Washington ne bénéficiera qu'à Israël, 
si celui -d ne change pas d'attitude 
& l’égard des Arabes, et risque donc 


semblement pro g r e s s iste (marxiste 


courants wafdlste (nationaliste i 
déré) et Indépendant libéral. 


1 Iran 

Téhéran revient sur son agrément 
à fa nomination ife {'ambassadeur américain 


du gouvernement, les parlemen- 
taires et les magistrats s. 

Enfin, le projet Indique que 


Unis à Téhéran, 'a annoncé lundi 

__ religieuses protégées par 

M. Cuttler devait prendre ses Constitution » sont possibles de 
fonctions prochainement. Sa no-' soixante et un Jours à six mois 
initiation avait été confirmée. Il de prison. — (A. JF J*.) 
y a trois semaines, par le Sénat 
Le gouvernement iranien avait 
demandé 11 y & dix Jours que 




les deux pays. 

s La décision àu gouvernement 
iranien, si elle est maintenue, 
entraîner s un retard considérable 
dans la nomination d’un nouveau 
titulaire du poste*, a déclaré 
M. Hoddlng Carter, en Indiquant 
que. selon Téhéran, M. Cuttler 
s ne serait pas le ' meilleur repré- 
sentant des Etats-Unis pour .éta- 


lin projet de loi 
sur la presse 

relations amènes 
tendues depuis l . 
du chah, s’étalent encore dété- 
riorées au milieu du mois dernier, 
à la suite d’une résolution du 
Sénat amériRftin condamnant 
c les exécutions sommaires » en 
Iran. 

Les journaux de Téhéran ont 
publié lundi un projet de loi sur 
la presse prévoyant que « tout 
commentaire outrageant à V égard 
des principes de rislam ou nui- 
sible à la révolution islamique de 
l’Iran entraînera pour son auteur 
une peine d'un à trois ans de 
prison ». 

Les infractions à la loi sur la 
‘ ise le projet de loi, 
. compétence des tri- 


Le projet prévoit également des 
peines de six mois à deux ans de 
prison à T encontre de ceux qui 
« auraient sciemment encouragé 
le sabotage, le meurtre, l’incendie, 
le vol et le pülage. ou la désobéis- 
sance' dans T armée*, ainsi que 


A Aden 

LES AUTORITE MENACENT DE 
PRENDRE D’ASSAUT L'AMBAS- 
SADE D'IRAK, OU SE SONT 
RÉFUGIÉS LES DEUX AUTEURS 
D'UN ASSASSINAT. 


Tewflk Roucedi, un cadre du 
parti communiste Irakien, d’ori- 
gine kurde, a provoqué une vive 
tension entre le . Yémen du Sud 
et l’Irak. 

Les autorités sud-yéménltes ont 
encerclés l'ambassade irakienne 
à Aden où. selon elles, 6e seraient 
réfugiés les deux auteurs de l’as- 
sassinat : Ronhir Mahmoud, res- 
ponsable de la sécurité à Tam- 


ara bassa de. Elles réclament que 
les auteurs du meurtre soient re- 
mis à la justice sud-yéménlte et 
auraient de prendre d’as- 


A Bagdad, le ministre Irakien 
des affaires étrangères a réfuté 
lundi soir, les c allégations » sud- 
yéménltes. Les forces de sécurité 
ont encerclé l’ambassade du 
Yémen du Sud. — (AS JP., Reu- 
terJ. 

fLe 31 juillet 1978, trois membres 
de l’ambasude d’Irak à Paris avalent 
ouvert le le a sur la police fran- 
çaise, qui avait réussi & neutraliser 
'auteur d'une prise d’otages i l’am- 


dlplomntlque, avaient 
été expulsés sans être inquiétés par 
la Justice française.] 


internationales. Le Caire est harcelé 
par les Arabes (ceux-ci 
fols pu empêcher, à Genève, l’élec- 
tion de M. Boutros-Ghali comme 
membre de la prestigieuse commis- 
sion de droit International des 
Nations unies). 

Le chef de la diplomatie égyp- 
tienne parait trouver cette situation 
presque normale : «A part certaines 
mesquineries, notamment à Tunis, et 
quelques loties manifestations de 
démagogie internationale, 
attendions à une sérieuse opposition 
arabe. Celle-ci durera tant que n 
n’aurons rien obtenu de concret 
faveur des Palestiniens. Mais t 
changera dès que des avantages 
auront, au cours des prochains mois, 
si tout se passe selon nos plans, 
été obtenus pour les Palestinien! 
Les Américains nous appuient i cent 
pour cent. Les Israéliens, qui, cartes, 
ont, eux aussi, leurs « retusards -, 
doivent comprendre que, s'ils veulent 
une paix solide. Ils ne peuvent agh 
à r égard des Palestiniens comme 
ladis les Français ou les Anglais 
dans leurs colonies, c'est-à-dire don- 
ner toujours trop peu et trop tard. » 

Au sujet de l’opposition au traité 
en Egypte môme, nous montrons à 
M. Boutros-Ghali un ouvrage (1) qui 


^tilles de 

*00 

Encore phs tiwœs~ 

Un tas considérable vient d'être franchi dans la technique 
. desÆltedec«it3a:f^^'J«s^ u ! 1 « n<,uve, ?"ïï aÈre 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Pair}, ^ 

spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent unesolution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont enœre plus agréables 

- à porter et encore plus invisibles^. 

Essayez YSOPTIC 

80/Bd Malesherhes -75008 Paris -Tel. 563.85.32 d 
Documentation et liste des nrrespaadants S 

français et étrangers sur demande. 



M. PIERRE GEMAYEL 
A ÉCHAPPÉ A UN ATTENTAT 


phalanges. M. Pierr 


Gemayel, a 
lnndJ 4 Juin, 
an véhicule 


été relevés dans quatre vol- 
tares dont le passage coïncidait avec 
celui de M. Gemayel. 

Cet attentat survient à dix jours 
du premier anniversaire du massacre 
d’Ehden, le 13 Juin 1978, attribué 
aux Phalanges, au cours duquel le 


autres personnes avalent trouvé la 
mort. A rapproche de cette date, 
et compte tenu des traditions de 
vendetta fortement ancrées au vil- 
lage de la famine Fraagié, zghorta. 


qae l’attentat auquel a échappé, 
dans des circonstances similaires, 
Pan des fUs du cher des Phalaniges, 
M. Amine Gemayel, le 13 mal der- 
nier. Le bureau politique dn parti 
n’a d’amear* pas formulé d’accu- 
sations précises. 

M. Pierre Gemayel a invité la 
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“En 70 ans, je n ai pu en tuer que deux!’ 

. 

“Un Solex c’est un drôle d’animal. 

O n’est guère plus rapide qu’une tortue,niai5 c’est 
sobre comme un chameau, silencieux comme • 
un chaton qui ronronne et endurant comme un 
éléphant. Cesc presque increvable ces bêtes-là. 

Moi, de toute ma vie; je n’ai pu en tuer 

que deux. Le premier dans ma jeunesse, quand 
j avais voulu le bticolér pour le transformer en 
aéroplane et le second, le jour où le toit du garage 
s’est écroulé. J’y étais très attaché, alors jài repris 
le même. Il va bien, merci.” 

VÉLOSOLEX.UN VÉLO AVEC UN MOTEUR. 
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EUROPE 


L'impasse politique persista 


Italie 


(Suite de la première page.) 


POURCENTAGES DES SUFFRAGES VALIDES 


3976, on s’attendait à une poussée 
communiste, mais non à un main- 
tien de la démocratie chrétienne. 
Cette fois, on avait bien prévu une ■ 


D.C. stationnaire. Le principe 


cipaux partis italiens. Pour l’avoir 


Ignoré, les sondages d'opinion ont p.cx 


effondrement conjugé de l’ex- 
trême droite et du parti social- 
démocrate, qui avaient déjà dimi- 


nué l’un et -l’autre, il y a trois Radicaox 
ans. Or l’extrême -■droite ne perd pJX ^ 


au contraire trois sièges au Par- ’ 
tentent. pjax , 

Au fond, an se trouve devant un 


résultat exactement inverse de 


celui de 1976. Le «recentrage» 


succède à la bipolarisation. Des **■*■*- - DJt > 

reclassements se sont opérés, effa- " 

Çftnt en partie les élections pré- a 

cédentes. Et Ils se sont opérés D ,_ CT _ 

d’autant plus facilement que les 

communistes ne risquaient pas Blancs .. 

cette fols de devenir le premier I i ; . 


parti d’Italie. N’ayant . rien à Nnto . 


d’un éditorialiste de droite. Ces chiffres communiqués par le ministère de l’inté- niste italien. Nouvelle gauche unie : formations d’ex- 

Ce s reoentraee » est tron faible rieur italien résultent du premier dépouillement Ils n'ont tréme gauche. PD. U J 3 . : parti d'unité prolétarienne. 

toutefois pour débloquer l’impasse. pas encore été soumis à une vérification définitive, ce Radicaux : formation libertaire q ui s? e st présentée pour 


A eux seuls, les démocrates -chré- qui explique r approximation dans le total des pourccn- la première fois en 1976. P -SX : parti socialiste italien. 


niste italien. Nouvelle gauche unie : formations d'ex- républicain italien. M.SX-D.N. : Mouvement social ttq- 
tréme gauche. PJ3.DJ*. : parti d'unité prolétarienne. lien (néo-fasciste) -droite nationale ; unies en 1976. ces 
Radicaux: formation libertaire qui s’est présentée pour deux formations se sont présentées séparées en 1979; 


: fait élire aucun député. S. VJ*. : parti 


tiens, les sociaux-démocrates, les tages. D.C. : démocratie chrétienne. P.CX ; parti commis-, P5DX : parti social-démocrate italien, PÜX : parti populaire sud-tyrolien. Divers : coalitions locales. 


républicains et les libéraux sont 


loin de la majorité absolue à la 


ner sans l’appui ou l’abstention central de l’échiquier politique encore sur toutes les lèvres, au pour ne pas reculer un peu. il a 

des socialistes. Tous les regards italien. moins comme un vœu pieux. Il vécu les trois années les plus dif- 

sont tournés vers le parti de Quelle sera la comoasition. du n'est pas dit que le compromis fidles de son histoire, supportant 

M. BettLno Cnud, mais celui -cl nouveau gouvernement ? *71 est historique soit déjà enterré. Vain- les inconvénients de la majorité 

a progressé trop légèrement prématuré d'en parler ». disaient Queurs ensemble en 1978. la D.C. et de l’opposition, on n’a cessé dé 


peut ré ver de portefeuilles 


affirme M. Flaminio PIccoli, pré- 


_____ nm _h. h. i, non des sénateurs. L’universitaire Puis fl faudra s’attaquer à l’éiec- 

mara». au cooredesquels cent onze est traditionnellement proche de la pietjo Scoppols. y volt tlon des présidents des Chambres, 

personnes trouvèrent la mort entre gauche. le résultat le plus marquant du & la formation du gouvernement 

le 19 et le 25 décembre damier Le lendemain, deux instituteurs scrutin : « Cette défection des «t. surtout, aux vrais problèmes 
(te Monde du 26-27 décembre), s'est progressistes étalent assassinés, jeunes illustre la crise du du pays. _ 

ouvert, le lundi 4 Juin, à Adana. cetts f 0 ta observe l'acte d’accusa- marxisme. V éloignement des idéo- ROBERT SOLE. 

Ils seront jugés par un tribunal mlll- «on. ce s^nt des militants d'extrême — 

taire inslllué sous l'étal de «lèse. gauch , qoi „ som de ZZfZ \ 

actuellement en vigueur dans une irancinrmBr i» f,.nira.iiue ni;i.iei»d, tienne n a pas su profiter ». I TaLla*o(««« n> î« 


!! ! “.!f ,B !ÎL an î- " „!ï?i eur * ,ran8fonnw funérailles religieuses ^ «SmuntsSa; re- Tchécoslovaquie 

partie de la Turquie, a la suite, en une manifestation politique, aux connaissent un « fléchissement m 

précisément, de ces graves évé- cris de « A bas Isa fascistes I - sensible de leur électorat ». Mais 

nements : huit cent trois accusés. Le cortège fut attaqué par des grau- iis font quatre remarques : le TROIS AVOCATS, tâMBRES DU 


parmi lesquels cinquante-sept femmes, pe3 d’extrême droite. Au cours des 
avalent pris place dans le Palais échauftourôes. un sunnite devait être 
des sports de la ville, converti pour tué. Luttes Idéologiques et actes de 


la circonstance en prétoire. Plus de vengeance religieuse allaient, dès 

cinquante avocats assurent la j orSi M rn&er. Les deux commu- _____ ______ _____ r _ M Q_K»to 

délense de, aocasée, qui app.r- hautés s'armèrent et se berrlcadèrent DEUX GARDES CIVILS dï ta?-' 

tiennent aux sectes musulmanes dans leurs quartiers respectifs. MUT TIIÉf A UAHDin reau de Prague, vient de désigner 

Oi ^Mté D fl!«'ôté U sltu « tion tourner au SONT TU £5 À MAD RJ D M* Roland Rapp&port, avocat du 

tances mesures aa sec urne ont eie _ F „_ .i_n . barreau de Paris et membre du 

prises & l’Intérieur et aux alentours ®JS_^î? on * l8m * nt * Madrid fAJJJ. — Deux gardes parti communiste français pour 

du Palets des sports. C'est Is plus S™» ont *é taÉs i* J™? 4 EieTir DsSS 


P.C.F., ACCEPTENT D’ASSURER 
LA DÉFENSE DE M* DANISZ. 


Le défenseur de M. Sabata. 
M* Josef Danisz. avocat du bar- 
reau de Prague, vient de désigner 


M* Roland Rapp&port, avocat du 


grand procès que la Turquie ait r ° rdr ®\^i’* ffront ®^ #m m I m ^ubporg de l’est de Ma- réce mm ent condamné à trois mois 


connu par le nombre des prévenus, de Victi T“ *5. j!* ££ de avec surais P°« 

cinq cent quatre-vingt-douze d’entre lévites . femmes, enfants, vieillards prte pj^ à b«^ djn^^ volé. « oufrope à agent public », compa- 
mh sam déinniR dnmiis tarnrinr' n ® furent pas épargnés. C et att en t at, non revendique, raJasalC lundi 4 Juin, en appeL et 


te furent 'pas épargnés. [ cçt att en c as, non revendique, raJssalt, lundi 4 Juin, en appeL et 

tlïTXlS ssns ÏJBStïÆ 


per quatre procureurs militaires, la dB rBmon le r eux causes soclo-écono- tique en Espagne depuis le dé- signataires de°l& Charte ^Z7 B *ri 
peine capitule est demandée wur ""2™ 1“ «roMsmmm. Ils uni iit de l'anpfc^ dJÆStêSlsTrtîé do bÏÏLu £ 

trois cent quatre personnes, dont dix le» «évites étaient concen- . a Pampelune, de violents Prague à partir du 30 Juin, 

femmes. Les autres se voient mena- “®? autour de Karamanmaras. Jus- affrontements ont opposé. lundi. M* Rappaport a fait appel au 
cer de peines allant de trois à vingt- qu * 00,1 dernières années. Ils a’oo- m a nife st an ts et forces de l’ordre, concours de deux autres avocats 
ouatre ans de Drlson. cupalent uniquement d’agriculture, à la suite de la mort d’une Jeune communistes : M" Keoig. ancien 

Les procureurs estiment que les aur dB8 tBrr8 * P^ 1 ferles. La cons- femnæ, Gladîs de Estai, touchée directeur de Paris-Sebdo, Journal 

f dr0 "l Vrr ÏÏTLiï'JSS ànSStt q’S’iÆ d d . e p^îre'ï 

d extrême gauche sont à I origine 1 r en ara possible l irrigation de nMmrh», g im» mantrestation y a un an. et Claude Michel 
des affrontements entre les membres ”” terr Bs 8 1 contribuer A accrol- antinucléaire à Tudela, en Na- ancien bâtonnier de la Seine-’ 
des sectes sunnite et a lévite dans ” rwmU8 - Les aièvrtes ont, varre. La tension est restée très Saint-Denis. « Ces poursuites et 

la ville de Karamanmaras (une cité dBpuJs afflué vere le centre vive toute la Journée de lun<U est interdit professionnel, écrivent 
de cent trente mille habitants) c«è- da Mar **- oti Iis se sont intéressée dans la capitale de la Navarre et dans un communiqué les trois 
bra par la résistance victorieuse aua au commerce. Grands travailleurs, lis des manifestations contre la ré- avocats, constituent une grave 
~ 3« «OUI rapldemenr révélé, nomme, pra^tog ont en. Itep to de elle*. te rçr dntu de Ip dè/eiue 


ses habitants avalent opposée eux 

forces d’occupation françaises aussi- »-wrr oien-eire croissant Pays basque.' rùriîts de Vhammk. ’ ~ 

tôt après la première guerre mort- provoquer bien des Jalousies affrontement se semt êga- D'autre part, ou apprend par 

diale. ri^L,r,ïi!» COmmUnairtâ 8ul \ ntt8 - i™* lement produits à Salnt-Sèbas- on communiqué du procureur 

Il ressort de racle d’accusation ai ti ornai lement conservatrice. Ces tien (Guipuscoa) où les forces général de Prague, publié lundL 

que des mimante d'extrême droite rivalités devaient avoir leurs râper- de l’ordre avalent empêché toute que oe. sont finalement dix oppo- 

a valent délibérément plastiqué le missions au sein des services muni- concentration de foule à l’occa- sauts qui ont été inculpés la 

19 décembre, une salle de cinéma. dP 3 ™- baril de poudre était soin des obsèques de la jeune ma- semaine dernière de r suspicion 

où l’on projetait pourtant un film alnsi . P * 1 à exploser, conclut l’acte nifestance. Les partis d’extrême twlüfZ 

neiineniiet. K., r!, , d’accusation. gauche basques ont lancé un mot contre des intérêts de l’Etat * 

nationaliste ». En criant - les d'ordre de grève générale pour (le Monde du 5 Juin). Ils risquent 

communistes ont lancé une bombe -, ARTUN U NSA LL. mardi dans tonte la lésion. de un à dix ans de prison. 


devait provoquer bien des [alouales 




En attendant les résultats à la télévision 


a progresse trop icunonii prématuré d’en varier ». disaient Queurs ensemoie en ivro. la et oe i uppuciuon, ou u a ocaac uc 

(OJ point) pour pouvoir étouffer soir les hommes poUtlques. et le P.CX avaient dû composer. l’attaquer de toutes parts pen- 

ses dissensslons Internes. Partagé Bn pr i ¥ é, certains d’entre eux fai- Vaincus ensemble cette fois-ci, dant la campagne électorale. En- 
entre tenants du centre gauche n éanmo ins la prévision sui- Ils ne se trouvent pas dans une fin; 11 a tout de m ê m e conservé 

et défenseurs du front populaire, ■ «m cabinet semblable à situation très différente. M. Al- un peu moins de la moitié de ses 

il risquerait d’éclater s'il entrait l'actuel (démocrates - chrétiens, mirant e, le dirigeant de l’extrême gains précédents. Selon M. Giorgio 
tout de suite au gouvernement. . démocrates et républi- droite. Ironisait lundi soir : « Vous Napolitano, membre de la direc- 

Quot qu’ils disent, les trois qul (fcreraït Jusqu’au allez voir, ils finiront par se tlon du P.CX, la « détérioration 

grands partis ont perdu ces èiec- congrès démocrate -chré tien convo- mettre d’accord. Mais si, mais si. du cadre politique qu'aurait re- 
trons. Aucun d’eux n’œt cti m^ire ^ à l’automne. Puis, en fonc- ils en sont parfaitement capa- présenté une progression de la 


Lu championne donne le sein 
M. Edgar Fanre pousse la roaiance... 


De notre correspondant 


m i nis tériels : fl ne les aura_pas. le5 cemmanistes qui, dans l'Inter- la pente descendante.» les co m m un i s tes de réfléchir. 

«Ces élections étaient un référen- vaUe, seraient restés dans l’oppo- Leur autocritique a déjà com- 

dttm pour ou contre l entrée des 6ltioiL !» Df I mencé. 

communistes au gouvernement. M L6 r.L.I. Chacun des deux grands partis 

‘"ST dt An<ireott i airigmu.c m»; lâché par de jeuiiéj" électeurs 

tienne, .et la citoyen, ont ri- 5 emEn î l , tr ^? £, ‘ïï);; • _ fitoïle penrtimt il moii . Ce 


pondu non.» Trop lié au système, le parti pays est fait d'ajustements, com- 

Mais la D.C. elfe-même n'est ^ ^ *5'S 0 Î?', îïï**? 

nullement en état de eonMndre SaKœ ex^e^Ç^om, . d'ètertrail W œt 

, ^Sr nlr AiiS “ 4 ^ d * MÎÏTÏSlWlSl'S 

Moro, lue » tenu, profitant des abstention. Sl Masco Ptamelta. Celu^cJ n'a lebro . tobjtmro ceux qui provo- 

erreure de ses adversaires plutôt On peut s’attendre dans les pas obtenu le nx de marée qu on quent les élections anticipées : 
que de ses propres mérites! Elle jours qui viennent à d’intenses lui attribuait 11 y a ^quelques les socialistes en avalent fait 
n’a pas fait le bond en avant débats au sein des trois grandes semaines, mais, avec 3.3% des l’amère expérience en 1976. 
escompté. L'immobilisme de oe formations politiques. Aucune v °i*. “ s®* 1 BC ^ T ? p JÎ?* d ? lt ’ ’ L’extrême gauche n’a récupéré 

parti, au pouvoir depuis trente- d’elles n’est en mesure de chan- rafle dlx-hult sièges à la Chambre que ^ justesse ses six sièges à 
cinq ans, semble être illustré par ger vraiment de ligne, quelle que des députes, contre quatre precé- la Chambre. Ils vont tous à là 
la remarquable stabilité de son soit sa place au Parlement 2f mi ? e 5t' _j?r faJt 5011 SfTjï 1 Uste P lua modérée, animée par 

Sénat Choisis par un publie indé- je Parti d’unité prolétarienne. 

fl n ls safc le. où dœautonomes et proche du parti communiste. 

» des étectem de droite se mêlent L’autre liste n’a pas un seul élu. 

Turquie aux non-violents, n’ayant pas C’est dire que toute une frange 

- eux-mêmes des orientations poil- de jeunes révolutionnaires ne 

_ _ , ‘ ' . . » . üqnes très précises, on se sera pas représentée au Parie- 

Plus de trois cents peines de mort sont requises SWJÆÜKflSK S.Î'Ær*" ,sié 
contre les émeutiers de Karamanmaras ^ ^ 

frages pour, la prmnère fois de- pagne pour le scrutin européen 

De notre correspondant puis 1953. Et ce qui est plus grave, du 10 Juin. On va enfin parler de 

parmi les citoyens de dix-huit à l’Europe. Mais chaque parti 

Ankara. — Le procès des auteurs Ils entendaient soulever les sunnites vlngt^clnq ans qui participaient «salera surtout de «corriger» en 

des Incidents sanglants do Knramen- contre les alévltes dont la mojerita «b» S.t.'T ?’ ..! 1 ” .TSÏÏiîï. î b , t î? UIi 

... ___ ^ non des sénateurs. L’universitaire Puis fl faudra «attaquer à l élec- 


Très gaie, RaHaela Carre lance 
U cotrfee r. Il l.ll.ll /s c ber- . . Alora . w gars , 

cher sur fa Plazza-Navona. où Comment allons-nous faire de la 
tes radicaux organisaient, comme politique avec de lais résul- 

err 1976. une sodé de happening ^ 7 „ MglSi ^ qi/un jQuma . 
électoral. Ou alors, carrément » , /sfe rinterroge un stylo à la 


Le studio de la première 


les bureaux de vote 1er- I e ® ïa,ts - l' al P® u de mois é 


paient le dépouillement du ment. 

scrutin. Dbs fourchettes ? Pas „ 
question de les révéler tout de .. 


ccesnnn de /es révéler ,out de . U " «' 

suit. : ferd/neteer d. r.nslrlél l»«ej=* , »"e séné, al do 


nvs ’ „„„ parti social-démocrate. M. Pletro 

? éZJXf ZZ Lo "°°- en Urocl d, le 

fers résultats ° ‘ Chambre des députés. Conue 

1er, résulte Is. mm snente. son part/ nés Ht 

On donna donc le micro i pas crédité par rordinateur 


et dite • catholique », la belle Jours tes démocretea-chrôtiens 


RaHaete, tout de rouge vêtue, t 
lança sens complexe dans ur, 
chanson semt-érotlque. 


La victoire de Mcser 


et les communistes, parfois les 
socialistes. Nous, jamais. Nous 
en avons assez.» Et le' paisible 
M. Longo se lève et s’en va. 


Un premier déh,t. quelques Ipqjléte. U leul absolument se 

/merv/ews sens cons/slance. réconcilier avec le dirigeant 


rémission si annoncer . une „ le r. U. Longe' arrivera i 
grande nouvelle . : le victoire 21 heures dans le grand studio. 


L’ordinateur réclemant encore 

m répit, on va rendre te micro un moment de tension 
nnr chanteurs. La championne 


peu plus tard, elle lui donnera M - & mi,io Rossi, ranclen direc- 


te se/n devant des caméras 


' m uiomtt, ib tournauste 

Finalement, i te h «, une pro- boite encor, terriblement . Tout 

nSZ r ' '* " ™«» " '*3» nour te .muer. 

OOXA. Tout è tab surprenante. s commencer par U. Edgar 

puisque le Mer. prévisible du Faure, sssla parmi les Invités 

P.C.I. s accompagne cTune aux rAt & B ho u o™, 


P.CJ. s'accompagne d'une 
baisse, légère mais Inattendue, 
de la démocratie chrétienne. 
Avec beaucoup d’aplomb, le 


directeur de rinstltut de son- 

dsge altlrmé qué les résultats °,7 , Pl °° U ' 

définitif, seront quasiment Iden ■ ' p °" 

tiques è celte loerobens. ZZZfZZ ? •f om ”Timcu. 


tx côtés de M Roger Garaudy. 
Ma/s rancien président de 
Assemblée nationale française 
aura détendre l’atmosphère. 


Les foumallstea s’emparent 
aussitôt des pourcentages pour 
débattre de revenir de ritalle. 


parallèles - Inventées par Aldo 
Moro, male pour chanter une 
romance. Oui, pour chanter, en 
s'accompagnent au piano : 


Je vous attendrai Jusqu’à l’aurore 
Je vous aimerai Jusqu’à l’été. » 
L'académicien sera très ap- 


r : • Le drame, dans plaudi. » pas de doute, com- 
it que tout le monde mente un Invité , la France bsI 
atson. La situation un grand pays. » — R. S. 


/ 
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JEAN-PAUL. Il A CZE5TOCHOWA 


«MM yttl-ON : 
W 1 ««Il Mttu- ' 
lit éèWm- mnr*:. 


* riaatln la à In tôU'xu-v* 



Mil Émiii le sein 

iflpM te roraoncc, 


- ntftMn ur- s» cî r 
# • !•£* ' 

rmd, Wmi ». r-t 
"i -fet» jti», Si- 
• <*re- amv ». - 
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L'humour et le charme au service 
de la rigueur doctrinale 


Après les ovations, les bains de foule et la 
messe de sa première journée à Czestochowa, 
troisième étape de sa visite en Pologne. 
Jean-Paul II doit présider, ce mardi 5 mai, nue 

-conférence extraordinaire- de l’épiscopat 
polonais, qui se tiendra au monastère de Jasira 
” ora - H devrait y souligner une nouvelle fois 
^i mporta nce quTl accorde au rôle du cardinal 
Wyszynski dont il n’a pas manqué une occa- 
Czestochowa. — La visite de ^ 


sion. depuis son arrivée, samedi dernier à Var- 
sovie, de faire acclamer le nom. Lundi, la 
télévision polonaise a consacré une part 
importante de son bulletin d'informations & la 
visite du souverain pontife, montrant les 
diz a in es de milliers de fidèles qui se pressaient 
sur sa route. Le pape doit rester jusqu'à mer- 
credi soir à Czestochowa et se rendre ensuite 
à Cracovie, son ancien archi diocèse. 


De notre envoyé spécial “ Æon^ 

* ^ ■ . a j sle ?^î ca 5S. n , lui -même lorsque. Interrompant 

donné le Jà le sanctuaire mexicain de Notre- son homélie, comme il en a l’ha- 

■» du “tho, 11 - Dame-de -G u adalu pe. était cen- bitude, pour entonner deux 

S!f me T„ P ° lDI î?‘ ls par , 3e sanctuaire trée sur la dévotion à la Vierge chants mi-religieux mi-patrioti- 
( k jn on î?£n e mais dans des termes et avec ques. il a lancé à là foule ravie : 
i^ n r»£^?VT a Y ec ^ céIèbre lcône * une sensibilité propres à irriter « Afe voilà qui rajoute à mon 
la vierge Noire. non seulement les protestants texte écrit. Il y a sûrement quel - 

Si la foule était moins nom- î?* 13 ausaI de nombreux catho- qu un qui me le reprochera, car 

breuse ou'on ST ÿvftteSSSt 'toues pœt-MmcIltaires. Après ;e sens bu'ou a Un mal à sup- 

lundi 4 jito aï pS du^S- aï0lr ra ro= Ié 1» déTOtlon te porter ce pape sla» / » 

ri^dnÏÏe^oS’î&iri M» * Si Vl poufti. voilà toute le ujredoK de ce 

h Vierge de Jasna-Gora — en !»!* elave - Un fond doctrinal des 


Z »îtSrr,i tEL que Paul VI avait été empêché à séduire les plus méfiants. Dans 

avSH StAiaisaBÛï 

«ÏÏenfWaffSn?*» kÊBMT SSfSSÜf S Ï 

avaient ete avertis que îausen en 104a nuis « vncte cardinal Lekai, archevêque de 

SSmifflïàiSem^^l g. semaude totale à la mère de “3»** 
note deM les carnets de trevalL f i« »PM te cardinal Wïzsjnskl S n.5ae nteïïlet 
Ensnite. les tietests date al- «1966 M SÛcteSl, »c!“ ÏS^Ms 


skm malicieuse, a cité un vieux 
proverble polonais qui dit que 
I j. _t ■ „ « les Polonais et les Hongrois sont 

L fleure de QlOire surtout amis quand ü s’agit de 

boire ou de se battre». Il n'étalt 
L’acte parle de servitude, a pas besoin de désigner l’ennemi 


moues parcimonieusement. En- , . . « les Polonais et les Hongrois sont 

fin ^ routes seotmda^e s men ant L RHR de gloire eartoat omis quand üs’agtt de 

à la vllte avalent ete lamé» et * Poire oa de ea battre., n n'étalt 

££ gr°u posde pètertes bàtetant , L'ocle parle de servitude, a pas besoin de désigner l’ennemi 

ffij=£jraffgs sssmküm ssjt - ,e — • — 

flB.-rsttBSr* -ss* «™- 

transports. limite En ne sens ZV<s nlanaae (la parfaitement contrôler une foule, 

■ c Les Pdlmalt te mit luOi- non-liberté) exprime la plénitude s? ^STMiS^rfote 

tués à lier à ce Ueu et à ce de la liberté, de la même manière “SJ;” /““I 60 *: 

sanctuaire les nombreuses vicia- que l’Evangile parle de la néces- éprises* demS? son Irrtïée^m 
Modes de leur me, a déclaré 1e silé de perdre sa vie pour la gKS ‘g™ “ 
pape dan a son honfclte IMS de la trouver dans sa plénitude. . Dn Sy* “ _A ™ J? ïKgï 
mSe pontificale célébrée en tel langage, ainfl Que des for- rSS^ce^ 5 ÆasSa JrLD 
plein air. ils se sont he Wués mides comme . la puissance de ny a riM “à fateTc’St l'hàÆ 
à venir avec leurs problèmes a Morte, remede Pologne » cnr de , oire dn polonais. H 

STATUE A SRm dlffteltesnent^eMvabîmparbmu- entend en profiter pleinement, 
non seulement son image, son coup de catholiques aujourd'hui. ,. woonBOW 

etligie — tune dn plus connues _ _ . , _ ALAIN WOODROW. 

ef des plus vénérées du mande — » même pom- te re - — 

mai. gui est ici particuliérement nouvellement par Jean-Paul U. 

présente. SKe ésiprisente dans eprtc la communion, de l'aotç 

le mystère du Christ et de VBglise de çonsecratkm de la Pplomie et 
comme l'enseigne le candie .. de tonte lTBg lise à Notre-Dame 

de Jasna-Gora. Mais pouvait-on 
Toute l’homélie, ouverte par attendre "on autre comportement 
une allusion à sa visite au de ce pape qui est resté si pro- 


U WERfiE NOIRE 
DE JASNA DORA 

Selon la légende, ricAne de 


Selon l’histoire, pins prosaï- 
que. 11 s’agit d'une icône _ 
tlnd apportée en Pologne, de 
Hongrie par les Pères 
en 1381. lorsqu'ils fondèrent 
monastère de Czestochowa. 

1430, les disciples de Jean 
ont pris d’assant le 


leur sabre. Retrouvée à Cn 
l'image fut réparée. 
Rendue à Jasna-Gora, 1 


l’invasion des armées suédo 
an XVTI* siècle. Après la 
damation de la Vierge co 
reine de Pologne par le roi 


103 centimètres et pesant 13 
los, est incrusté de Z 368 > 
mants, Z 208 rubis, 30 sapl 
81 émeraudes et 215 perles. 

Après le recouvrement 
?r in dépend an ce en 1918, Jasna- 
Gora devient le centre de la vie 
religieuse. C’est là qne se réunit 
la conférence épiscopale. C’est 
là que se tint le seul 
pendant ce siècle, de 
polonaise, en 1935. C’eut là 
qne sont célébrées les prln ' 


Les congrès des démocrates populaires 
et des conservateurs témoignent 
d'un glissement vers le centre 


De notre correspondant 


La convergence de tons les 
partis vers le centre est l’ona 
des données fondamentales 
de la vie politique finlandaise 
actuelle. Les congrès de 
l’Union des démocrates popu- 
laires et du parti conserva- 
teur, qui viennent d’avoir 
lieu, le montrent bien. 


landais ne parvient actuellement 
pas à proposer, à la majorité du 
peuple finlandais, une alternative 
convaincante au capitalisme ». 


a mis lui aussi l’accent sur les 


Jours, son douzième congrès 
triennal. M. Kaievi Kivistfl, 
38 ans, socialiste de gauche et 


rien ne s’était passé ». constate - 
t-iL M_ Saarfnen fait lui aussi 
remarquer, statistiques & l’appui, 
que les effectifs de la classe 


actuellement second ministre de ouvrière ont diminué, alors 


l’éducation, a été élu à runn.nl- 
mité à la présidence. 

Le congrès de la S.K.D.L. a per- 
mis de constater une fois encore 
les divisions qui régnent au sein 
du parti communiste, massive- 


crates populaires de Finlande 
autre chose que la façade res- 
pectable derrière laquelle se 
camouflerait le parti co annu- 


le secteur des services a doublé 
de 1981 à 1974. Le leader commu- 


sociaux dont l’Importance numé- 


et qu’elle a une existence plus 
aisée. U conclut par une es- 


nisme de coopération entre com- 
munistes et socialistes de gauche, 
n’a fait que s’accroître au fur et 
à mesure que le fossé s’approfon- 


de tenir son congrès biennal 
i» M. Hfcka Suominen, quarante 


des démocrates populaires, il a 
aussi été beaucoup question de 
la participation au gouvernement. 
La S.K.DJj. partage avec le 
Parti du centre la particularité 
d'être la seule grande formation 
politique à avoir conservé un 
caractère de classe très marqué. 
s Le mouvement ouvrier fin- 


ans, directeur d’entreprise, suc- 
cède à ML Holkeri, dont il était 
le candidat. Le vote fut una- 
nime- Le parti conservateur, dont 
le profil * jeune et dynamiques 
est surtout dû à la silhouette de 
son ancien dirigeant, offre 
l'image d'une formation politique 
en bonne santé, exerçant une 
attraction croissante sur de nom- 
breuses couches sociales. L’amer- 
tume est, bien sûr, grande au 
sein de ce parti de droite : vain- 
queur aux élections mais encore 
une fois condamné à l’opposi- 
tion, M. Holkerl n'a pas voulu 
parler de l'échec des conserva- 


ce parti continue» à tendre la 
main au 'parti du centre. 

PAUL PARANT. 


Braniff 
est arrivée. 


*323SSÊM 



$$$ 
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Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 




tes vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
et l’Amérique du Sud. 


an taux de croissance le plus rapide, opère 
maintenant des vols sans escale de Pari&Oriy 
vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que si vous devez voyager à 
l’intérieur du territoire des Etats-Unis, ou si 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
tracas des changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
Dallas/Fort WortiL De plus, dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de Taérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas City, Memphis, Nash ville, 
Philadelphie, Washington D.C. et Dallas/ 

Fort Wdrth- Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à l’aéroport Kennedy , soit à celui de Newaric 

Depuis Dallas/Fort Worth, il existe des 


De plus, à partir dn 3 juillet, Braniff 
desservira l'Extrême-Orient 

Conseillez donc à votre agent de voyage 
d’organiser l’itinéraire de votre prochain 
déplacement avec Braniff ou appelez Braniff 
sur (1)720.42.42. 


Vers Dallas/Fort Vforth : sans escale hindi et jeudi, 
avec mie escale mardi, 
samedi et dimanche, 

i deux escales vendras. 

Service Concorde Vere Dallas/Fort Worth lundi et 
vendredi (en coopération avec Air France ao Départ 
de Paris Otaries de Gaulle). 


Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et ÜAmérique du Sud. 
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M. Rocard souhaite que l’Assemblée européenne Un entretien avec M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 

devienne un lieu « d'étude et de réflexion > ■ . fSuite de ta vmasn «mèd® , - j» ^11%™ -j* n-en créait ■a^ iai.a 


Jeu du 10 Juin », .publié par le loir transférer à l’Europe de à la liste UJD.F-, mais 1 


devienne un fieu « d étude et de réflexion > (Suite de la première page.) remèdes — la politique — de- dant que l'Europe n'en créait ® temples* 0 de < ce 1C document 

vraient rester bridés, limités, dans que 100 000- mur l-Eurone 

Dans un article intitulé «r L’en- çue, dans une telle situation, vou- » Et mm seulement par rapport les citadelles nationalistes? On * Est-ce ainsique Ion protège Ulustram Ja pour ^ 

Jeu du 10 Juin «..publié par le loir transférer à l’Europe de à la liste UjDJ, mais aux listes voit le contresens. Le patriotisme la vie dœ hommœ^et des femmes non? te moyens 

Nouvel Observateur, M. Michel nouveaux pouvoirs de Y ordre poli- du P5, du RPÜ. et du P.C Nous désormais, est bien à 1 opposé du d aujourd'hui, 1 avenir de nos prochaines innovations 

Rocard, député (P.S.), maire de tique contribuerait à aggraver les n'avons aucune gêne, bien au nationalis me . enimits ? iaÀhnninaùmes ■ bloéneride. éco- 

cSfSs^Cte-Honorine (Yve- contradictions au milieu des- contraire. & dire pourquoi et „ Ta timldiWL sur » -9 e5 . ravcSre. 


Unes), estime que « le virus na- quelles elle se débat, et à aggraver comment nous sommes européens œ po in t capital de l’élection en- PjJijf* 1 S?ÎSa| d dalt entraîner utLLLsation du laser ; application 
tionaliste progresse ». H ajoute : aussi parjà les pressions de «r- sans réserve et sans restriction. rop éen ne n'est pas admissible. de la micromécanique, de la 

« Même parmi ceux qui abordent taines opinions publiques » On noos dit, avec crainte, ou Alorsnous le disona SS™ le^hZs ’ laree modélisation et de l’ informât! - 

ce débat avec une option plutôt noies sur leurs gouvernements colère, et comme une Injure „ *f; lre ’ L P Mbwpm oue à tous les secteurs de la 

ssaasræ îigs: 1: iz é&MMsi sss 


public, l'élection de l’Europe 


nomie d’énergie et recyclage. 


Allons a l'essentiel, derrière mH jne en < 


partie de la gauche reprend ses effet une 


S'attachant ensuite au bilan de 

M. Roc^^lève oufre l'inconvénient âk mobi- » L’inflation qui prend feu de ro " uge 011 ÿslocat 1011 écono- ^^quë dans Tes "domaines des 

jtetisuTguère » etque « iepeu User toutes les forces de Y Assem- nouveau partout n’est-eUe pas ,— *Aj “SfrSUï^^iSiSni* mque, sociale, humaine, qui pro- sciences humaines; exploitation 
K Sfeommemai »« défait sur ce seul problème pendant supranationale ? Evidemment, elle ^ **“■£* ®L 1 £ u *£? e gresse de jour en jour ? de l’espace et des océans ; tech- 

H» des mois ou des armées, et lui Vl £L Et l'inflation de chaque pays »La faillite financière de nos niquëTde biodégradation et de 

TI T ‘Kt,rrmm « ai* interdira de ce fait de se faire attise ce Lie de tous les autres : 1 systèmes de protection sociale, biorégénération, etc. 

entendre puissamment sur le fond elle est supranationale par excel- pu économiser l toerpeoulnvm-- d falt ^ l’affaissement de l’ac- » 2. Temps Ubèrè et activités 
SS ** Problèmes du continent.» lence. assez vite les industries du üvlté (tpü ^ de moitié infé- productrices ; tous les arts 

^^é^éœnomUn^^atinenSi Le député des Yveîlnes souhaite , Les fameuses « multinatlo- JJfÏL. 1 °!S* Q SL 18 tJÎ îSirif 0 " rieure ' lcl à œ qu ’ eUe était 611 dépression personnelle; perfec- 
^^ rép^^^situSS^S^?- qnfi future Assemblée euro- nales » ne sont-elles pas, comme un ** resté m ““-Europe. 1973). peut, nous ramener trente tionnement continue des connat- 

C«Tl r Su* peenne « se préoccupe des pro- leur nom l'indique, et leur multi- »En dix ans (1968- 1978), ans en arrière. sances ; éducation préscolaire 

est^un^râtaae mL^vaut^en “*««■ de demain ». H précise : pu cation depuis le Jour où J’écrl- l’Amérique, avec une population »La pénurie d’énergie, de plus, systématisée; organisation de la 

mvmdrfl artnC, fila rni * Taut ceIa appose que L’Assem- vals lB DA u américain, typique- moindre d’un quart, a créé quinze impliquera le rationnement et vie associative ; assistance à la 

m^”dta»r£ S? dt blée «"* d ' abord UTi lteu ^étude ^ supranationales? OuUbien millions d’emplois nouveaux dans toutes les tares et les injustices rééducation et gestion des sys- 

$ ** réfU ^b L, cf ***0* dispose gStmtoë tafnim les secteurs non-marchands, peu- du < marché noir » tèmes pour l’èpanoui^ement du 

naataires téls tnYOs sont, sans dun ‘^msidérable appareil d’in- d’ètre, leur moyen de dominer les dant que l’Europe entière en » Quand te «roue du progrès» troisième âge; acquisition per- 


toute l’Europe (bientôt sept mil- 
lions de chômeurs dans l’Europe 
des Neuf) n’est-il pas supranatio- 


nal? Bien sûr, il l’est : il ne 
connaît pas de frontières. 

» L’inflation qui prend feu de 


«maoies. application des composantes 

— ^Europe ^ facteur de ^^0- ondes et des mlcroproces- 
pac t » dit-on. L est -elle suffi - . application de l'analyse des 

somment sans ta mise en ^^nes à l’habitat et à l'amèna- 
chantier d’une politique corn- ™ ent du territoire ; modèlisa- 
mune de défense ? tlon des problèmes de ressources. 


importance ne seront pas pri- , ^ Ûtü d'énergie, de nutrition et de po- 
ses forcément à l’unanimité ? « P alx » en ^ STT 1 pulation ; rntroductkm de 1 mfqr- 


— La règle du veto est 


la dislocation écono- matûque dans les domaines des 


r moyen de dominer les dant que l’Europe entière en » Quand ^ « roue du progrès » troisième âge ; acquisition per- 


nautaires tels ou’ ils sont, sans “Ü?, consm^uoie appuTcu u vi- d'être leur moyen de dominer les dant que l’Europe entière en » Quand la « roue au pro 

agresse? lés antes, nas parte- r^digaaon, de mesure statistique p^vo^ et les Etats. créait deux milions. Et cette tourne ainsi à l’envers, le d 

7 uutks et amis nmir frtrtn-nt ri ^ d 0 recherche. Quelle ne T , carence s’est encore aggravée est à l’intérieur et la «défe — ... r 

d?Ærs pXs de^onaSt cherch . c V™* * a ? e * eur * ar f 8 FranSirt^dë dans les deux dernières années c’est l’Europe de l'intelligence, missions décentralisées de re- 

sérieLse durité de teswnma- P°dvotrs edo n’en a pas la 5S?Y«k ipSsî tfSSte n£ où l’Amérique créait quatre mil- l’Europe créatrice, capable sans cherche, etc. , ,, 

îassa .%r"8w*.iar5£ tssrAZsssHSïiz »— *— 1 ^Æ L /;srî e te Æ r b^ 

iSïSS? SSstru $ a h 1 *" d i "*■ Une Europe intégrée peut développer l'emploi 

pays concernés. Nos nationalistes m odR de nensée et d’ôla&rrndirm terdam où s’inscrit de semaine en r 3 r rr r 

de droite ou de gauche se battent ^Meff^tivemeTU eunméen. Alars semaine la montée effrayante du — En quoi ta. construction appelle les « emplois de no 
en fait contre des moulins à ««zf-^re des soU- P 5 ** du pétrole, qui vient ravager de F Europe favorisera-t-elle nature ». un simple « mar 

vent » dartlés réelles! des idées de grands & fondements de toute écono- «ne plus grande égalité ? ne répond plus aux que 

M. Rocard estime que tout n’est projets communs, un discours sur est-il, ou non, supranatlo- — La vocation de l’Europe, on HSfvoir^ 1 ciiol^r* 

pas perdu pour autant, « dès rEurope assez fort pour faire plier “al ? le voit déjà, c’est une forme évo- c 


Une Europe intégrée peut développer l'emploi SS 1 !. ^our^e° et l’ fl 

— En quoi ta construction appelle les * emplois de nouvelle cette de demain, rédigée 

de V Europe favoiisera-t-e üe nature ». un simple « marché » avec Viles lustrent 


plus grande égalité? 


répond plus aux questions experts d’Europe. Elles ^lustrent 


— La vocation de l’Europe. 


réell^^ Une Europe plénière, le message essentiel ; nous avons 


SnnTévcH ^SSuStSt 


T^Ji 071 ac S epiB ** r ® *« contraintes du court terme » AinsL tous les dangers, tous Iuttve de la soclal-démocratie ; la St ° rnaSfe»r ^ "rinSe 

lucidité du diagnostic ». devant la exigences, elles, com- I nos maux. sont, à l’évidence, de DartïciDatïon aux reSDonsabilités. 1 emp loi et maîtriser le drame 


L affirme : «12 faut admettre munes, du long terme. 


maux, sont, à l’évidence, de participation aux responsabilités, 

(•.tAre Knnranatinnai Main Ips la H tron t/rnJ ) en n rianc la «wriété petruuer. 


avenir.» 

Propos recueillis 

par NOEL-JEAN BERGEROUX. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Fausse campagne et vrais enjeux 


la /wri^iginn riantj l’entreprise; » L’industrie ne crée plus d’em- “ ~ 

la sincérité des déclarations de plois. Les impératifs de l’expor- ,rm»r r.r 1 ■ mitiaii 

revenus, l’humanisation des tation contraignent à une compé- ^ IA |FTTRF DE LA NATION » I 

conditions de vie. L’exemple nous titivité qui réduit le nombre de . 

en vient de l’Europe nordique. travaffleuis. En même temps, la |g cf]0ÏX aUTa» DU elre SlItlDle. 

• Mais déjà, au sud. l’Espagne rigueur de la « contrainte exté- 

démocra tique, si jeune encore, ™» re » (pour , le ^ a Nous aurions souhaité que le 


imocra tique, si jeune encore, neure » (pour les importations a Nous aurions souhaité que le 
pris le même chemin : dêcen- d energie aux prix désordonnés et choix so tt plus simple. Il l'aurait 
aUsatton. responsabilité, équité de matières premières) nous ^ si iea formations de la majo- 


■ JVUA trailsattoii, responsabilité équité de matières premières) nous ëré“ formations de la majo- 

, . devant l’impôt, égalité des chan- oblige à consacrer nos moyens ^ axaient eu la même concep- 

S accordant à Juger que la cam- Cette réalité, Georges Suffert majoritaires s’élèveraient alors de ces à chaque génération par la aux exportations industrielles et tion ^ construction eu.ro- 
pagne européenne ne répond pas tente de la cerner dans LE son sein pour dénoncer les « espa- révision des droits de succès- P on *** développement des sec- ^éenne Ce n’est vas le cas. Tl 

à l’attente des électeius, les heb- POINT. «.C’est un système éco- ces judiciaires ». des lois « anti- sion, etc. t™™ nouveaux, non industriels, ^té si l’action gouveme- 

domadalres tentent de suppléer nomique, un système politique casseurs », les « flagrants délits » » Ainsi la France européenne P? n machunstes . c est la fin de men tale donnait les résultats 

les hommes politiques, en éclai- gu*, lentement, se mettent en ou les expulsions arbitraires de sera, inévitablement, et très heu- ^ jl u commun. On a promis. Ce n'est pas le cas.» 


rant leurs lecteurs sur le sens du place, écrit-il. Ni Etat, ni langue, travailleurs étrangers. L'Europe reusement, amenée à un modèle changé d époque, 

scnitm du 10 Juin et sur 1 œ choix ni défense commune. Chacun confédérale, socialiste, conservant social supérieur, plus Juste. Dans » Seule une Europe unifiée, 

îî 111 ™. 1601 offerts. Car, si mesure à quel point il s'agit d’un à chaque nation son identité mais chaque- domaine, on le pressent, organisée, capable de décisions 

1 « Europe est revenue «a la une », équilibre instable. L’ensemble liant les intérêts des peuples et les et il faudra le vouloir, s’imposera co mm u n es, bref politique, peut 

note Christian Sauvage dans LA explosera à la première crise ou ambitions des patries sur des une sorte de «clause du citoyen permettra de réduire la contrainte 

VIE, c’est « au prix de quels ma- bien évoluera vers quelque chose actions communes : pourquoi en le plus favorisé ». extérieure qui constitue le prin- 

lentendus, tout au moins en de plus impressionnant ) parler du bout des levres, pour- _ ln rrms^rtiotirm cipal obstacle à l’évolution vers 

France L'enfeu de l’élection est donc quoi s’en excuser? Que propose- ^ une économie moins machiniste. 

romottan, relativement clair, n ne s’agit ni t-on de mieux en cette année, ici. rJJSi rtftariîuoricm » Un Jtoliècoponm ^jutaé- 
-**— •- . -r, . . 1 ïametioTuiwn ae ta situation ^bJe en est arrivé à laffaisse- 


éerl t-fi, s’est transformée en opé- de diminuer la souveraineté des sur notre terre ? : 


Y amélioration de la situation 


UN APPEL 

D’ANCIENS COMBATTANTS 
CONTRE L'ABSTENTION 





combattants de l’Europe des 


ou’on fiu aêeuâe du crime su- VU?* *£Üf f LJz: ûes sociaux-démocrates des années 50 et 60. on en a tiré » C’est un Français, M. André Neuf adresse « un pressant appel 

mime ” nmSXldM enropîens. André Lesneur y volt le, avantages, certains, d'une Dansin. qui a présidé le Cranlté à ta membres et à tmtes la 

rï?™.- _ leur ejfort cammwi. ris poliraient deaI r^onj ; , La première. I veste eonrST Ubre-êchanie. européen de recherche et de déve- 1 yraaeni.ee ainsi eu- à tons la 


“,^î dit-il. ‘est ilustrte par nnlhiflre. I '““AujoSrdTuS.“‘lïce M%hô- l'Æ^ÏSSit: 
dia mte les mitrpt rérdùmpnt ■ p extrait du sondage publié l'autre I mage, face à l’urgence des éco- des meillei 


européen de recherche et de déve- Françaises 


un rapprochement de leur parti recherche et l’Investissement, face de publier ; 
avec VU J) F. Et la majorité de à la création vitale de ce que l’on le lira 
ces électeurs se disent pro-eu.ro- 


«Votez* pour nous et^Europe e^nié^Jasn’imiSnt semame t** Matin. 52 % des nonnes d'energie, face à la ratio- ner et décrire quelques-unes de Dans un communiqué, la section 

recèlera . On ^nultivUe lespte électeurs socialistes souhaiteraient nalisation obligatoire dans la ces activités de I avenir. D vient française déclare : 

riMt diffù-n* AaLxZ* P" droit de pousser plus loin un rapprochement de leur parti recherche et l’Investissement. "" u ” ” , -"* 1 - — 

^mSoÎis 8a £? rec f w * r » avec rUJDF. Et ta majorité de à la création vitale de ce que 

coneuumu, de mobiliser tes éner-_ Pierre-Luc Séguillon refuse sa ^ électeurs se disent vro-euro- 

^es dans unjeruposdnf. Jamais; bénédiction à cette Europe-là. ^éen^Ilv atol™qi£sediïl 

”mgqg»« éisdto-afeu' aétsau ssi «_a,« jU.telt-11 im TEKOI- Sirur LvÈct^OiTcÂtrs 

JS" 1 ’ cactura 111 GNAGE CHRETIEN, nous ^rons ■ gauche sur l’idée sodal-dèmo- • M. Pierre Sudreau. dé] 

mi ^ n nlwrw non ata majorité et àja pohtique ërate. apparenté UJ5 JP. maire de B 

to£î?XP%Sissfif£ , ^XTr^Trrl^ -- --- 4 » Vn autre taïga go lut iisor- SSidïosfütm®^ 

pliquer cette campagne hermétique tnots, gu 1 constitue la deuxième ïSjSLS’nïS.V^Tfr 

et noble, ou se borne par/oS à TP tTe bmiuère et selon nosamme- raison de l'évolution récente, de ÿïS 111 demain le L 

dire qu'à Tagit dZn? StmSrSi Hf envoyant à M Mitterrand. S'affirmant *t-Ch*r. en tavjy„de__la . 


sur l'idée sodal-dèmo- • M. Pierre Sudreau. député 
’_J apparenté UJDJF^ maire de Blois, 

autre danger point disor- ministre du général de 


dire ou’iî s’aoil irun* camnnàiut tt °7is. Les uns en envoyant , à M Mitterrand. S'affirmant et-Cher. en faveur de la liste 
tepMtiq^totêridi™ à^réteïte i'^»emblëecl«élus comjnmiûtes êomme la phui m w^iSSede conduite parMcw Simone Veil, 
y-tf rrmArii “r"âat Tnrnemjut yT^f ou socialistes dont üs attendent tout es la liste de Mme Simone parce que. dit-il, « cest ta moms 
êSSSt&U. m£ aSFèxpÛbSEn w'àjtrasbourg comme au Palato. va vmt mmdn sur TOectont Purtleaue. la plue ouverte, la sevta 
rrutrim «w si in Lw7f,'~7„ Bourbon üs Boicu t les porte- socùiUste. D’autant ave l’habile des quatre grandes listes qui ne 
S«TtSr/ïi S»?«S.^?S53î* parole de cette masse tPTiommes S,^ drreta?tone ^£tc rAUe- soit pas inféodée à. un parti 

E B 0 .WtSS Œ tespro “ ènœ SSrfsffSSS® m 

Tis^jsüsasf^ss. ^ WAi%?dSsasjra 


ruuenir europée ndene i e .monde. * é£ ’ ômurtitÙA D «rt phKïoÛs ln pré- 

t manque de aêci- nomique tant au plan de l'Sexa- Face & cette montée de « leuro- sidenoe de M. Léon Eedchoutte, 

Ü i° Ut 1 un gone qu'au niveau dfune large péisme ». Pierre^ Pujo. dans sénateur, président du conseil 

Sîl Europe. Certains choisiront de ASPECTS DE LA FRANCE, général de Haute-Garonne Les 

* intérieure. Ils manifester ce refus réfléchi et estime urgent de « travailler a vice-présidents sont : Mme Co- 


dont fü ont YTuMtude. D’au les ■ « montrer que ta reconnaissance l’Union des maisons de la culture 

pla titudes interchangeables des n^snirone juu coMa- des légitimes particularismes e t Jean-Denis Bredin, avocat, 

orateur» des quatre pmctpales crer la J>oUüqvedeRoj^wvd provinciaux -n’exclut nullement vice-président du M.R.G. 

listes (-).» Barre sur les fonts baptismaux ^ national, le suppose même. 

Pour François Brousse, dans de YEvrope. Nous n immolerons e t ^ ^ nous pouvons nous eaux d 

MAINTENANT « un e telle situa- PM notre Uberté svr Vmttel de associé à nos voisins européens Coïité 

tio n éta it prévisible en ce qui l Europe marchande. Ni dévots de p^r réaliser certaines choses, ta ont déjà donné 


concerne la droite . où Ton s’est ïa religion européenne ni propa- communauté que nous formerons J 


en mars 1978, et de préparer les Qui nous paraîtra 
prochaines présidentielles. Entre voton té de voir -s’t 
les artisans « méconnus » de Tfn- rope démocratiqu 


tégration européenne qu’ont été QjjjJ re *E B % 


les gaullistes et leurs successeurs ^idue et d 
maximalistes. Ut confrontation. Observai 
écrit-il, ne pouvait qu'être tru- dcnce, cett 


,ec eux n’aura jamais la force 

! müle . ans d histoire nationale vain ; Jean Babouléne. ingénieur 
immune ». Robert Badinter, avocat : François 

Ces mots d’un autre Age ne B * 8tlde - écrivain : Mlcbel Ba 


quee : les premiers camouflant 
leur action passée à la tête de 
l’Etat et les seconds tentant 


les uns tiennent pour effïayant, [ Georges C onch on, écrivain ; Marcel 


ruptezes lfig a^gg négligeable, et P®* 118 ™®- compagnon de la Ul 

sema*- £?_ „Z taon : Mme Danièle Delorme, art 

m nnt ■ PeiBWme, OU presque, ne tntemréCa : mm Michel r> 

iiement propp 5 ® franchement d assumer ? cinéagto ; Pierre Dreyfus, u 
me WO- “ P ‘ J - P.-DÆ. de la régie Renault; , 



tournant dans l’histoire de l’Eu- 
rope. Pour la première fois, il 
s’agit pour les Neuf du Marché 
commun — qui en moins d’un 
quart de siètke ont connu deux 


guerres particulièrement meur- 
trières — d'élire au suffrage uni- 
versel une Assemblée ayant essen- 


tiellement pour objet de rappro- 


cher dans tous les domaines : 


agricole, industriel, social, médi- 


par l'intérêt du pays qu’ils repré- 
sentent, mais par Tintérët géné- 
ral. par une volonté d’établir 
toujours pZus de justice et d’équité 
dans les rapports entre les peu- 
ples. seul gage d'une paix véri - 


est Z& reflet même du désir de 
paix de tous les' anciens combat- 
tants. 

» Que chacun vote librement 
selon sa conscience mais qu’il 
vote. S’abstenir, c'est dire non à 
l’Europe, non à ta paix. » 

°® tex1 ^ * été signé par les 


Violette Hougier, Anne-Marie Krug- 
Basse. du général de Clarena. de 
Philippe. Secrétariat ; 3, rue Dosne, 


mentale actuelle. » n ajoute : ment ici 


Les partis de gauche avaient Zd sur Thé i 


du RF JR. une politique alterna - ' 


ftoe à celle mise en place par le 


LE NOUVEL 
t : c Tout nous 
enfin, quel soula- 


poupoir : sinon dans l’unité, t 


EUROPE-ÉCOLOGIE 


moins séparément _ Honnis le 


jaçon, Y extrême démocrates, soudain libres — . i 


61, vue du Faubourg-Poissonnière, 75009 Paris 
CCP. 733 206 U PARIS 
TéL : 246-64-25 - 246-64-81 
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COMMUNAUTÉS 
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par Louis CARTOU 

ÉDITION 1979 


étouffé la voix — ils ne se sont sens. L’Europe? Eh bien, eue 
guère montrés capables de la sai - serait seulement ce qifon la ferait, 
str. La proclamation a pris le » De toute façon, la formation 
passur ta démonstration, la pro- politique la plus puissante serait 
ifi S3i07l f^f mr 163 pr ?P osftto715 » au Parlement de Strasbourg la 


Les Bulletins de vote « Europe-Écologie » 
seront dans tous les bureaux de vole 


Volume broché 11,5 x 18 - 668 pages 70 F 


formation socialiste. Et des voix J 


LF I ïS£> 


I 


‘-.■derai i; 

”198 .. 


v gu ffoarmei» 


fôïa 
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Recommandant un « changement de style » diplomatique 


Le M.B.G. s’interroge sur les conditions de sa survie 


aurait été publié avec l’accord du Foreign Office 


De notre correspondant 

SJhXJsSS J ra S II,!atl0, î manqué un oertain nombre d'oc- 

nia nal r e The Economzst du casions de former une nouvelle 
: confidentiel adressé le Europe, d'avoir sous-estimé le 
s dernier par Sir Nicholas potentiel économique et politique 
son. alors ambassadeur à franco-alemand et d’avoir sures- 


Le Mouvement des radicaux de gauche, 
dont huit représentants sont engagés sur 
la liste socialiste pour le scrutin euro- 
péen, s’interroge sur les conditions de sa 
survie. Même si M. Michel Crépeau, son. 
président, affirme qu’il se sent « à Taise » 
au sain de la famille socialiste, il lui 


faudra faire face, dès le lendemain des 
élections européennes, & un risque non 
négligeable de dispersion des membres 
du Mouvement 

Pour tenter d'endiguer les tentati o ns 
centrifuges, M. Crépeau réunira un sémi- 
naire puis un comité directeur afin de 


proposer un plan d'action et\me réflexioh 
sur la stratégie du MJLG. pour les deux 
ans qui viennent Celle-ci pourrait 
conduire à la désignation d'un candidat 
radical de gauche pour le premier tour 
de T élection présidentielle de 198 1. 


tlmé le Commonwealth et Til 


e les milieux politiques, qui 
ogent sur les motivations 
leurs de cette s fuite » 
ide daté 3-4 juin). Jusqu’à 
or dre en tout cas. aussi 
entourage de Mme That- 
îe les officiels du Foreign 


de constater l’incapacité du 
MH. G. à apparaître comme on 
parti à p%rt entière, et suscité en 


ont accepté de faire acte d’allé- 
geance au parti socialiste. » 

A ce plaidoyer pour une indé- 
pendance du MJL.G. à l’égard du 


attitude plus conciliante à l’égard 


vallllste demandent même que 
soit révoquée la nomination de 
Sir Nicholas, diplomate che- 


vronné sorti récemment de la 
retraite pour être promu ambas- 
sadeur à Washington. 

A la vérité, quelle que soit l’ori- 
gine de la fuite (selon certaines 
sources, l’Initiative est venue des 
services de l’ambassade britanni- 
que à Paris, probablement à l’insu 
de Sir Nicholas). n est vraisem- 
blable que la communication du 
document à l’hebdomadaire a reçu 
Tapprobation au moins tacite de 
lord Carrington. Le nouveau 
ministre des affaires étrangères 
estimerait que les remarques de 
Sir Nicholas sur le déclin écono- 
mique et diplomatique de la 
Grande-Bretagne représente un 
dur mais salutaire rappel aux 
réalités poux la classe politique 
et le grand public britannique, 
dans la mesure oh il contribue & 
éliminer un certain nombre d‘ Illu- 
sions répandues par le gouverne- 


Str Nicholas, recommandant nn 
c changement de style » de la 
politique européenne de la 
Grande-Bretagne qui, écrit-il, doit 


envers C Europe », coïncident avec 
les vues du nouveau gouverne- 
ment. Sir Nicholas apporte ainsi 


tnmg ne s'intéresse pas vraiment 
à nous pour le moment et donne 
l’impression que les relations 


franco-britanniques occupent son 
esprit seulement à l’occasion du 
sommet annuel », ajoute Sir Ni- 
cholas. « Ceux qui pensent que 
les Britanniques devraient défen- 
dre leurs intérêts avec la même 
Apreté que la France se trompent, 
estime- 1— 11. en soulignant que si 
la politique française très brutale 
a réussi, c’est parce qu’elle a été 
constructive. » e Cela, ajoute-t-il, 
illustre le fait que nous svresli- 


Nous ne comptons pas. en Europe, 
comme les Français, b 
Pour conclure. Sir Nicholas 
estime que la Grande-Bretagne 
redeviendra maîtresse de son des- 
tin à condition que, comme 
l’Allemagne et la France, elle 
retrouve un sens de l’intérêt 
national A son avis, les Alle- 
mands ont été stimulés par leur 
désir de sortir des ruines en 
1945, alors que le renouveau fran- 
çais s’est appuyé sur un appel 


Lafflnnatton par M Francis dnme ^ Ia majorité (1). 

Mitterrand, au cours de 1 élabo- s’ajoutil’effort de ceux qui re- 
ratlon de la liste socialiste, qu il mettent en question la ligne poli- 
mettait s pour la dernière fols » tique du PB. Cette remise en 
son poids dans la b a l an ce en cause les conduit d’ailleurs à 
faveur du MAG. a convaincu jeter les bases d’une autre stra- 
plusieurs dirigeants qui épousent t£gle pour le ïlRG. 
la ligne du PB., d’y adhérer pure- 

d’autant plus^encltns que if n™- Les « illusions » de la rupture 

velle équipe dirigeante leur a paru ». 

beaucoup moins bien disposée à 3VGC 16 CâpiiBllSIHG 

dente. De plus. 1» dlspsjltion de flu mouvement, est de 

Georges Deyan les a privés d*nn C'est ■>'"«< qu'il fait Iln- 

d VÏ'ïïUÏ« reotalre. dans le boüetin mensuel 

f“5£ÎLÎ2LÎ 0 îi? 1 f t ïJ,î: interne du MJtG. des < murions 
SSÎ, “mîjeït de la rupture avec U captta- 
f. ffi! a™. » F*n*= J»r le_PA M. Bre- 


Dans ces conditions, M. Bredin 
souhaite que le M-R.G. prenne en 
charge l’émergence d’une « nou- 
velle gauche » dont le projet 
serait l’élaboration d’une * société 
conviviale ». 

H z«jolnt sur ce point le souhait 
de plusieurs responsables, tels 
MM. Thierry Jeantet, secrétaire 
national, on André Dabosc. 
adjoint an maire de La Rochelle, 
qui, dans la perspective définie 
par M. Bredin. veulent poursuivre 
le dialogue avec les écologistes et 
les régions listes, afin d’aboutir & 
-un « accord politique clair a. 

L’interrogation sur le devenir 
du parti et sur le bien-fondé de 


présidentielle. Cette Idée, sem- 
ble-t-il, fait son chemin. Elle 
peut également conduire à remet- 
tre en cause la participation des 
députés du M.R.G. au groupe 
socialiste. Le PB- en effet, ne 
peut, aux yeux des responsables 
du MJLGre demander à la fois le 


gauche et affirmer qu’il ne 
conclura pas d’alliance privilé- 


ble? Rien n’est moins sûr, car 
11 faudrait d’abord, autour de ce 
mot d'ordre, un c onsens us au 
sein même du Mouvement- Force 
est de constater qu’il n’existe pas 
encore, tant sont grandes les 
incertitudes. Celles-ci tiennent à 


ment qn’fl préside, voire de i 


tuent les fédérations du Sud- 


avant tout soucieux de faire 


ment confortés dans l’idée que 
M. Mitterrand est désormais lui- 


Ven une candidature 


' concernent également le compor- 
tement des parlementaires du 
parti. De plus, il existe des diver- 
gences de fond. Ainsi. M. Fran- 
çois Loncle, secrétaire national. 


A l’inverse, la participation des 
radicaux de gauche sur la liste 
socialiste a permis à d’autres res- 
ponsables du MJR.G. de dénoncer 


la fédération de la capitale, qui 
regrette que le MAG. «se sou- 
mette, à chaque consultation élec- 
torale, pour avoir quelques élus» 


récemment adressé à toutes les 
fédérations un texte dans lequel 
il affirme : «Nous pensons, à la 
fédération de Paris, qu’Ü y a 


a confirmé, à Metz, son choix 
d’une « stratégie de grand 
risque ». H dénonce le fait que 
tout discours qui ne propose pas 
« la destruction du capitalisme » 
est perçu comme c un alibi de la 
droite, une variation de sa pen- 
sée ». n ajoute : « L’idée qu’Ü 
n’y a qu’une seule politique de 
gauche, ce üe de la rupture, est 
une idée fausse, mais elle assure 
ù la fois la commodité de la 
gauche et du pouvoir en place. » 


plus traditionnel au patriotisme, convient de rassembler. Les müi- 
« Dans un discours de moins de Umts n’ont pas adhéré au MJLG. 
huit minutes , le président Giscard Pour soutenir un syndicat de neuf 
d’Estaing emploie le mat* France» députés d rassemblée nationale 


ment Thatcher. du rapport, le Guardian, rappelle 

L’orientation très européenne du seulement que la France et l’Alle- 
rapport apparaît nettement dans magne se sont relevées, après 
les critiques faites par Sir Nïcho- une période de défaites et 
las sur M. Eden, qui, en 1952, d'humiliations. «Des ruines 
.affirmait que- <r les intérêts de éatient à réparer ; tous les sti- 
la Grande-Bretagne se situaient mulants étaient là pour rétablir 
au-delà du contaient européen», la grandeur, mais cet impératif 
et sur M. Wilson affirmant en psychologique ne se faisait pas 
1965 que « les frontières britan- sentir en Grande-Bretagne : nous 
niques se trouvent sur TEima- n’avions pas été humiliés, mais 
laya ». Bref, selon Sir Nicholas. seulement nous étions moins les 


depuis 1945 les gouvernements 


maîtres qu’avant. » 

HENRI PIERRE. 



U FÉDÉRATION ANARCHISTE 
TIENT A SE DISTINGUER 
DES «AUTONOMES» 

(De notre correspondant) 
Tours. — Les anarchistes, qui 
ont tenu, du 2 au 4 juin, leur 
trente-quatrième congrès, à Tours, 
ne sont guère contents de l’amal- 
game trop souvent fait entre eux 
et les «casseurs». Les deux cent 
cinquante délégués présents ont 
porté on jugement sévère sur les 
«autonomes», qui sont, selon un 
mot de M. Maurice Joyeux, de 
deux types : « Les mélancoliques, 
qui se coupent de la vie collective, 
et les malins, qui exploitent la 
candeur de ceux qui en ont marre 
du jacobinisme révolutionnaire. 
Ni les uns ni les autres ne sont 

ae Les congressistes de la Fédéra- 


les preuves dans les procès du 
23 mars, les condamnations pour 
affichage nocturne, les arresta- 
tions d’insoumis et la chasse aux 
radios libres. 

Four mieux exprimer. leur ori- 
ginalité et pour être plus présents 
au sein des luttes sociales, les 
anarchistes ont travaillé pendant 
ces trois jours, à la restructura- 


pagande. Actuellement, l'hebdo- 
madaire le Monde libertaire 
revendique un tirage de trente 
mille exemplaires, qui montre 
que l'intérêt pour la pensée des 
héritiers de Proudhan va au-delà 
du millier de militants en carte. 

Les congressistes n’ont guère 


France, d’autre gauche que cette 
gauche d’apocalypse, la droite 
.gouvernera ». 

Un tel constat ne signifie pas 
pour autant un ralliement à la 
majorité. Le propos de M. Bredin 
est, sur ce point, sans équivoque. 
Il précise : « L’élégant manteau 
que le chef de FEtat jette sur sa 
politique ne peut nous tromper : 
il conduit à une gestion stricte- 
ment conservatrice, qui ne 
concède rien au changement, si 
ce n’est l’irrésistible. Mais . dire 
qu’Ü n’y a rien entre le conser- 
vatisme pesant, sans doute catas- 
trophique, et la terre promise 
dune rupture avec le capitalisme, 
c’est nier l’évidence : ü y a place 
pour un immense progrès. » 


(1) U. Mattel n'est plaa apparenté 
au groupe socialiste du Conseil de 
Parla et ne vote plus systématique- 
ment avec l'opposition. XI pourrait 
faire partie d'un inter-groupe radi- 
cal, dont la création est envlaagée 
avec les élus du parti vaiolsien. dont 
Mme Jacqueline Keboot, adjoint au 


and présidentielle. Il estime, suivi en 
que cete par M. Roger-Gérard 
pas Schwartzenberg, que la situation 
il s politique ouvre au M.R.G. un 
B fa « créneau » qu’il loi faut exploiter. 
)en _ Entre une majorité fermée à 
«t'fl tout changement réel et un PB. 
ds paralysé par son c ancrage à 
egt gauche », M. Crépeau estime qu’il 
mre y a place pour im centre gauche. 

la A condition toutefois qu’il soit 
e. » clairement entendu qu’il 'ne s’agit 
ncu pas de se livrer à une opération 
en de ralliement à la majorité, telle 


Us auront l’occasion de le faire 


mois de juin pour débattre de 
la stratégie du Mouvement et du 
plan d'action proposé par M. Cré- 
peau. Ce dernier souhaite que 


A condition toutefois qn'll soit SL 
clairement entendu qu'il ne s’egït 
pas de se livrer A me opération 

de reniement A la majorité, telle ÜÎi—JLhw '’h. 

que oelle qui a été tentée par SSSJS^r vKÎÏS *.“SïïSiï? 

^ SSteet iSStSïï*^ STS 

îm«MhOT? a iin»' St Tvr War î?^!îSuf été cruellement ressentie par ceux 
considèrent que M. François ^ pensaient pouvoir présenter 
Mitterrand aura besoin, en 1981. ZlTZÎr 

de l’appoint des radicaux de 11116 *** au eiiropéai - 

gauche et que l’existenoe du L’Issue de cette élection devrait 
M.R.G. peut seule lui permettre être, en tout cas, déterminante, 
d’être majoritaire dans le pays. Le schéma qui conduit à la dési- . 
La mise hors Jeu, lors du congrès gn&tlon d’un candidat radical de 
de Metz, de M. Michel Rocard gauche vaut en effet si- le rap- . 


conforté M. Crépeau dans cette 


dre à leur compte le langage, voire 
l’héritage rocardien. Le président 
du MAG, qui n’a jamais caché 
sa sympathie pour le député des 


En tout état de cause, ia sur- 


port des farces entre le F.C. et 
le PB. reste en l'état En revan- . 
che, si l'écart entre les deux for- 
mations est amoindri au profit 
du P.C. au soir du .10 Juin. Il est 
douteux que les dirigeants socia- 
listes puissent accepter la pré- 
sence d’un candidat du MJLG., 


communiste pour tenter à nou- 


mle ne peut se concrétiser que 
par la désignation d’un candidat 
au premier tour de l'élection 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


PaKin 

le best-seller chinois 


européenne, l'un d’entre eux 
exprimant la position anarchiste 
en une formule lapidaire : 
e Dimanche les urnes, lundi les 


Ha Commandes : 51. B*. Molle Acquêt 15a 


UN IRREMPLAÇABLE 

tu contât. | ÉPHÉMÉRIDE : lf UMAGNE 

d’histoire décernés par l’Académie 
française (prix Picard) pour ses 
deux derniers ouvrages : V Ephé- 
mère IV ■ République et la V m Ré- 
publique de Charles de Gaulle 
et Georges Pompidou (éditions 
France-Empire) , aura été l’histo- 
riographe des trente années cru- 
ciales de ce milieu de siècle. His- 
torien, il fut, en effet, comme 
journaliste; le témoin quotidien 


ü 


fi i xM^' ér v l cnt annuel pat * 11 
gsw=cà P ^ 3S5.B3.3g 


4 mai 1977 du premier de ces 
ouvrages. Le second nous conduit 
Jusqu'au septennat de M. Giscard 
d’Estaing. qui ouvre une nouvelle 
pédiode d’incertitudes. Mais, ce 
que l’Académie a oublié de cou- 
ronner, c’est l’Ephéméride des 
quatre années tragiques, œuvre 
irremplaçable pour ceux qui s’in- 
téressent à cette époque ; si 
irremplaçable même qu’on ne 
rappelle plus que «2e Ltmagne ». 
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ÉDUCATION 


LES CONGRÈS DE PARENTS D'ELEVES 


• La Fédération Cornée : faute de nouvelles 
formes d'action, l'orientation ne fait plus l'unanimité 


Brest — Cela n’était pas arrivé depuis le début 
des années 70 : le trente-troisième congrès de la 
Fédération des conseils de parents d'élèves des 
écoles publiques (FJJfPJBJ, présidée par M. Jean 
Comec, qui s’est achevé te 4 juin à Brest, n'a pas 
voté à l’unanimité la résolution générale qvi fixe 
l'orientation pour Vannée à venir. Sur 
1846 mandats, ü y a eu 20 votes contre et 
279 abstentions, dont celles des représentants du 


Nord, qui n’ont pas admis, selon une déléguée, que, 
«au moment où l’ école crève, où les gosses d'im- 
migrés sont à la rue, la Fédération se contente 
de constater la crise économique, ce que fait aussi 
LL Giscard (TEstaing». 

La résolution générale appelle les matants de 
la FjCFS. à présenter le 6 octobre, dans toute la 
France, le büan de la rentrée scolaire et « & for- 
muler les pr j g w nw«i des familles ». 


• Enseignement libre : l'UNAPEL demande 
la suppression des épreuves du baccalauréat 


siéront privilégiées 

ncore. «TT - 

pas s'il le 


JBtiBg » Mas f£ De notre envoyé spécial « 

SÆSSSiSSLSWS!’ ^ ^ JBftA SJPSFAtZ 

mt llnddent à l-influence de SS? 116 ^ "ZJjSjEOP î“teUe du SOT et de laJEH^les 

fejg ga ftggg SSS ‘ ~ “ 

*"*"**■ iœ tau établissement tfwseîijiie- ™ 

lOb, comme pour se leyer de publie >. Pour le début de ^ J 

Péehfic de lu gauche, la F.CPJE. l'année scalaire, faute d'avoir m~h£ 
procède & dœ_iemis« en cause, trouvé ees «jioéwOra forma SiÆS 
1* caujonetme 1^7 pousse, d'action » que le secrétaire gé- Sorte t 
d’heure, a coup sdr. n'œt pe aux, nérel appelait de ses vœux, les 
pémuqts. «lu boteflle MUtaS sont unités, par la ré- 
! et difficile ». a prédit solution .générale. & dresser, dès xîjeüî. 

i jouis, le bilan de la 


», a lancé 
A la base, 
ition de ra] 


Agences immédiates des fa- copte de V expliquera. La réso- 

‘ lues s. lution générale souhaite que s'éta- 

- - Misse entre les membres de 

ce™» Rdafiom privilégiées JSMSSrÜSÆJS 

j, Avec ses 1 100 000 adhérents, la véritable dialogue où chacun se 

%L*£%î ei }iï? Fédération Comeo reste de loin sentirait à Taise et non adressé ». 

ngw an ra, ass ja première, mais eüè a encore Une échéance aussi s’annonce, 

weiees, rao- du terrain à gagner. «Il s’agit de Dans deux ans, M. Jean Comec 
~ faire des parents Comec avec n’aura plus d’enfant en fige sco- 
, ceux qui ne le sont pas encore », laîre. Il devra quitter cette Fédé- 

a déclaré le vice-président, ration qui, depuis vingt-trois ans, 

P?*®’ Jf ML Jean Andrièu, Or, comme le porte son nom. Or, à la diffé- 

disait un délégué du Jura : renoe de ce qui fie passait n y 

aezaousse- c Beaucoup de parents sont à la a quelques années, personne dans 

“ Q® classe. Fédération Comec parce qu’elle le congrès n’a contesté la person- 

eininmm répond à leur idétd politique, mais n alité de Jean Comec. Comme 

dialogue, Ctncompréhenston réci- ^ m fuient pas qufeüe soit al les délégués savaient mainte- 

Vroque. » politisée. » On comprend dès lors nant que la succession n’est pas 


ploie > et, de surcroît, traité les 
parents cT« usagers ombragea 
service public outils enter 
contrôler» (1). Ces parents 
là, en colère, devant c des ci 
fermées, des retards ou Vabi 


là, dans des! 
patlon où. sel 
vlté, stout i 
mieux, qufü i 
d’école, des 
ment, de dise . 
C’est Vautoritai 


tant ? U fut très peu question à gnes socialistes, les mots d'ordre F-CJP.E. La gravité s'explique par- 
Brest du u projet décotes de la communistes, les revendications fois par l’incertitude. 

F.C.P.E-, élaboré et complété de- ruiticaZes ou les objurgations gau- mi ad, n v,«i 

pals plusieurs années. En re- chistes ». Car. ajoutait-il, si des otAKut» vial 

vanche. les congressistes se sont tendances organisées .donc mar- «i m. Christian Baniiac le 
quées politiquement, s’ins tallaient i«r juin, devant les inspecteurs 


de m andé : que faire dans l’im- 
médiat? Des jeunes seront « em- 
barqués dans la galère » des sta- 


. la Fédération Comec, « c'en pèc&gogiqaea rtgûmkaz. 


Comec veillera à < 


LES DÉLÉGUÉS 


Tunisie. Maroc) étalent repré- 
sentés par les cinq cent vingt 
agrès de Brest. 


mères de tsxnille an foyer 
».C6 % ; employés 17 % * ensei- 
gnants, fonctionnaires, 16 % ; 


artisans, <yw % ; ouvriers 6 % , 
cadres supérieurs 2,75 % ; «gij- 

Jes, 


«ton 3,75 % ; divers 1 %. 

On comptait 37 % de femmes. 
Parmi elles, 43% ont das acti- 
vités salariées, S7 % restent an 
foyer (chiffres communiqués par 


destination \ 

ISLANDE 

64raadètA Ktun(w rilspéclflflala<lantiande.| 


Bswnvoyaoe 
u dWENIuRE Dont «eus rêver. 

2 des Circuits 

ALANTS TOURS 

l’aventure 

islandaise 


départa-.juin, juillet, août 

l’Islande 
|aogré de voire fantaisie] 

avion/vofture 
2 semaines Parts/ Pari* 
2820 F base 4 père. 

• 

“forfait avïon/bus” 
formule ‘Jeunes" 
à partir de 2 190 F. 

• 

toute dem anda de re n seignementa 

alanps tours 

17, lue Modère 75001 Paris 
ta. 296.59.78 - Lie. 1053 _ 




■ PRÉPARATIONS D'Él 


SCIENCES 


2 centres: que 

ff v U’ Plülfi HW CtL-UflUte, 92 NsuSy. 

Groupement lit 



Bennes. — Le congrès de IUnion nationale 
des associations de parents d'élèves de l’ensei- 
gnement libre rUNAPELJ, réuni à Bennes dn 
2 an 4 juin, s’est termine par la présentation 
d’un certain nombre de propositions qui seront 
soumises prochainement an ministre de l’édu- 
cation. Parmi les modifications que l’UNAPEL 
vent apporter an système éducatif, la plus nou- 
velle est certainement celle qui concerne la 
suppression des examens (baccalauréat et 
BÜLP.CJ et leur remplacement par -un 
Une salle de class 


contrôle continu des connaissances avec des 
unités de valeur capitalisables». 

Mme Monique Pelletier, ministre délégué 
auprès du premier ministre, chargé de ja condi- 
tion féminine, qui a participé à la séance ‘de 
clôture du congrès, n’a pas répondu à ces pro- 
positions, mais a assuré les délégués que 
- l’Etat respecte et respectera le pluralisme de 
l’éducation». Cette déclaration a provoqué de 
longs applaudissements et dissipé a in si le 


disposées, excep 
rond, une vingt! 
participent à tu 


vaü qui i 
gogle ». Quinze 

de femmes, s 
effectifs des t 
men taire et du 


^ notTe envoyé spécial 

j reuses photos ., . , . . _ «éviter l'injustice des examens s, 

dont l’étrange K&J Us demandant la suppression du 

Mgr Jean Honoré, évêque baccalauréat et du B.ELP.C, pour 

les remplacer par - " 

conna i 

. . discours de clôture, 
M. Henri Lefebvre, président de 
l’UNAPEL (1), a réclamé plus 


scolaire, en a expliqué l'impor- 
u.vu^TS'üv tance : « La catéchèse à V école, 
femeala péda- disant le mystère de Dieu. 

trente et sept ÿ rt,t s'établir en rupture avec le d’autonomie pour les êtablisse- 
i d'hommes que m mente publics et privés. Recon- 

™gent sur tes ÏSÏÎtKJrmt * naissant que tes parents de l’en- 
s du cycle élé- seignement Ubre avaient «te 

leataira ec au collège. ?5fi S^SJjS/jSSîff-? chances d’entrer dans tes éco- 

Les parente s’expriment très " 1 * ^ forméet jrréparé leSf u a plaidé les associa, 

librement. Us veulent que le tra- A L tions de parents d’élèves de l’en- 

vaxl «en petites unités» se déve- ** , exercice de n„Min nn < 

Ioppe. Us souhaitent «la mise Intelligence, mais qui ment de 
^acèduTte^^oo^verson- et qui est donnée dans sa 

- t—* — nantie. » 

Dans une lettre adressée au 


nolisée pour 


avoir leur place dans toutes les 
écoles». S'agit- il d’une ouverture 
vers les parents d’élèves Comec 
congrès au nom du pape Jean- ÎÏÆ fÆ 

«hnf on cii- î. Paul IL le cardinal Casaroli, se- de aetagne ? Il est vrm que 

d’élèves nécessaire « vour ou’une crfititire d'Etat au Vatican, écrit 

Que le rôle éducatif de la famille i? 

SSS?ÎS?ft5 

«OIM irréalisables que Ton pourra ? ] e o ™ gnement libre ont entendu un 

peut-être les réviser s, déclare Tt^uslt JSSrteFàla Ste ^ialiste expliquer à l’ouverture 

avec une large sourire un père de * SU la nécessité du dialogue (le Monde 


dernier jour * le grand ser- 
vice public de V éducation natio- 
nale, traduisez : monopole d'Etat, 


dant «de maintenir ou ramener u> « . 

les établissements scolaires et les Vtiigf-CinCJ eleV65 pdf CI3SS6 

ôtasses à des dimensions humai- Une deuxième série de propo- interdiction du choix‘et surtout 
nommA /^»n« fnitec M i. Si tiens faites par les congressistes charge totale de V esprit 

ren fTnmuft traite de la mission d’intérêt ^ Ven l aiL ^ deux à dlx-huü 

antreS i gro upes na tlonal de rUNAPEL. M. Pierre de l éducation familiale „ 

cette^ nreD^tiîm^ Daniel a ainsi présenté un cer- ignorance de la famine, refus du 

dan? rSL tain nombre de modifications que pluralisme des éco les». 

Kl 4 les parents de l’enseignement Mais aucun vote n’a 

libre veulent voir apporter au £®I oIr . °® if s , pa2 5 
système éducatif. En matière de ÇS 153 * 1 ® 11 *, des déc lara ti 
rythmes scolaires, 1TJ NA PE” " “ 


permis de 
que les parents d’élèves 
..... dn pré- 


sident. ni de connaître les : 


«LIS 8 gag; prSSSS' unT nou'Süo' rfpLrtltï.S 1 *x. Ohé tey mfllê rey- 

rVKnUne. n /ia ]*£mia Ta nnnA ,^ de Tannée scolaire : cinq fois sept gnants présents à la proposition 
”SSi£ iixSi do taroil SupéS pir qui réclame d« .maitre, comyé- 
la création d’équipes^ û’anSnation deux semaines de congé et huit tent *‘ * sponibLset chrétiens ». 


SERGE BOLLOCH. 


(maîtres, directeurs, parents), semaines .en étA U reruse la 
«responsables d’un ctimat éoan- ^ message du 

gélique dans V école catholique », Vatican déclare à ce sujet ijLes 
car l’éducation de la fol doit ***"**?■ “ «J 
avoir «une place très importante “f 501 ” “ „ , . . 

dans remploi du temps». détendre et s’adonner \ leurs loi ■ . _ 

Le problème de la catéchèse à , préférés. Cette halte doit rWln & la présidence jusqu 1 
l’école a été longuement abordé ^ 

au cours de ce congrès. Ream- quen ^Â A ^ écoi *f dEtat, vt 
nue comme une nécessité de F 0 ®?®?.?*..?® prendre Part, 
l’école chrétienne, cnen-est pas <rux activités néces- 

pour l’UNAPEL une discipline saires “ te formation religieuse. 


, uc » «7 ,uj 6 , . - ri) Les congrès de l'UNAPEL ont 

générale aimue'le statutaire. La 
M. Lefebvre a' été 


mmammo. 


mmumi,. 


3200 de PERXM ELMER dérange, cor m offre 
acUflflement grâce à sa tachnotogte, le meilleur 
rapport perfomwiœs/prix du marché, et tfispose 
cfunepuissŒicecomparcWeàcefladteponiblesur 
les motédets haut de gamme des canslrucfais 
tradfêonneÉs, 

Quelles que scient vas appOoafions -gestions, 
sdenfifiques, IndusftfeBas, leléoommunfcQfio n s-» 
ta S&U: 3200 vous permet de tes Imiter sur la 
même machine, simpftflant ainsi votre tâche en 
mettant roaffl infomwlique à la âsposiflon des 
dfFârents savfces de votre entrepdse. 

1A SÔ8E3200 permet une mise en route rapide et 
une expioitafion opHmale grâce ù sa gamme com- 
pfèfe de logictels développés et éprouvés par cinq’ 
(suées tfexpéilence 'su matériel supenrinls 
32 Ws. 

Le uremief né'deîa SfelE 3200, le Modâté 3220, 
coûte 400 000 F (H.T.) dans la canfigurafian sui- 
vante rMémoÉre centrée de 512 K oc tête, console 
système, 1 0 nflffions d’oeïets sir cfisque, 4 écrans 
de 1 920 caractères* une frnprimanlB 300 ipm et le 
système cf exploitation mulfi-ufllfeatar, converea- 
BonnA Cette configuration peut être étendue à 4* 
mutions d'octets de m&Tidre centrale, elle peut 
supporter 12 (fisses de 300 millions d'octets et 
un grand nombre de bandes magnétiques double 
densité 800/1600 bpi Le système transactionnel 


Avec ces- atouts [es 3200 dérangent! Pas nos 
utilisateurs, bien sûr. Tous les efforts de PERNN 
ELMB2 portent sur la quotité dû service qu'eue offre 
aux entreprises grandes et petites, avec des onfr- 
nateus toujous plus compétitif. Vous êtes Chef 
d'entreprise, vous avez des problèmes, nTiésftez 
pas ù nous contacta- pou* en savoir plus. 



PERKIIM-ËL.MER 

Division Ordinateurs 

8&85, avenue MsMe-Brknf 

94110 ARCUEIL-T&: 664.18.5BL 


Les parents d’élèves souhai- 
tent aussi des établissements de 


moins de cinq cents élèves et des 
classes de vingt-cinq, l’appren- 
tissage des langues vivantes fi 


Au congrès 
des délégués départementaux 

«ACCUEILLIR CHAQUE ENFAHT 
SELON SES BESOINS 

Le congrès national des dëlé- 

S nés départem " — JÉ_ ” tJ — 
on nationale 
du 25 au 28 

oent cinquante 

présentant les quelque quarante- 
cinq mille délégués que compte 
leur fédération. A l’occasion de 
l’année internationale de l'enfant, 
et dans la perspective, l’an pro- 


chain, du centenaire, des lois 
constituant l'école laîqu 

soixante-cinquième congres 

pour thème « L'école et la diver- 


de leur fonction ainsi que leurs 
travaux, les autorisent à rappeler 


cueOlir chaque enfant selon ses 
besoins ». 

Dans une lettre adressée fi 
M. Jean Vanrullen, président na- 


délégués départementaux de sa 
volonté de les associer étroite- 
ment fi l’action éducative qu’il 
mène. 

La commission des locaux sco- 
laires, après avoir souhaité que 
les problèmes d’architecture sco- 
laire soient intégrés fi la forma- 
tion des enseignants, remarque 

3 ue des bâtiments scolaires vont 
evenlr vacants fi la suite dse 
mesures de redéploiement prévues 


sociale et culturelle * 
d la jeunesse ». 

Après avoir dénoncé les risques 
que font courir aux enfants « les 
sociétés privées de restauration. 


qui (nous) éloignent de plus en 


les conditions de sécurité, trop 
souvent mauvaises, des transports 


RELIGION 


Us incidents de Lourdes 

LE PÈRE BORDES 
ET L’ABBf COACHE 
DONNENT LEUR VERSION 
DES FAITS 

De nouvelles précisions sur le 
meidents de Lourdes, au cour 
desquels le Père Joseph Borde 
recteur des sanctuaires, a ét 
assommé, le 3 juin, par des tra 
ditlonalistes (le Monde du 5 juin 
ont été données par ce dernier « 
par les traditionalistes : « Tandi 
que je priais à la basüique d 
Rosâtre, affirme le Père Borde 
des individus ont réussi à s’m 
produire dans l’ascenseur et i 
Pénétrer dans l’église. Ils se son 
jetes sur moi. Ils exigeaient qu 
je leur donne les clés des porte 
ouvrant la basüique et que j 
n appelle pas au secours, n 
m ont porte plusieurs coups d 
pied. Fai été frappé au ufsaqe, i 
te nuque, à la jambe droite e 
traîne par terre. Fort heureuse 
vient, deux ou trois chap elaim 
qui avaient eu vent de la nr* 
sence de — 


réussi fi venir me porter sec ou 
■'“* . P“ vie réfugier dans 
sacristie et donner l'alarme. J 
efe séquestré par mes agresseï 
pendant plus d’une heure. I 
plus virulents parmi eux était 
six jeunes gens, et Os ont ter, 
de m'arracher les clés de la b 
ligue afin de pouvoir faire en 


ujm tus ixmvmr /aire en i 
les traditionalistes. C’est al 
que la police est intervenue 
ma délivré. » 

«,5 e c0 #* ■ run «*es *»P< 

sables du pèlerinage traditior 
liste, l’abbé Coacbe, a déchu 


““s o >» «««m ic/ufficr dans l’éai 
du Rosaire. Nous avons esti 
avoir fait notre devoir sans an 
rmtenticm de déclencher en q 
que ce soit des incidents. Nt 
n'avions pas le désir d'occicper 
basilique du Rosaire. Nous avic 
simplement l’intention d’y t 
meurer une petite heure ou de, 
mais V attitude menaçante 
Père Bordes nous a fait sortir 
nos gonds en raison des prm 
véhéments qu’a tenait. * 
■moment, U a lancé une et 
face d'un des nôtres, qui 
blessé. » 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DU NORD 

La révolte d'une femme soumise 

De notre envoyée spéciale 

Lille. — La cour d'assises la fête », reprochant A sa femme 
du Nord, que présidait d’:tre frigide. 

M. Henri Paul, vient de con- Un Jour de mal 1977 H était 
damner Mme Nadine Sadonis, «»£* » 2 heures du matin et 
&eée de trente an? » rînn nnc avait demandé à Nadine de se 
agee ne trente ans. a cinq ans j travailler. Lui avait 

d emprisonnement dont deux « beso< £ de « retirer » Alors, 

avec sursis pour le meurtre cette jeune femme réservée, au 
de son mari Jean-Luc le regard doux et & la voix calme, 
8 mai 1977. M. Marcel NaJbert. qu’on dirait incapable du moln- 
avocat général, avait demandé dre geste de violence, fut soudain 
contre elle nn» peine d'au submergée par tout oe qu’elle 
moins dix années de rfclu- «ait supporté EJe prit on tasll 

erfrvn j- . - - fit LUS SOn miul dans SOD lit. 

mon criminelle. de deux coups de feu au visage. 

Nadine était une femme sou- “JS w“SJi? vS? 
mise, ses parents lui avaient tou- 
Jours dit qu’une femme honnête 

ne divorce mr. c C” fiin.it -m rm monsieur t. Prêts a tout pour 

TjJZuIZ &£££“« S ES 

de ja M-jjie Sadonls.. et rnmnd , somme). Sor telbe- 

■ gen tu, a effaçait en une fournie ^ 

tout le mal qUÜ m'avait fait peu- 2Sffl‘.éÜ,f5.M Bl Rrt.Tî? S5 
dont dm nàioinm.» i 


Un notaire de l’Oise FAITS 

condamné ET JUGEMENTS 

à six ans de prison. 

La cour d’assises de l’Oise, ri,----*, jriï 4 » 
présidée par M. Emile Coude- TiagrMTS OeilTS 
rette. a condamné pour «abus de ___i_ i__ ■ 
confiance» à six années de ®pf®S IW III Cl O 811 T S 
réclusion criminelle M* Alexandre j_ i a f_-r_ j_ MÇ_, oe 
Du camp, cinquante-quatre »n« ™ *■ *«n« u " ninican 

notaire pendant vingt et un ans , . , , ’ . , 

à B fethisy- Saint -Pierre (Oise) Au Après les incidents de la P ferla 
total, le notaire avait escroqué de W™, ^ les cinq Jeunes 
cinquante - deux personnes, qui sens gardés à vue au cozmntssa- 
voulaient échapper au fisc, mais r i at central de Nîmes lie Monde 
aussi des personnes Agées venues da ® Juin) deu x (dont le fils d’un 
confier leurs économies. La plus haut magistrat du parquet mont- 
grande partie des 2 290 000 francs pelUérain) ont été remis en 
qui ont transité par la compta- liberté. Les trois autres. Inculpés 
bilité occulte du notaire, tenue 116 violences, voies de fait à agents 
sur des morceaux d’enveloppe ou rébellion, sont présentés oe 
des versos de formulaires impri- mardi 5 Juin au tribunal des (la- 
més, a été prêtée à un promo- „ délits, fi s> ^ t , 5 e 

- — — — ■* — — MM. Jean-José Grau, Agé de 


s’était rapidement déclaré insol- 
vable, mais avait continué & 
profiter de la manne du notaire 


vingt-deux ans, maître d’internat 
au lycée Alphonse-Daudet de 
Nîmes, Benoit Cartier, Agé de 
vingt et un ans. né A Buenos- 
Aires (Argentine), sans emploi. 


l’accident. . Loreque ses ..parents m?’ St "S Ÿ G SSSP l 


r accident. lorsque ses parents »... __ t ■ 

Jean-Luc. qui s'était marié viendront la chercher à l’hôpital, ^mrdé les rirœnsbïnpM^ att? 
ivec Nadine en I960, était de- Nadine avouera le meurtre de ££££* et «mt^Sri^éornSr 
renu propriétaire d’une boulan- Jean-Luc. SÎSïï*, 

œrie Pt de tdmdems de a Un hrmvm» de trente et «ni ]™ ** procureur de la Répu- 

blique — (Corresp.) 

Opération contre le F.L.B. 
en Bretagne. 

Iæ. polioe et la gendarmerie ont f 


gerie et de plusieurs dépôts de « Un homme de trente et un 
pain à' Tourcoing. Mais cette ans est mort et on voudrait Pou- 
réussite sociale l’avait rendu Nier », a dit l’avocat général, 
désagréable et paresseux. Nadine Pour cela Nadine doit payer, 
se levait A l’aube, travaillait A C’est pourquoi il a requis « une 
l’atelier avec les ouvriers bon- peine gui ne soit pas inférieure 
langers, chargeait la camion- à dix années de réclusion crtmir- 
nefcte, faisait les livraisons, s’oc- neüe ». Pour M* Jean-Louis Bro- 
cupait évidemment de la maison chen et Dominique Frémi court, 
et du petit Stéphane né en 1972. défenseurs de l’accusée, qui ont 
«EUe faisait tout, disent Marcel demandé l'acquitement. Jean- 


demeurant A Pézenas (Hérault). 


dimanche soir pourraient être 
poursuivis par le parquet sur cita- 
tion directe. — (Corresp) 


Dix agricnltenrs 

condamnés. 

Dix agriculteurs du Syndicat 
des paysans travailleurs des 
Côtes-du-Nord ont été condamnés, 
jeudi 31 mai. par le tribunal de 

P mde instance de Saint-Brleuc 
1 000 francs d’amende chacun 
pour « destruction de récolte et 
outrage à officier ministériel ». 
Us devront, en outre, verser soli- 
dairement B 000 francs de dom- 
mages-intérêts & la partie 
adverse. L'un d’eux et un ensei- 
gnant ont été condamnés A un 
mais d’emprisonnement avec 
sursis pour « outrage et violences 
A officier ministériel ». 


29 hectares & Flouezec. Ces terres 
avalent ensuite été louées A un 
autre agriculteur, exploitant déjà 
45 hectares. Dénonçant la pra- 
tique du pas-de-porte — Inter- 
dite par le code rural, — ainsi 
que ce cumul d'exploitations, les 
membres du Syndicat des pay- 
sans travailleurs, aidés d'antres 
agriculteurs de la région, avaient 
labouré une partie des terres liti- 
gieuses et les avalent ensemencées 
au bénéfioe d’un jeune exploitant. 
Des incidents avaient éclaté lors 
de la venue d’un huissier. — 
(CorrespJ 



ainsi que dans le Morbihan. A 
une opération contre le Front de 
libération de la Bretagne (F.L.R? 


mal de lui et supportait en ri- ses principes et son Intelligence 
lence ses remarques, ses cris, ses qui lui disait de partir. 
reproches.» Jean-Luc Sadonis Le jury a souhaité que Stê- 
sortalfc beaucoup, buvait, * faisait pha ne. Agé de sept ans. et qui 
a. été confié A ses grands-parents 

: maternels, retrouve sa mère da-rë 

_ quelques mois. Les quatre fem- 
mes et les huit hommes qui com- 
■ « ■■ m — posaient la cour d'assises ont 

LA CHUTE s«. mta - “ de 

J05YANE SA VIGNEAU. 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 

estrelle 

un phénomène 
irréversible ? 

Vous avftx des pellicules T Votre 
cuir chevelu vous fl émanes » Voe 
cheveux tombent ? N*aUendéz pan 
de les avoir tous perdus, car per- 
sonne ne pourra lee faire repous- 
ser. Lee spéclallstoo sérieux voue 
diront qu’U n’exlsta pas de remède 
miracle contre la calvitie. 

Mais cas spécialistes peuvent vous 


ment celui commis contre la villa 
du commissaire Roger Le TaîHan- 
ter. A Bréhec, près de Flouezec 


Quatre personnes interpellées sont 


Rennes. Leur garde à ’ 


— — DanslesSBHV. 

Alarmez-vous avant. 


I M. HOGUta RÉÉLU PRÉSIDENT 
DE LA II6UE 
DÉS DROITS DE L’HOMME 

Le comité central de la Ligne 
des droits de l’homme, dont la 
moitié des sièges ont été renou- 


fols qu’il s’agit d’atteinte à la 


Rsur protéger votre maison des vi- 
siteurs inopportuns, les 8 BHV vous 
donnent à choisir parmi tous les 
systèmes d’alanne existants, qu’il 
s’agisse de la protectiori ponctuelle, 
périphérique, volumétrique, ou par 
barrage infra rouge, l'efficacité de 
ces mflerents systèmes n’est plus à 
. démontrer: 

Avec les conseils de nos spécialis- 


tes, vous pouvez vous charger vous- 
même de rinstallation de certains 
de ces appareils. Mais si vous préfé- 
rez faire appel A nos techniciens, 
ceux-ci viendront chez vous, étu- 
dieront les- lieux à protéger, et vous 
établiront un devis avant toute ins- 
tallation. 


Crédit gratuit 
9 mois 

à C 2 "t ce 600 : cccr.cris 1 


nalxes de Rostrenen (Côtes-du- 


3 juin (le Monde du 5 Juin), a dé- 
libéré après la clôture des tra- 
vaux du congrès. Le comité cen- 


Noguères. Ont été élus vice- pré- 
sidents MM. Gérard Duprat, Yves 
Jouffa, David Lambert et 
Mme Françoise Sellgmann. Le 
bureau de la Ligue sera complété 


Rlbs, «entend joindre sa protes- 
tation à ceOe des organisations 
démocratiques qui ont manifesté 
leur inquiétude à ^occasion des 
suites judiciaires données aux 
événements du 33 mars et du 
î* mai, et de la dérive préoccu- 
pante des conditions (Texercice de 
notre justice largement soulignée 
par la presse. Elle demande que 


rappiicatian 0 * ocsln P ponnel dan» I A la prochaine réunion du comité 
* *"■-* te so Juin. I SS 

d’amnistie permettant d’effiler le 

«Marnent adapte, iruamex pu|i • Fraude ou casino de Forges - I malaise créé p ar 
s’importa, quoi, n’importa oom- ■ I les-Eaux. — Quatre croupiers et amaamruaums prononcées dons 



traitement adapté- N*utUiBex pas 
n’importa qttol. n’importa nom- 
ment , adressas r vous è des spé- 
cialistes qui voua diront ce qui! 
est possible de fai» pour votre 


I l’Institut Capillaire EUROCAP I 
à PARIS, an U rue de CastlgUone I 


I haottec hors vlUe. Us prépareroni] 
à votre Intention un traitement ] 


I ru p tl on. tous las Jours, de 11 


INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 


• Fraude au casino de Forges - 
les-Eaux. — Quatre croupiers et 
une cliente du casino de Forges- 
les-Eaux (Seine-Maritime) ont 
été Inculpés d’escroqueries, ven- 
dredi 1 er Juin, par M. Romain 
Brunhes, juge d’instruoticsi au 
ftrtbunaJ de Dieppe. Leur Identité 
n’a pas été révélée, et seule la 
cliente, orginaire de la région 
parisienne, a été écrouée A la 
prison de Rouen. Les croupiers 
ont été placés sous contrôle judi- 
ciaire. L'enquête ne fait cependant 
que débuter. 

La police des jeux continue ses 
investigations après l’ouverture 
d’une Information pour vols, 
escroqueries et recels afin de 


SON VOL 7X1 

Alimentation par piles Centrale Hectnmîqiu* 

pour la findedion périphérique des portes A des - rj/xnr 

f eûtres, alarme par Z sirènes. I ÜUu 



sévices dont a été victime, semedi 
2 juin. A Vf tiy-sur- Seine (Val-de- 
Marne). une Jeune Marocain. 
M. Abrelghanl Tassai! (le Monde 


Dation entre M. Tassai! et certains 
de ses agresseurs — les autres 



croupier, A glisser A l'aide de son 
rateau, une plaque vers le joueur 
au moment o la boule s’arrête 
sur le numéro gagnant. Cette 
nouvelle affaire de fraude sur- 
vient peu de temps après celle 
du casino de Dieppe, dans laquelle 
trente-quatre personnes ont été 


chargés de l’enquête — devrait 
avoir Heu dans les Jours pro- 
chains dans le bureau d’un juge 
des enfants. 



Verrou alarme CALOR- 

Ea combinant les fonctions d’une alarme électronique 
d d’un verrat, cet appareil protège une porte d’entrée 


le BHV a sélectionné pour vous des 
Sp écialistes pour PrnatalTati ni»rlp<! rHf- 
famts systèmes r falapne. R e n seignea - 


**En démonstration au BHVRimU. Les 
prix s’entendent pose non comprise. 

T Exidc en aBmentatùm par batterie aoec 
rediargacr (alarme par 3 sirènes) modèle 
ZZ££2299F. 


ETUDIANTS 

LA CHAMBRE RÉGIONALE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE LIMOUSIN-POITOU-CHARENTES 
et le groupe E.S.S.E.C. 

v ,r- ownt de suivre l'enseignement de PINSTITUT SUPÉRIEUR 
DE^oSSaTION ALA GESTION DU PERSONNEL (l&FOGEP.) qui 
vous prépare i une activité professionnelle dans le domaine de la 

GESTION DES RESSOURCES HUMAMES 

Admission sur dossier posjc SUPérieU '' 
(Licence, Moitn» ou équivalents 

Durée: 1.300-1.400 h. - Enseignement altemé 

Stage quatre mois en entreprise 

Lieu des études : RQYAN H7> 

Pour inscriptions etjntnmntions: 

15, place Jourdan - 87038 LIMOGES Cedex - TeL (551 33-31-99 



Nos ' forfaits 

Genève comme vous l’aimez» 
•encore plus attractifs : 
jours/2 nuits dès FF 123. — env. (Fr.s. 49.—) 


■ Renseignements : OFFICE DU TOURiSM*-, Tou 
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DÉFENSE 


I , SPORTS 


L'AVENIR DE I_A DISSUASION 


ATHLETISME 


L'armée de l'air française 
suggère au gouvernement de ne pas s'en tenir j 
aux seuls sous-marins nucléaires 


sein de la dlasuaËtan. le colonel Defllne 


Aux championnats de France scolaires et universitaires 

Houvion et Abada 
passent 5,65 mètres à la perche 


AUX INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

Connors dans ses œuvres 


.7 1 mm y Connais, tête de série 11m des plus beaux de oes Chain- 
numéro deux des Internationaux pionnats. 

de Fiance de tennis, a encore Connors et Crantes sont tous 


œuvres deux gauchers. Souvent les gau- 


I/armée de Tair se prononce composante sous -marine* de la r r de France de fawnk a encore Connors et Crantes sont tous 

pour -le main tien, an sein de la dissuasion, le colonel Defllne _ „ . . . donné un récital de ses œuvres deux gauchers. Souvent les gau- 

dlssuasion nucléaire française, estime notamment: en est per- , Compliqués par le tronçonnage . vre. Mais C'est A Patrick Abada i= lundi de Pentecôte où. dès chère préfèrent Jouer contre les 
d’un dispositif le plus diversifié ntis.de s’interroger, pour un aoe- de 1 ancienne ASSU (Association qu’est revenu le titre national midi, on n’aurait plus mis une droitiers, voir dans le passé 
possible qui mette en œuvre, nir à plus long terme, sur les da sport aoiUüre et universitaire) pour avoir tenté un moins grand épingle les tribunes du Drobny et récemment encore Rod 

comme c’est le cas actuellement dangers mie vourrait comporter en une U-N.S.S. (union nationale nombre d’essais. „ i „ rrnt+o ad- taiw te nlus fameux de tous. 


comme c’est le cas actuellement dangers que pourrait comporter en uneUJÏ.aa. (Union nationale nombre d’essais. «central ». Cette fois, sot ad- Laver, le plus fameux de tous, 

des spua- marlns stratégiques, des le maintien exclusif d’une telle et une FJLau. œ concours a été le point d’or- veraaire était le petit champion Mais Connors et Orantes — ce lui - 

znlssUes. balistiques et da aviez» option. » au sport gu G des championnats, qui, dis- espagnol Manuel Orantes, trente cl avec un toucher de balle adznl- 

porteurs de missiles alr-SOl a -n u . _ u.i . murenauuraj, ptyrturDCS par aea * „„„ 0.1 wi&mo iavd rahte — nammt. K’rumnrder A. 


laquelle la France doit « chercher protestan 


nmuMHni, canJ^Xn pennls d’établir vingt-deux non- l’année où Connors, & vingt et un merveille. Nous avons d’ailleurs 

A l’heure où le gouvernement à conférer à ses forces nùclé - ? a ^eaux records scolaires et univer- ans. avait remporté le tournoi de l’impression que les trajectoires 

a Invité les états -majore à lui aires, par la diversification, la tÎ* ni Jt sltaires, parmi lesquels on retien- Wlmbledon en hachant menu tendues de Connors, si 

préparer, avant la décision arrfr- faculté de s’adapter à des situa - tfathl&Sc» SOTlahes et imlver dra notamment le saut en hauteur Ken RosewalL Le match, qui ne qu’elles paraissent souvent 


*5® ,5f x 12X1 d ££? s . e üona stratégiques imprévisibles », sltaires 

prfeidé par le,, chef de l'Etat» l’auteur de l’article propose de au stad 

1 étude des différents moyens « revaloriser les systèmes d’armes lundi 4 


l’étude des différents moyens 


Suriras 0 »* dra notamment le saut en hauteur Ken RosewalL Le match, qui ne qu’elles paraissent souvent accro- 

rt eullm apÎitIr de 1,77 m d’une Bretonne de fait pas grosse impression sur le cher la bande, et la formidable 
rçy dimanche' Set < l ninze ans, Mlle Kaftandjian. et papier et que Connors gagna par pression qu’il met sur chaque 


exmanis pour prolonger aussi grande performance : le rtnpi d< 
? uaa te2 b ^ rin a f ce siècle, longtemps que possible leur effi- deux sauteurs à la perche, Ph 
te chef d état-majOT de 1 armée cacité opérationnelle », et II sug- lippe Houvion. vingt et m an 
de 1 atr prend position pour une gère « le développement d’une et Patrick AbadaTvingt-cinq an 


du cadet de Fontainebleau, Poi- I heures, de 17 heures à 20 heures, plée aux répliques de son adver- 


oomplémentarité de ces moyens, nouvelle composante ». qui ont, pour finir, f 

aénens et navals, dans l’arsenal ■ _ . * i . 

nucléaire de la Pïajice. *■» colonel Defllne n’élünlne 

r™ “ , rance. aucun dispositif : la muitiolica- Tea J 1 rec ? r d de Fra 

Evoquant le rôle des bombar- tion des silos du nlateau d’ Al Mon eoulement__du record 


jeu a xni 


I tout cas, quand la machine se 


magnifique exécution. 

Revers à deux mains 


Nous craignions que 1e style de 
Connors, qui nous éblouit depuis 
cinq ans sur herbe, ne perdit son 
Impact et sa vitesse sur terre 


Ce !Lr S< S, £ca offertes-par le vecteur étudiant à Parte-XErr wieta- AlbL — Œqnante minutes de plaisir, une demi-heure de can- battue. Eh bien! ceux qui ne 
lé vxtalr^aêrtaFa mobBe p “ r am WmÊ chemar. L’Union sportiTs de VilleneoTO-sur-Lot a battu par «“njalsMient P“ le pMnomtoe 

de tamplj^7%^ ’ «St matolsisi» a Æ 15 points à 5, dimanche 3 Juin, an stade municipal d’AIbi (T^n), 

ptoi ettCime ctimonatrattottê tu- SJ le missile de crolelire sob- ^iMnt ÿleinaHjeinait to bane l’Association sportive de Carcassonne en finale de la qnarantière “S J£îr 

comparable, tondis «ne 1s système sonique n e paraît pas nécessal- et Œbattenttonas Ms de suite Coupe de France. Après leur échec à Toulouse en championnat Sèa 'l^con dTüorl h 

sol-sol marque sons ambigui tt setnept offrir la pins grande etn- ■PS?’ n r 1 de France devant 1 b xm Catalan t-le Monde- du 22 mai), c’est rtnd!^ 

ÏOttSSttiSEE " SSTÊSÆ’S XTUSS^JS^JS » oedème final, perdue en quinze leurs par M ^ ** TZ “ 

ff'Sn&tTSSrf dSn'VS- Entre cooslns gnmjta, du bel- eu, des ràxcton. tocoto ne coam” sS 

adverses prévisibles sienre^^is^lœ ^propulsés par record du mande dans un stade ^ SEK* troubîeT cetîe rnanifes- compatriote Tony Trabert. et I I 




cogne si fort que sa poitrine 


<* vbim »• ftHninHrp rtoo Tritrrnrn ~ core, «s «proo» au Jeu A treize Peu après, la finale de la libère des cris sauvages au cours 

»C'ex£ pourquoi, estime le chef à e t, les « amateurs » du rugby à Coupe de France, initialement de l’échange. Mais saveitu pre- 

d’état -major de l’armée de l’air, Aharpvw TnirTfrUrr* * inm m „ , . quinze ont connu des moments fixée A Narbonne, où en 1977 elle mlère est la souplesse. Plié sur 

il ne serait sans doute pas rat- distança OT VOILE. — - PMd-RicMd, le trima- difficiles. Soigneusement entre- avait suscité un engouement po- ses chevilles à P limage d’un 

sonndble de sacrifier notre sys- 1600 UÎOmètrefl ^ distonca - nui à hvOrooü* (plans porf- tenues en haut lieu, les rivalités polaire considérable: était dépl£ sSeurdedesœnte œ pteiS 

tème au profit d'une composante Le chef de l’Etat ayant lndté “® nc Tabarly et Marc ont récemment provoqué des in- cée à Albl pour d 'obscure motifs, avancée, il peut encore, les ge- 

unique. Mais H conviendrait plu- tes états-majors à réfléchir sur Papt . est remonté , lundi 4 futn, cldents graves. Le. plus Important An para de Toulouse-Lautrec, les 'noua à ras du soL relancer la 

tôt de s“ efforcer d’utiliser au les moyens' nucléaires de l’an * la troisième place du classe- remonte au 18 avril 1979, lorsque, «trelzistes» arborent les cou- balle arec son olein effet. 

mieux les investissements déjà 2000, l’année de l'air ne semble meni provisoire de la Trans- par lettre, M. Gufllot, maire de leurs orange .et noir du Racine ; en la plaçant idéalement de 

réalisés en maintenant et en amé- pas avoir renoncé à. préconiser la atlantique en double derrière Marmande, informait M. Roua- les « quinzistes », celte jaune et l’autre côté du court grâce A un 

Uorant les systèmes actuels, par solution du missile aéroporté. monocoques: Kriter-V de net, président de la ligue d'Aqrn- noir du 8porting. De forces coup d'œil Infaillible, 

exemple en poursuivant la mise c’est-à-dire celle d'unavion lance- Michel MalinovsJn et Pierre taine de jeu à treize, que «pour comparables, les deux commu- Le plus spectaculaire de ses 

au point d’engins air-sol à tète missiles nucléaires dui se substi- Lenonnand, et Krlter-VI dOli- des raisons d’ordre public et de nautés se tolèrent A défaut coups est évidemment son su- 

nucLêaire^ permettant d’atteindre tuerait au Mirage IV pour com- ®wrde Kers am on et Gérard sécurité, le stade ne sera pas dis- d’entente cardiale, M. René perbe revers A deux vriaina déü- 


untque. Mais U conviendrait plu- tes états-majors A réfléchir sur I 


tût de s’efforcer d’utiliser au les moyens' nucléaires de l'an 
mieux les investissements déjà 2000, l’année de l’air ne semble 
réalisés en maintenant et en amé- pas avoir renoncé A .préconiser la 
î tarant les systèmes actuels, par solution du missile aéroporté, 
exempte en poursuivant la mise c’est-à-dire celle d'un avion lance- 
ou point d’engins air-sol à tête missiles nucléaires tfui se sutasti- 
nudéatre permettant d’atteindre tuerait au Mirage IV pour com- 
tes objectifs tout en restant hors pléter les engins de Haute- 
d’atteinte de leurs défenses rap- Provence et les sous-marins. 
prochées, et en modernisant, 

sinon en augmentant, la capacité JACQUES ISNARD. 


r2mZL. taine de jeu Atoelze, que « pour comparables, les deux commu- Le plus spectaculaire de ses 

^i OT ^ ai A, et ^ H?? 0 ?* d’ordre public et de nautés se tolèrent A défaut coups est évidemment son su- 

Kersamon et Gérard securité, le stade ne sera pas dis- d’entente cardiale, M. René perbe revers à deux mains déü- 

DijJcstra. Derrière , ü semble ponible pour la rencontre de Mauriès, président de la Fédéra- vré au rebond Hune un élan de 

^Hydrofolie Coupe.de France qui devait op- tion française de jeu A treize, tout le haut du corps et qu’il 
d Alain Labbé et Lato Caradec poser, dimanche 2b avrü VWe- souhaite dans l’Immédiat que les termine la raquette tenue oar- 

progreae sous gréement de far- neuve-sur-Lot et Tonnefns. La relations se fondent sur le res- dessus l'épaule comme une canne 

ZZjFte J étant peefc mntoeL ~~ dé^lf. Et IS mT Æ 


du plateau d’Albion.» ~ , I tune tandis_ qu'Ol^ipia^ (tri- I population marmandaise étant pect mutuel ’ de golf' Et* aussi sa fa wn de se 

Dans sa même Hvrateon * Défense nationale, juin 1979,1 maran) de J. Bernard et Daniel I traditionnellement fidèle au rug- Tout au long de ce dimanche, jeter sur les vhlées hantes nnnnH 

£ T^ttonSi ^pnwie^ *• ^ 73700 * F ’ 1 Pétrin a annoncé son abandon. \ by à quinee. a seÆà oraÆ les toutes Sûmes, cadets et pïS 


Défense nationale publie un arti- 
cle consacré au s vecteur aérien \ 
dans la dissuasion de demain », 


par te colonel Xavier Defllne, 
adjoint «air» A la direction du 
Centre de prospective ét d'éva- 
luation (CPE.), qui dépend du 


( Publicité) 

JOUR DU SOLEIL : 


Juniors avalent offert un spec- de monter âu filet. Ajoutez £ 
! tade de qualité et prometteur, cela un esprit de compétition 
Un soleil éclatant^ des lèvera de farouche «ans pour autant négll- 


dpalement chargé d’assister le 


vemementale de privilégier sla 


M. BOURGS : noire puissance 
nucléaire sera égale, en 1985, 
à la puissance actuelle 
des systèmes centraux amé- 
ricains. 


BIARRITZ-CASINO BELLEVUE 
21 et 22 juin 1979 

Deux journées de réflexion et d’information sur 

les nouvelles ressources 
du soleil et de la mer 


rideaux dignes d'intérêt, un gez un rien de « cinéma » cocasse 
public nombreux, passionné et qui porte d’autant plus à fond 
coloré, une finale inédite entre sur la foule parisienne qu’il est 
VÎHeneuve-sur-Lot et C areas- visiblement naturel, «nfly» une 


sonne, tout semblait réuni pour loyauté sportive à toute épreuve, 
que la fête soit belle et serve Et vous prierez comme nous que 
la ra.use du Jeu A treize. rien ne vienne contrecarrer en 

Preuve de sa santé retrouvée : cette deuxième semaine l’espoir 


Vendredi 22 juin 


depuis la veille A VUleneuve-sur- que chacun nourrit son 

Lot, des défilés, des cortèges de cœur : la grande finale de dl- 
voitures, des lâchers de taureaux, manche entre Connors et l’autre, 
célébraient l’événement. En outre, te triple champion de Roland- 
pour une population de dix -sept Garros : Bjflm Borg. 
mille habitants intra-muros, ils mivira ufdiim 

allaient être pins de trois mille wuivitK mcklin. 

VUlenetmris. vêtus de vert, A ” 

rallier AlbL En comparaison, le simple messieurs 

calme des « jaunes » de C areas- Huitième* : mgueras (Esp.) b. 

sonne détonnait : « C’est la ran- ™ tacher (K.-U.). 8-3, 8-4. 3-e. 1-fi, 
çon de la gloire , remarquait 1e ÎJ ’ -^5®. ^ bBk , 

président. M. Jean Pértssé. Pen- felbV 

see que c’est la cinquième finale cozmors ce.-uj bT’ cîutte (i£n' 
que nous disputons en quatre *-8, b-L B - 3. 6-1 v ’ 

ans. » Interrompu : Q. Mayer (B.-U.) - 


VIIm (Arg.) : 5-7, B-l, 7-6 


31 mai par la commlsricn des 
finances de l’ Assemblée, a indi- 
qué que 1e rapport d'actualisation 
de la loi de programmation mili- 
taire 1077-1982 devrait être dé- 
posé A l'Assemblée su début de 
septembre, et qu’un débat pour- 
rait avoir lieu A ce sujet A l’occa- 
sion de la discussion budgétaire 
(le Monde du 9 mal et du 
l w juin). 

« La situation internationale, 
a déclaré 1e ministre, n’a pas 
fondamentalement changé malgré 
les dangers qui pèsent sur notre 
approvisionnement énergétique 
Ü), la future signature des ac- 
cords SALT 2 de limitation des 
armes stratégiques et les négo- 
ciations SALT 3, dont la France 
ne sera pas partie prenante. 
L'effort financier accordé à l’ar- 
mement nucléaire a été et reste 
prioritaire, la force nucléaire 
stratégique continuant de béné- 
ficier de 33 % des crédits d’in- 
vestissement Notre puissance 
sera, m 1985, égale d la puissance 
actuelle des systèmes centraux 
américains et soviétiques (2). Les 
dommages que nous pouvons 
d’ores et déjà infliger sont in- 
supportables ; la capacité de 
frappe des forces nucléaires est 
maintenue en permanence. Notre 
pays dispose désormais, grdee à 
la réorganisation de l’armée de 
terre , de forces polyvalentes dont 
la possibilité ne se limite plus 
à la conduite de la bataille dans 
te sec t^ centre-Emxipe. 


USE BT QUALITE DE LA VIE SOLEIL . ME R ET BIOMA SSE : 

: Jean -Cia ado CoOL Dèlésui A la PRODUCTION, CONViWTON, UTILISATIONS 

imieouo a xa E»pe*iaerxce : Gérant PlJwtty. Président-Directeur 
111 E&nAràl du CNKXO. 

: G *”gg»- B ” nMa Benouard, Dfflé- Rapporteur : Christian Vaugé. Directeur adjoint 


• L'aménagement du temps : 


• Production photmyutbtUgm et conversion 
ta ex* étique de la biomasse marine 
Dr Ou ailette. Directeur technique, The Mitre 
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DE LA MÉDECINE 


Qui sont les délinquants de la route? 


Entre 15 000 et 17 000 tués chaque an- 
née ; plus de 300 000 blessés, dont 60 000 
très grièvement atteints, quatre à cinq 
millions de dossiers d'accidents ouverts 
par les compagnies d’assurance, dont le 
tiers implique un préjudice corporel, tel 
est le triste bilan français de ce que l'on 
peut appeler la « délinquance routière ». 

Les statistiques judiciaires montrent 
que -les -affaires soumises aux tribunaux 
et relevant de cette délinquance routière 


L E docteur André Legrand, 
comparant les statistiques 
judiciaires sur les délin- 
quants de droit commun, d'une 
part, et les «délinquants rou- 
tiers », d’autre part, constate 
tout d'abord que, dang les deux 
cas, les récidivistes sont fré- 
quents. 

Pour les délits de droit com- 
mun, c’est sous le chef d'escro- 
querie, de chèques falsifiés ou 
sans provision, de vagabondage 
et de vol que j’on trouve le taux 
le plus impartant de récidivistes 
(35 à 42%), et pour la fraude 
commerciale le taux le plus 
faible {il à 12%). 

Chez les « délinquants rou- 
tiers» les Juges ont affaire à 
des récidivistes dans 11 à 12% 
des ces pour les auteurs d'homi- 
cides ou de blessures s involon- 
taires». Ce taux est plus du 
double pour les conduites en état 
d'ivresse (26,8 %), les infractions 
à la circulation (28,3 %) ou à 
l’ équipement des véhicules 
(30 %), sans - compter les 
conduites sans permis (25,3%) 
ou les défauts d'assurance 
(25,4%). 

Une telle constatation suggère 
à l'équipe lilloise l'Idée quH 
existe bien une population spé- 
cifique de « délinquants rou- 
tiers», et qu'elle comporterait 
une première catégorie de sujets 
bien intégrés & la société, mais 
qui n’en respectent pas l'éthique 
et nTiésitent pas à prendre des 
risques: Des risques qu’ils infli- 
gent également à autrui, 
k Une parenté pourrait bien 
exister entre celui qui franchit la 
ligne jaune routière et celui qui 
franchit l’interdit de la règle 
de droit en matière commer- 
ciale.» Les taux de récidive de 
ces délinquants sont, en effet, 
très voisins— 

La deuxième catégorie de dé- 
linquants routiers représenterait 
une population mal intégrée, 
asociale, pratiquant la violence 
et l’atteinte aux biens, comme 
c’est le cas avec des voitures 
volées conduites sans permis. 

Un certain nombre d’études 
comparatives françaises et 
étrangères confirment que le 
délinquant routier est, plus que 
tout autre citoyen, quelqu’un qui 
a attiré sur lui l'attention du 
Juge pénaL 

Les quatre 
caractéristiques 
du chauffard 
H n’est donc pas illogique 
d'appliquer, dès lors, à l’étude 
des délinquants de la route des 
données inspirées de l’approche 
crimlnologlqixe. Selon cette ap- 
proche, c’est la confrontation 
(souvent le fait du hasard) de 
quatre signes qui provoque la 
réaction criminelle. 


sont, tant pour les homicides dits Invo- 
lontaires que pour les « coups et blessu- 
res », toujours « involontaires », nette- 
ment plus nombreuses que toutes celles 
concernant le droit commun. 

Ce constat a conduit l’équipe de l'insti- 
tut de médecine légale de Lille, que dirige 
le professeur Muller, à entreprendra, 
depuis déjà plusieurs années, avec l'insti- 
tut de criminologie voisin de la faculté de 
droit, une étude de ces « délinquants » (U 


Des récidivistes agressifs 


B s’agit de l’égocentrisme, de 
l'indifférence affective, de 
l’agressivité et de la labillté (2). 
Tous ces caractères sont réunis 
lors d’un dépassement illicite et 
sans visibilité, du franchisse- 
ment d’une ligue continue, d’un 
stop que l’on brûle. Avec, en 
supplément, remarquent les 
équipes de l’Institut de crimino- 
logie et de l'Institut de médecine 
légale et sociale de Lille, le fait 
que la victime potentielle de- 
meure, au moment de la délin- 
quance routière, abstraite, in- 
connue du criminel virtuel, alors 
que sa reconnaissance eût 
presque certainement suffi à la 
protéger. 

Les responsables d’homicides 
routiers sont Inculpés du chef 
d'« imprudence ». Il s’agit en 
l’occurrence, estiment les équipes 
lilloises, de « goût du risque as- 
socié à l'insouciance sociale », et 
le fait que ces délinquants par- 
ticuliers ne se sentent pratique- 
ment Jamais « coupables » 
exprime bleu cette sorte de 
désengagement social entraînant 
la conduite dangereuse. 

L'examen psychologique et 
clinique des délinquants routiers, 
les observations collectées tant 
par les médecins que par les 
services de gendarmerie permet- 
tent de distinguer, parmi les 
auteurs . d'infractions routières 
où d'accidents, deux catégories 
de sujets, selon quils présentent 
ou non des signes pathologiques. 

• Lee sujets chez lesquels on 
ne constate aucune anomalie de 
comportement. 

Pourtant, selon la gen- 
darmerie, la plupart des délin- 
quants routiers manifestent au 
moment de l’accident un or- 
gueil particulier, avec refus de 
reconnaître la manœuvre dange- 
reuse ; des allégations menson- 
gères lorsque la lucidité fait 
entrevoir la responsabilité et une 
agressivité dirigée tant contra la 
victime que contre les gen- 
darmes. 

• Certains conducteurs ont 
un psychisme anormal qui pré- 
sente une évidente dangerosité 
potentielle lorsqu’ils se trouvent 
au volant d’un véhicule auto- 
mobile. 

Tel est évidemment le cas des 
psychotiques, délirants, mélan- 
coliques, qui utilisent l'accident 
routier pour se suicider, ou com- 
mettent un «meurtre altruiste» 
en détruisant leurs proches. Tel 
est le cas des maniaques et para- 
noïaques. qui sont parfoi s le s 
auteurs, sans remords ni regrets, 
d’accidents répétés inexplicables: 
des débiles mentaux (dont cer- 
tains, récitant par cœur, ont pu 
abuser les examinateurs du per- 
mis) et surtout des schizo- 
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phrènes, aux réactions brusques, 
imprévisibles, illogiques et dont 
le résultat leur indiffère. Us ne 
sont, hélas, pas raies sur les 
routes et leur conduite « aliénée », 
déviée, étrangère, peut pendant 
des temps assez longs ne pas 
attirer l’attention. 

Les névrosés, beaucoup plus 
nombreux que les psychotiques, 
peuvent avoir une conduite dan- 
gereuse en raison de leurs ten- 
dances' anxieuses, obsessionnelles, 
dépressives, émotives. Impulsives, 
mythomanes, ou. lorsqu'il s’agit 
de psychopathes, en raison de 
leurs réactions antisociales, ou 
même de leur perversité. 

Les drogues 
et l’alcool 

Certains des sujets qui souf- 
frent de psychoses absorbent des 
médicaments qui altèrent leurs 
capacités de conduite ; soit par 
une baisse de vigilance, une len- 
teur des réflexes, voire une 
somnolence, soit par une 
agressivité. un névroslsme 
dangereux lorsqu’un état de be- 
soin s'est établi. 

L'absorption simultanée d'al- 
cool, même "h très faible dose, 
aggrave considérablement les 
effets de ces médicaments. 

. L'alcool reste d'ailleurs l’une 
des causes majeures de délin- 
quance routière. Soporifique, il 
libère l’agressivité contenue et 
lève les tabous sociaux ; tranquil- 
lisant, il perturbe les réflexes, 
suscite l'euphorie, enlève les 
complexes. Toutes situations 
Incompatibles avec la conduite 
automobile et dont les études 
réalisées & l’Institut de médecine 
légale de Lille montre la dange- 
rosité. L’alcoolisme de sujets déjà 
âgés les conduit à une usure pré- 
coce, à une perte de tout esprit 
critique, de toute capacité d’at- 
tention, à un allongement 
extrême du temps de réflexes et 
à une agressivité dont on devine 
ce qu’ils peuvent impliquer au 
volant d’une automobile. 

L’équipe lilloise s'est, d’autre 
part, livrée à une étude détaillée 
d'ordre clinique, psychologique, 
socio - culturelle, de deux lots 
comparables de sujets. Les uns 
auxquels le permis de conduire 
avait été retiré pour infraction et 
qui en postulaient la récupéra - 
ration, les autres candidats aux 
permis spéciaux (remorques, am- 
bulance) et qui n'avalent aucun 
antécédent de délinquance rou- 
tière. 

L'enquête ainsi conduite a 
apporté un certain nombre d’in- 
dications sur quelques traits 
caractéristiques de ces c délin- 
quants de la route ». 

On trouve parmi eux et avec 
une fréquence particulière des 
divorcés ou des célibataires. 

Us sont, de façon dominante, 
des émotLBs. des colériques (ou 
sanguins) ou pour certains des 
émotifs apathiques. 

Us n’éprouvent aucun senti- 
ment de culpabilité et mettent 
l’accident sur 1e compte de la 
fatalité. Us critiquent donc vive- 
ment la procédure de retrait du 
permis ressentie comme s intolé- 
rable ». 

Ils Ignorent totalement les 
notions de distance de freinage, 
et d* alcool au volant. Jugeant les 
règles à ce sujet « stupides et 
inadaptées», ils les refusent et 
minimisent le nombre de verres 
conduisant à une situation illé- 
gale. 

Ce premier travail intéressant 
de techniques criminologiques 
appliquées aux accidents de la 
route conduit les spécialistes lil- 
lois à un certain nombre de 
conclusions et de propositions. 

La première est que la crimina- 
lité routière doit être étudiée 
comme les autres formes de cri- 
minalité. 

R est possible de déterminer la i 
propension d’un sujet à cette 
délinquance : 

— soit s’il s'agit d’un sujet nor- 
mal. parce qu'il présente une 
agressivité contenue, une igno- 
rance des réalités de la conduite | 
automobile, une susceptibilité 


qui ne se considèrent pas comme tels, 
de leur profil psychologique et de leurs 
comportements. L’étude vise à rechercher 
d'éventuels points communs entre la cri- 
minalité routière et la criminalité 
droit commun et de voir si des mesures 
préventives ne pourraient découler, par 
exemple, d'une sélection psychologique 
des conducteurs, comme elle est. de par 
la loi. obligatoirement entreprise dans 
certains pays voisins, comme la Suisse. 


particulière, une vanité natu- 
relle et une certaine légèreté 
— soit, si le sujet est anormal, 
parce que Ton observe chez lui 
une affectivité perturbée, un dé 
s intérêt pour autrui, une frus- 


tration, une agressivité extrême 
et une insouciance qui rappellent 
parfaitement le tableau de la cri- 
minalité de violence. 

De telles constatations condui- 
sent leurs auteurs à un certalr 
nombre de suggestions. Elles 
concernent d’abord l’éducation : 
celle des jeunes paraît fonda- 
mentale, tant en ce qui concerne 
l’apprentissage de la vie commu- 
nautaire, de la courtoisie, du 
civisme, de la maîtrise de soi, 
que l’adaptation à la mécanique 
et au code de la route. Cette édu- 
cation devrait être impérative- 
ment conduite à l’école, et cela 
dès la maternelle. 

Au plan curatif, la nécessité 
d’un recyclage des conducteurs 
qui ont failli parait évidente. 
Ce recyclage devrait être à la fols 
moral, technique et juridique, et 
l’idée des « week-ends de réédu- 
cation» ordonnés par les Juges, 
comme en Suède, est proposée. 

Pour certains cas, les mÂri«»<»in» 
lillois estiment que le jugement 
aux Assises devrait être substitué 
à la correctionnelle, en raison de 
son retentissement plus grand et 
de sa valeur d’exemple. 

Enfin, l'intervention de psy- 
chologues paraît souhaitable lors 
des examens médicaux de sélec- 
tion de certains conducteurs, et 
notamment chez ceux qui ont 
provoqué des accidents multiples, 
chez les récidivistes et chez tous 
ceux qui ont subi un retrait de 
permis ou qui présentent des 
anomalies du comportement. 

Les efforts accomplis pour en- 
diguer ce qui est devenu, dans 
le monde occidental et après la 
victoire sur les maladies infec- 
tieuses, la première cause de 
mortalité et d’invalidité grave 
chez les jeunes, ces efforts, qui 
ont porté leurs fruits, ont essen- 
tiellement été axés sur des cam- 


vltesse. 

Le facteur humain, qui doit 


mériterait de susciter à son tour 
une attention particulière. Il pa- 
raît en particulier Inconcevable 
qu'une sélection psychologique 
des conducteurs ne soit pas pra- 
tiquée et que le champ d’édu- 
cation privilégié qu’est l'école ne 
participe pas à l’œuvre commune 


(1) Les études ainsi commentée* 
ont été conduites en coltaboeatlon 
par l’Institut de médecine légale et 
sociale de 1 “université Lille H. que 
dirige le professeur F.-H. Muller, 
et par 1 institut de criminologie de 
la faculté de droit de Lille, que diri- 
gent les professons M. Dalman- 
Marty et PlaTOld. 

(2; Ce terme, qui vient de 
*- ». sujet & glisser, signifie i 

pas le sujet de com- 


mettre l’Infraction. 


le psychiatre et la violence 

Si l’on cherche A comprendre la montée de la violence dans 
les sociétés industrielles, peut-être faut-il s'interroger autant sur 
les relations de domination qui s’instaurent dans les sociétés 
animales que sur les premiers liens d’une mère avec son enfant 
et sur l'effet des grandes concentrations urbaines. Tel est l'en- 
seignement^ multiforme qui s’est dégagé de la dernière séance 
solennelle de la Société médico-psychologique (I) tout récem- 
ment organisée à l’hôpital Sainte-Anne, à Paris, sur le thème 
« psy chopatho Iogie de la violence ». 

S I la violence est un trait damentale, ajoute le professeur 
permanent du fonctionne- Laborit, qui permet aux doml- 
ment social et l’agressivité nants de conserver leur position, 
une donnée constitutionnelle de devenue largement inappa- 

l’organisatïon individuelle. Tes- rente. « Elle a pris V aspect du 
pèce humaine n'a l’apanage ni de *,» droit, de la justice, de 


l’une ni de l’autre. La structure 
des sociétés animales les plus 
proches des sociétés humaines, à 
savoir les groupes d’anthro- 
poïdes, de primates, est à cet 
égard éclairante, comme l’a mon- 
tré M. Benezech (Bordeaux) : 

« Chez nos « frères inférieurs », 
les relations de domination- 
soumission sont à la base de la 
structure sociale puisqu’elles régle- 
mentent Tordre hiérarchique aussi 
bien entre classes (mâles domi- 
nants, femelles . enfants, margi- 
naux) qu'entre individus. » De 
même, les comportements territo- 
riaux se retrouvent dans la plu- 
part des espèces animales. « et 
l’homme lui-méme n’hésite pas, 
dans ses rites culturels, à mar- 
quer les limites de ce qWÜ consi- 
dère comme son territoire, per- 
sonnel ou collectif, et cela même 
dans les civilisations où la no- 
tion de propriété n'existe pas ». 
Mate, dans les sociétés animales, 
la notion d’espace vital associée 
aux comportements territoriaux 
c permet une dispersion harmo- 
nieuse des animaux et évite les 
phénomènes de surpopulation, 
eux - mêmes sources df hyper- 
agressivité ». 

Certes, a noté le professeur 
Henri Laborit, tonte extrapola- 
tion de l'animai à l’homme reste 
difficile et hasardeuse. 

Mais l’Organisation de 
l’agressivité humaine fie. situe 
aux frontières mêmes du biok>- - 
gique et du sociologique, de l'ani- 
mal et de l’humain. Rappelant 
que le premier objet gratifiant 
est la mère et que le « terri- 
toire » — au sens éthologique 
du terme — est l'espace qui 
contient les objets gratifiants, le 
professeur Laborit a ajouté: « Si 
le même espace est occupé par 
d’autres objets cherchant à se 
gratifier avec les mêmes objets 
et les mêmes Êtres, ü en résul- 
tera rétablissement par la bette, 
des hiérarchies. Le dominant, 
mais seulement après rétablis- 
sement de sa dominance, sera 
non agressif, tolérant et en équi- 
libre biologique, du moins tant 
que sa dominance ne sera pas 
contestée. Les dominés au 
contraire, mettant en jeu le 
système inhibiteur de Faction — 
seul moyen d’éviter la punition 
— feront l’expérience de l’an- 
goisse. » _ 

C'est de cetté manière que s'éta- 
blissent, ajoute le professeur La- 
borit, las diverses formes d’agres- 
sivité (prédatrice, défensive, 
anxieuse), et surtout l'agressivité 
oompétrtitve, qui accompagne 


et êtres 
-gratifiants. Mais l'organisation 
des hiérarchies, dans les sociétés 
humaines, « se réalise par l’acqui- 
sition de Vrnformation techni- 
que », ritualisée, par exemple, 
sous forme d’examens et de 
concours. Cette agressivité fon- 


l’absence d’agresstvtté. et leur 
permet des professions de foi 
humanistes , stigmatisant les 
explosions brutales de violence 
des dominés. * 

A l’ échellç mondiale, conclut le 
professeur Laborit, « les grou- 
pes humains qui , dans les régions 
tempérées de l’hémisphère Nord, 
ont découvert l’agriculture et 


r._y c 




information technique élaborée 
et imposer, grâce à des armes 
plus efficaces et redoutables, leur 
dominance à ceux qui ne la pos- 
sédaient pas. L’impérialisme se 
mesure, au nombre de brevets et 
de techniciens ». Mais c un dis- 
cours logique a toujours fourni 
un alibi langagier à leurs pul- 
sions dominatrices inconscien- 
tes ». 

Violence des forts, rêvante des 
faibles, l’agressivité peut aussi 
s’analyser en termes ln ter-indivi- 
duels. C’est ce qu'a fait, pour sa 
part, le professeur Roger Misés 
( TT /R-R . du Kremiin-BIcêtre), en 
dégageant Les traits caractéristi- 
ques de la violence lorsqu’elle est 
utilisée comme mode d'expres- 
sion et de fonctionnement de la 
psychopathie (2). 

Chez les psychopathes, a noté 
le professeur Misés, les carences 
du mil i e u sont une constante. 
Mais il est impossible de s’en 
tenir h cet abord sociologique : 
ce qui prime, sans doute, est 
« ^incohérence des apports affec- 
tifs et éducatifs précoces, et la 
discontinuité dans le processus 
des soins maternels ». Certes, 
a-t-il ajouté, les événements des 
premiers mois de la vie ne suf- 
fisent pas, à eux seuls, à expli- 
quer la psychopathie. H n'en 
demeure pæ moins que « l'insé- 
curité des premiers échanges avec 
la mère » en est « g w- donnéo -fea- 
damentale. 81 la mère, en effet, 
se révèle Incapable de contenir 
les mouvements destructeurs de 
renfant, celui-ci c sera l’objet de 
tensions qui menaceront les ru- 
diments de sa vie psychique». 

D’où la prévalenoe du recours 
& l’action an détriment de la 
maîtrise des symboles et des 


Confronté chaque jour davan- 
tage aux interdits émanant du 
milieu, l’enfant, puis l’adoles- 
cent « niera A tout instant le 
rôle de la loi comme instance 
organisatrice». H la niera par 
l'action, souvent violente, et se 
Joindra facilement & des groupes 
ma rgi n aux «où la psychopathie 
achèvera de se structurer». 

CLAIRE BRISSET. 

(Lire la suite page 14.) 

(1) Secrétaire général : Dr Lionel 
Vidort. Hôpital de Jour pour épi- 
leptiques, au, rue du Général -Sa*- 


» grave de la peuonnallté qui 
prendre des Tonnes très dlwr- 
nals qui produit généralement 
sondultea asociales. Impulsives 
mvent violentes. 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


Le psychiatre 
et la violence 


AU CONGRÈS DE DERMATOLOGIE DE TUNIS 


(Suite de la page 13 J 
parmi mniflriBft mpn tAiix, les Un visage bronzé, une peau brunie par le 
" psychopathes n’ont pas l’apanage soleil sont des qualités auxquelles les crrilisa- 
de la violence. A l’Inverse, les tions occidentales attachent généralement une 
psychiatres se refusent à consi- grande importance. Mais, l’orga n i sm e, et la 
dérer comme pathologique tonte peau en particulier, perçoivent les rayonne- 
utilisation de force. Pourtant, le monta solaires non comme un bienfait mais 
recours au psychiatre, face à une comme une agression et élaborent un procès- 
raptore violente de l'ordre _socia.l eltaenent et 1 


Soleil et mort cellulaire 


sus de défense qui n'empêche pas toujours leur 
altération. Ce sujet, « Peau et soleil -, a été no 
l'un des thèmes du 16° congrès de 1’ « Associa- 
tion de dermatologie de Langue française • pré- 
sidé par le professeur Ridha Gharbi (Tunis), L < 

qui s’est réuni du l* r au 3 juin à Tunis, avec belg 
la participation d’environ trois cents spécialistes par 


EN BELGIQUE 

Une association de consommateurs 
porte de graves accusations 
contre des laboratoires médicaux 


Les laboratoires médicaux De son côté, l’Académie de 
belges sont mis en accusation médecine a adopté une motion 
par une association de consom- où elle ® regrette les abus ( —) 
mateuis et la consternation et V accroissement non justifié du 


est de plus en plus fréquent. Mais I “JJg-ïr 
il se manifeste, a noté le docteur _L/ ^ 

A. Glssel m a nn (Dijon), dans des m^anigmpc physiques 


L ENERGIE du rayonnement slssement et brunissement de la d abord être progressive pour que x la f 0 t«. ministère de nombre des actes techniques. 

solaire absorbé par la peau peau, qui nécessitent quelques la peau ait le temps d’augmenter .r 6 ” - , mutuelles et dont les analyses biologiques». 

SSSSSSJSSSJSJSA ceo 


A- Glsselmann (Dijon), dans des mécanismes physiques 5T phé- effet, augmentent ainsi les filtres cependant des variations Lndivi- chez les médecins. Selon l’en- f 1 ÎÜSÏLïï 

types de situations bien précis. nomènes chimiques (professeur naturels de l’épiderme. Mais sous due lies importantes. L’applica- quête de Tests - Achats, moins abus augmentent conSKierable- 

tout particulièrement lorsqu’il Jung de Heidelberg, Allemagne), l’effet des rayonnements ultra- tion de cremes solaires protec- d'un laboratoire sur deux livre ment le coût des soins et sont 

s’agit d'atteintes à l'Intégrité cor- On distingue des effets aigus violets s’observent aussi des réac- tri ces, nombreuses sur le marché des résultats complets, exacts, préjudiciables au caractère sclen- 

oorellp f discutes familiales, états comme l’érythème actiniqne ou tions chimiques au niveau de et, en général efficaces, doit correctement Interprétés, pour tiflque et hu mani taire de l’exer- 

d-Lritatlnm tanaee nocturne), et con P d « Qol.se développe l’ADN (acid e désoxyribonu- être systématique, principale- toutes les analyses demandées. cice de la médecine. Elle recom- 


“ s* à vingt-quatre heures et clélque), c’est-à-dire des chromo- ment 

n °° , P 88 . toraquH s 8 »* des effets chroniques. L’exposi- somes situés dans le noyau des 

affaire de violence particulière- üon au soleil provoque une accé- cellules et porteurs du patrimoine 

ment spectaculaire et répercutée lératlon (après une inhibition génétique. . Ces cellules, dont 


iS'SfféSSS Seloe l'etaociaHon. les dépenses 

nhoto-pioleetemB présentés sons annuelles de lmstltnt national *1Œ|. 25SI ÏTte 

forme de pilules ou cachets n’ont de l’ assurai} ce -maladie, pour les fond! doit être effectué par Je 


par les médias, comme, par exem- initiale et transitoire) de la moi- l’ADN est altéré, vont devenir guère d’efficacité. Enfin, des 


pie, une prise d'otage ». Dans I implication cellulaire et 


cette hypothèse, le malfaiteur mulation des cellules qui donne 
s est d'abord considéré comme ^ 

un criminel mettant en leu Tau- Ces deux phén ° mèneE - épals “ . 


analyses, sont de l’ordre de médecin avant les investigations 
10 milliards (1300 000 francs techniques comme les analyses. 


«7i criminel mettant en jeu l’au- 
" tarif é et la force publique, puis- 
sances ne tolérant pas le moindre 
défi à leur pouvoir ». 

Aussi, a ajouté le docteur Gls- 
selmann, k avons-nous la désa- 
gréable impression d’être pour la 
police, la justice et le public en 
général, des spécialistes d'une 
certaine violence, celle qui dé- 
range, celle qui ne valorise pas, 
cale qui ne permet pas à la jus- 
tice, à la police, à VEtat de 
montrer leurs pouvoirs ». D’un > 
autre côté, « nous voulons être 
parfaitement libres de dire qu’ü 
existe une violence sociale non 
pathologique, et même que cette 
violence est souvent motivée, res- 
ponsable et revendicable Médi- 
caliser la violence équivaut à 
détourner les problèmes socio- 
politiques qu’elle pose et qui Vont 
déclenchée ». 

Violence pathologique ou vio- 
lence politique- La distinction 
ne manque pas d’être faite spon- 
tanément puisque, comme Fa re- 
marqué le docteur P. Moutin 
(hôpital militaire Percy), la 
presse accorde une place par- 
ticulière au délinquant politique, 
considéré, U y a peu, avec le 
délinquant militaire, « comme 
un aristocrate ". de la délin- 
quance »— Far opposition, celui 
qui recourt à la violence c ordi- 
naire b Joue volontiers, dans les 
représentations collectives, le 
rôle de -bouc émissaire. « Ce 
7i ‘est évidemment ^pas la présen- 
tation comme autant d'actes 
héroïques d'actions criminelles 
réussies et. inversement, la dé- 
prédation poussée à r extrême 
de certains insuccès qui vont 
aller à l’encontre de ces schémas 
déjà solidement établis. Les 
mécanismes et exclusion sortent 
de là grandis. » Des mécanismes 
d’excluskm eux-mêmes généra- 
teurs de violence, la violence 
quotidienne 
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humaines «triai que presque diabète, tranquilliser (la 

toutes les cellules des mamml- est longue), peuvent, chez 

fèrës ont des systèmes complexes tains patients, se révéler photo 
de réparation qui permettent sensibilisants, c'est-à-dire 


Yra _ a lesquelles ne peuvent être que 
que complémentaires et doivent être 


nous avons testés et sur facturent sélectionnées judicieusement ». 
en moyenne de 15 K. le supplé- Certains actes techniques pen- 


d’enlever" et"* de ' remplacer” les gérer l’effet nocif du solefl. Une ment abusivement payé est de 

ons altérées de la chaîne réaction excessive au soleil doit l’ordre de 1 milliard et demi au * ma ™. e ®,’ ‘vÜf 1 j7 

iN. Parfois, cependant, ce donc entraîner la substitution fie (ISO millions de francs fran- radiographies répétées. L Acadé- 
me est dépassé, par exemple ce traitement à un autre. çatil », pr éci se l'association. mie de médecine invite les mé- 


I Pierre Pallardy. Encre édition, I 
9, rue Dnpbot, 75001 PAKJS. I 
180 pages. 39 F. 


.. . » traitement à un autre. 

SS’SSuSSfSSSf^ ÎSÏÏt -SSfc.Sïîl & tfS dS^ST wS s“ conecleoee. jésuite ta nécessité 

n est favorisée, notamment uuurcau dériv é de la chloro- semble trois seulement sont «t à résister aux pressions quelles 
T unisie , par les mariages n i, reür L dep i? s l marc ^ é) totalement irréprochables, estime qu’elles soient. 

«ngulns, et qui constitue un le f l’étude, et deux cliniques uni ver- Le docteur Wynen, président 

èle pathologique exception- ,î™“ïï5'__ a Provoqué au doonen * des résultats de la Fédération des chambres 


L’enquête porte sur trente deôns à 


mie de médecine Invite les mé- 


Suffxt-Ü poux garder la 
« grande forme » des quelque 
quatre-vingts « trucs » que 
présente agréablement ce 


“7m ^I rSrnaQimentoim teur Hldano (Tokyo) est, à ce laboratoires à Bruxelles, en Flan- 

SlSdif l^SSS^t S^ 3 ^ et ' significative. La prise d’un dre en en Wallonie. .Sur l’en- 

rltkm est favorisée, notamment îïï! u Tî eau ** chloro- semble trois seulement sonl 


j petit livre ? Pourquoi pas, I 


puisqu’il s’agit d’autant de 
règles d’hygiène Inspirées par 
le bons sens, et qu’il est utile 
de trouver regroupées en un 
vrai « pense- bête pour une 


uuMitue pMimuivtfMdu': omiiuvu- janon l’jumnriHnn in- «7 sHÆlres donnent a es résultats ae la o» 

Z&EiïSEWi ^2**? £ SS^li^cSSSr d? StiSs complètement faux. On y pra- syndicales des médecins, sou- 

exposés à la tanière, degravS tique des analyses qui n’ont pas ligne, de son côté, que la air- 


d & pzMâf^ïe 1 prêtent SSons évotativesare némrosede été demandées et celles réclamées consommation médicale, en Bd- 


GharbL de l’interaction de foc - la peau. ^ Seule, la suppression de par les médecins ne sont pas gique, résulte a d’une campagne 
teurs o-envirmaumumt tels eue ®® médicament » a permis la | faites. insensée des pouvoirs publics et 


teurs d’environnement tels que “ « » a permis la 

la lumière solaire, d’un agent SSSfSÆliïï la is s an t, néan- 


la aemtere soiarre. a rttn agent ?. . * r— . — - r-rr -»*-**- T/x^nelntinn «’étnnrw» mtp v» des groupes de pression poltti- 

viral e t d^ prédbpomtûm ^ pÜ ««"• '“TUl. U 

génétique parttcvUire., esmenqna. tait me telle enguête depuis préventive destinée aux bien- 


I mettre, de pereëvérer, et aussi I génétique particulière. 


portants ». pierre DE VOS. 


qu’un grave accident l’ait 
conduit à étudier pour son 
propre cas l’ostéopathie, puis 


le soleil peut n’ëtre pas réparée. 


spécialistes AUX JOURNÉES DE RÉANIMATION DE NANCY 

de l’orthopédie . , , ... 

demo-faciaie rénnissent le traitement des irradiations nucléaires 


I la diététique et la natizropa- 1 


médicales plus ou moins 
parallèles des enseignements 
et une méthode valable pour 


leur 52 e congrès 


Les dixièmes Journées de réanimation médico-chirurgicales 


teur de la pigmentation cutanée 


C ORRIGER les anomalies du ®ut eu lieu récemment à Nancy, sous la présidence dn profes- 
développement des maxfl- seur A. Larcan, responsable du service de réanimation du 


contre les effets nocifs de l’expo- 1 contient la bouche est le rôle de trois cent cinquante spécialistes présents, un après-midi a été 
aition solaire a été pré sente par l’orthopédie dento-faciale. La consacré aux problèmes médicaux liés aux agressions nucléai- 
re docteur samoena. d apres n 71 * 1 1 ..... ■ - ... - ...... — — ■ 


société française qui regroupe res, sous la présidence du médecin général inspecteur Ronflet 
bourg etàDakar. Les sujets à 163 praticiens de cette spécialité I et du médecin général Girier, respectivement directeur général 


son cinquante-deuxième congrès. des arméi 


i L’action thérapeutique dans c« uuue*. n w», uuui <» m» 

ïaïStJfïîïïlilïïïfSvïS ÏÏP* 11116 P h0natl011 ’ "“e dé ^ u - domaine, au vu des différents distinction entre les Irradiations 
en Fr^tne^En revanche, on satisfaisantes, l’orthopédie exposés, ne semble guère pou- accidentelles en milieu profes- 


mlque, a fait, pour sa part, i 


des différents distinction entre les Irradiations 


retrouve chez les Africains albi- dent^-faclale a aussi pour objet voir se fonder sur le dosage de slonnel et les- irradiations 

nos, c’est-à-dire sans pigmen- ïamèlioratton de l'harmonie du l’irradiation subie, qui se révèle milieu c domestique ». 

t&tlon cutanée, une fréquence visage et de la denture. Celles-ci décevant. Une orientation se des- Dans le premier cas, llrra 


accrue de cancérisation de la peuvent être altérées par 


difformité des structures osseuses teurs chimiques, qui pourraient la chronologie de l’accident peut 


que destiné à faire le point 
des conséquences médicales, 
démographiques, psychologi- 
ques de la contraception et des 
perspectives d’avenir offertes 


1 Sl T Sf r reHS 8 SS^ protéger plus valablement le être facilement reconstituée. 


action peut P êfcre ae^toée L ^r| lèvres trop courtes pari radiation. Des expériences actuel- d’une thérapie appropriée. Ce 

les modifications dues à la pol- «empl»), <pie leurs origines lement en cours sur l’animal n'est guère le cas des Irradiations 


des tissus I combattant des phénomènes d’ir- qui facilite la mise 


qnes (docteur Lécha, Barcelone) 


Ces rayonnements sont plus fré- proposé est, en dehorè d’un 


Le traitement le plus souvent protecteurs à absorption rapide produisent après la découverte 
roposê est, en dehors d’un meu- I et à durée d'action prolongée, d’une source radioactive par des 


LE DÉPARTEMENT D’ÉDUCATION PERMANENTE DE L'UNIVERSITÉ PARIS-7 


^ ** I i 0U , d ’^ le «fraction dentaire I alors que dans le domaine de la personnes qui en ignoraient les 

n.^Süf^Ü 'tnntte iot-1 P^Llquée à bon escient, le port conta mina tion existent déjà des dangers. On se souvient dn 


atganlM à l'Intention des cadres et Ingénieurs un stage centré sur 
les problèmes énergétiques des pays Industrialisés. Le stage a lieu 
du 18 au 22 Juin et s’articule autour d’une simulation prospective. 


les problèmes énergétiques des pays Industrialisés. Le stage a. lieu 


sujets 4 peau blanche 4 renoncer £!£ 'Stf’einî!?, î“* 1 tIm ï“? tadirtduelles »eo- 

au soleil ou à s’en protéger d'une .,•?"* ^ pose d ^ tn *** a P*»- protection et des trousses indlvl- 
manlère très . stricte? Proposer red * f 00 amovible, peut, chez duelles de radio-décontamination 

une telle prévention serait Ulu- l’enfant seulement, agir sur la contenant diverses doses pou- 


«stylo» radioactif trouvé < 


contenant diverses doses pou- dans Je placard d’une cuisine : 


LE JEU DE LA PLANÈTE KHI 


solre et en fait, 1e rrapect d^m forme ou la position d’éléments vaut répondre aux différents cas vingt-deux personnes avaient 

squelettiques. Rus tard, chez de contamination par poussière alnit été hSSées durant pSs 

1 adolescent, seul» le forme d« radioactive, de fluatre semaines, *St quitta 


exceptionnellement, les frais de participation sont de 100 F . 


SSrTel^elf’.'SïgtÆ yr-adas st la posi tion de. d énia 


Evoquant les problèmes posés à des doses considérées comme 


à long terme de la peau et sa être modifiées. H j par les Irradiations accidentelles létales. 


L'exposition solaire doit tout) cernent ces affections. 


Importe donc de dépister préco-l prolongées, le docteur Jammet, 




ADMISSION PARALLELE EN 2ème ANNEE 


L’enseignement à l’hôpital 
et la dignité dn malade 


aux greffes de moelle osseuse. 
Seul, le traitement de compensa- 
tion par transfusion sang uine 
avait pu être tenté. Pour les qua- 
tre personnes les plus atteintes, 


: Ce qui est choquant, a pré- peuvent se produire en temps de 


22, bd du Fort de Vaux 75017 PARIS 
Tél. 270.34.80/81 et 270.90.95 


I . malade. peuvenbeUes s’ac- paa toujours le cas. L'étude de ces accidents, oui 

cpmmoder de la formation , Ce qui est choquant , a pré- peuvent se produire en temps de 
? éd '°ï e ? clsé le docteur J.-P. Escande. pal*, devra, de l'avis du Dr Jam- 

L étudiant 4 ltépltal est-a un lollnloue Tamler), Cerl le laisser- met, être approfondie par le 

mai nécessaire ou an contraire aller Ion de» niettes en salle biais des expérimentations arü- 


L'étudiant 4 rbflpltal eat-U un (clinique Tarnler), c'est 
mal nécessaire ou au contraire aller ion des visites 


un élé ment d'humanisation des du patron d’un service, a 
hôpitaux ? Ce sujet déUcat et quinzaine ou sa vtngtai 
d'actualité, qui avait provoqué médecins et d'étudiants , 


VOUS PREPAREZ UN DUT OU UN DEUG ET VOUS DESIREZ ENTRER 
DIRECTEMENT EN 2ème année 


i patron d’un service, avec sa males afin d’étendre l'éventail 
'itnzaine ou ni vingtaine de thérapeutique. 
édecins et d’étudiants. * Un syndrome très spécial a 

L’utilisation de substituts ou également retenu l’attention de 


iroe émotion légitime lom de L’utilisation de substituts ou également retenu l’attention df 
- m&iAàes dans de mannequins, encore rare en nombreux congressistes : le syn- 
îe aervtoe de dermatologie de Pra n ce. ne peut remplacer dnome du buveur de bière. L’ab- 


EPREUVES D'ADMISSION 


îîiftîS Pra n ce. ne peut remplacer drome du buveur de bière. L’ab- 

n* l^men direct, mais devrait sorptlon massive de bière peut 

préparer létudiant. afin que ce provoquer dans certains cas, fort 

thème djin débat récemment dernier ait devant un malade rares, une_ intoxication par 

q ^. H 0 comportement l’eau. En buvant exclusivement 

teQuof^en du ïTiêdecin. SI cette adéquat Un étudiant qui, par de la Mère, certains potoma- 


— Elles auront lieu durant la première 
quinzaine de juillet 
— Date limita d'inscription : vendredi 20 juin 
— L'admission définitive en 2ème année 
sera prononcée fin Juillet 
sous réserve de réussite au DUT ou au DEUG 
— Frais de concours :250 F. 
Les épreuves ont pour but da cerner, 
la personnalité des candidats : 
sens des responsabilités, esprit d'initiative-, 


L'INSTITUT SUPERIEUR DU COMMERCE 

DE PARIS 

FORME 

DES RESPONSABLES COMMERCIAUX 


i pas apporté de exemple, se aéra entraîné 


. , ... - , — , — gestes sim- sans sel strict avec une Irao-or» 

de dégager quelques Idées sim- pies et bien codifiés de la réanl- tante charge hydrique et un 

mation (bouche & bouche, mas- apport calorique essentiellement 

SSïïSSSï dJîétnîiÜt cf^laqoe. etc.) n’aura glucidique. Le bilan chlorosodé 

vraiment acquis les réflexes devient alors progressivement 

nécessaires que lorsqu’il aura été négatif, si l’absorption exclusive 

r.S,rJ h ^5? é « 1“" “ nfr °nté directement à ce type de la bière, pauvre en électro- 

pitaL L étudiant, pour M. Jean d’urgence. lyte, est poursuivie Des troubles 

h* (As s ista nc e publlqw Mais ce qui fait trop souvent hydro-électriques graves, sembla- 


ET RNANCIERS DE HAUT NIVEAU. 
ENSEIGNEMENT: 

- 26 ANNEE Marketing, publicité, techniques 


de Savtgny (Assistance publique 


informatique, droit du travail. 


nn ? éfaat: à lTiôpltaL ont déploré blés à une intoxication par Teau, 


l^rmMlatre avec l«iuel le les participants à ce débat, c’est J se produisent alors. 


malade peut dialoguer. Sa jeu- 




ont la plus grande importance dans la décision 
d’admission des carrdïdbts. 
— Las épreuves écrites permettent de vérifier 
que le candidat a bien acquis 


«Ce n’est finalement pas tel- 


Jeu d'entreprise. 

- 3è ANNEE Tronc commun : 

Commerce international. 


buveurs de bière aiment manger 

Pour le professeur Laroche lieu de mimer un malade comme j ainsi savoir ^‘manou^de 

(Cochln), D faut accroître le cela se fait aux Etats-Unis, pour- sel de leur régime lie «frf* » 

contact étudiant-malade, tout en mit avec profit, a précisé Jean remarquait, non »n S humour le’ 


ECRIVEZ-NOUS, NOUS VOUS ENVERRONS LA DOCUMENTATION DE L'LS.C. 


dernier. « Ce qui Comédie - Française, enseigner 


étudiants les moyens d’ac- 


nombre d’étudiants au m dn quérir une expression orale claire 
malade. Pas plus de trois ou et concise. Dr PH. L. I 


grondea quantités de liquida. 
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La recherche spatiale européenne dans les années 80 
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L OBS de la fondation en 
1802 die l’ESRO (OrgAnisa- 
. tlan européenne de recher- 
ches spatiales), les utilisations 
commerciales ou Industrielles des 
satellites relevaient encore d'un 
avenir assez lointain — surtout 
pour les pays d'Europe qui 
avaient déjà un gros retard sur 
l'Union soviétique ou les Etats- 
Unis. L’ESRO était donc une 
organisation à vocation scienti- 
fique 

Aujourd’hui, la vocation de 
l’ESA n’est plus fondamentale- 
ment scientifique : les activités 
principales de l'Agence sont la 
construction du lanceur Ariane, 
wu les programmes d'applications, 
qui ont déjà donné lieu à deux 
lancements de satellites : O.T.S. 
pour les télécommunications et 
Météosat pour la météorologie. 
L’ESA s’occupe aussi de la cons- 
■ traction du laboratoire Space- 
labL 

Les activités scientifiques ne 
représentent plus qu’une part 
minime du programme spatial 
européen — 18 à 15 % des dépen- 
ses totales — et, .surtout, elles 
n’ont plus de Tôle moteur. C’est 
une évolution normale, mais elle 
a eu un effet défavorable sur 
la recherche scientifique spa- 
tiale : préoccupés de l’émergence 
prochaine des utilisations de 
l'espace, les gouvernements ont 
porté moins d’intérêt à la re- 
cherche. Le rapport du SAC rap- 
pelle que le niveau de .27 mil- 
lions d’unités de compte 1 au taux 
de 1971 (environ 440 millions de 
francs), considéré alors comme 
un plancher pour les dépenses de 
recherche spatiale, s’est trans- 
formé en un plafond. En mon- 
naie constante, ces dépenses ont 
diminué d’un bon quart dorant 
la période 1972-1977, comparée à 
la période 1967-1971. 

La première demande des 
scientifiques est donc un relève- 
ment du budget' scientifique de 
rESA, qu’ils justifient par deux 
arguments : «faris les rinTriatawt 
« classiques » que sont l'astrono- 
mie et la physique de l'environ- 
nement terrestre (la géophysi- 
que externe), le progrès des 
recherches conduit à faire dés 
expériences plus complexes, donc 
plus coûteuses : d’autre part, de 
nouvelles disciplines sont appâ- 


te budget scientifique de l'Agence spa- 
tiale européenne (ES A) s'est dégradé au 
cours des années et ne permet plus un 
développement harmonieux des recher- 
ches scientifiques. Tel est du moins l'avis 
qu'exprime le comité consultatif sel en- 

ru es : la biologie spatiale ou la mis en < 


tifîqne (Science Advlsory Commlttee, 
SAC) de TES A, dans un rapport récent. 
Composé de six membres, et présidé par 
un Français. M. Roger - Maurice Bonnet, 
directeur du laboratoire de physique stel- 
laire et planétaire du Centre national de 


la recherche scientifique à Verri&ms-le- l’ESA consacre actuellement axs 
Buisson, le SAC, qui s’est entouré de l’avis sciences spatiales n’est que le 
de nombreux scientifiques, émet dans ce sixième du budget correspondant 

rapport de nombreuses recommanda- de L NASA ; et, bien qu'il y ait 
tions: U réclame notamment une aug- aussi des prog ramme s natlo- 
mentation du budget scientifique de l’ESA. naux, ce déséquilibre risque 


rues : la biologie spatiale ou la mis en orbite avec un satellite lo (Polar Lunar Orblter) d’êta- est aussi difficile pour la btalo- vlté £ Bc l m t.Ifiqn.pff de l’ESA 

physique des matériaux en ape- d’application) est Jugée trop de des réglons polaires de la gie spatiale ; là aussi les expé- Mie _ t victimes de leur 

santé ur, auxquelles il faut faire contraignante, et le rapport Lune. rlences de la première mission propre soccès * plusieurs satel- 

une place. conclut qu'il sera nécessaire . La physique des matériaux en du Spaœlab orienteront l’avenir. utes OTt ^ durée de vie 

« d’utiliser la navette spatiale apesanteur est un Hnmainp rela- dépassant les prévisions. Ainsi, 

Le rapport du SAC analyse (américaine), et ses futurs déri- tivement nouveau des «jt-nnes n»ng quelle mesure les nom- COS-B fonctionne encore par- 

aussi d’autres conditions néces- vés, pour mettre des sateüites en spatiales, et le rapport du SAC breuses recommandations du f alternent quatre ans après sa 


aussi d’autres conditions néces- vés, pour mettre des sateüites 
saires au bon développement de orbite ». 
la science spatiale en Europe. H 

estime que le programme sden- Quant au Spacelab, il est Ji 
tiflque doit avoir une certaine beaucoup trop cher : les a 
indépendance vis-à-vis des au- trahîtes imposées à chacune i 


spatiales, et le rapport du SAC breuses recommandations du f alternent quatre ans après sa 

estime qu’un planning à long SAC seront-elles prises en mise en orbite et apporte 

terme ne peut être fait avant compte, lorsqu’à la fin de cette un lot Impressionnant de non- 

que ne soient connus les résnl- année les instances de l’ESA de- velles découvertes astronnmi- 


te sden- Quant au Spacelab, 11 est Jugé que ne soient connus les résnl- année les instances de l’ESA de- velles découvertes astronomi- 
certalne beaucoup trop cher : les con- tats des expériences prévues vront sélectionner de nouveaux ques. Mais, en znéme temps, son 

des au- trahîtes imposées à chacune des pour ] a première mission du projets scientifiques? Les avis exploitation prolongée entraîne 


très programmes spatiaux, et expériences par la présence Spacelab. Ensuite, la partldpa- portant sur des améliorations de d’importants frais de fonction- 

que ce qui est bon pour eux ne simultanée de nombreuses autres, tion ries scientifiques de ce sec- procédure ont toutes les chances, neznent ; c'est autant de moins 

l'est pas nécessairement pour lui. le long délai demandé pour leur teur à une mission du Spacelab d’être suivis, Tnnfo qu’en. sera-t-H pour les nouveaux projets. 

Ainsi, le choix des futures mis- mise en place dans la charge par an est un objectif r aisonna -' des demandes financières qui 

slons ne doit-U pas être restreint utile, et la courte durée (sept ble. La prévision à long terme mndttinnTwnt tout ? Ce que MAURICE ARYONNY. 

par l’obligation d’utiliser Ariane jours) des missions font que 

ou le Spacelab : Ariane est en c Spacelab n’est pas compétitif — ■ — ■- ■ 

général trop puissant pour les avec les satellites conventionnels I I 


termes de coût journalier 


le programme scientifique actuel 


V atmosphère primitive de la Lune 


Industriels des pays membres U te d’astronométrie, dont les 
reçoivent un montant de com- mesures rendraient plus pré- 


moins stricte. satellites observant en rayons X 

A côté de ces lecommanü- eninfra-iqnges. Chwxjtmée 
tions. et de bien d’autres, qui ™ ^ missions du Spacelab 
jïrtmt sur la manière ÏSÆ *=”*? cpmpo rter dK e s pèrienoes 
æ et de financer la recherche le développe ment de non- 

spatiale, 1e reppmt ifeumé hs tcB « teohlli< l ues aatronomlqnes. 
projets envisagés pour la pro- Dans le domaint» des sciences 
chaîne décennie. Pour les besoins du système solaire,' le SAC sou- 
de l’astronomie, le SAC souhaite tient trois projets : un téles- 
le lancement de deux petits cope solaire à incidence rasante 


et les rayons X mous (longueur ultra-violet et rayons X mous ; 
d'onde de 15 à 1000 angstxOms) un- éventuel rendez-vous avec 
— zone où la matière Interstel- une comète, en coopération avec 
laize est - très absorbante (mais la NASA;, enfin, la mission Po- 


Dea divers satallitea lancés par tôléscopes, un roseau de au-dessous du plan de l'orbite 

fESRO et l’ESA. COS-B est le compteurs et un spectromètre à terrestre, ce qui permettra d'ob- 

plus ancien à fonctionner scintillation gazeuse. Il sera server, quatre ans après le 

encore ; au rythme d'une par placé sur une orbite très dion- lancement, le pèle sud du Soleil, 

mois approximativement, R dé- flée (l’apogée sera à 200 000 kilo- La sonde américaine passera au 

couvre de nouvelles sources mètres au-dessus du pèle Nord), contraire au-dessous de Jupiter, 

de rayons gamma, situées le par un exemplaire d'Ariane muni et reviendra vers le - pôle nord 

plus souvent dans les réglons à cette fin d’un petit étage du Soleil, 

centrales de notre galaxie. Les supplémentaire. ■ ___ 

«“« -WHI- «O. étudient la. L'ESA dot, au«i pmticlpor à 

magnétosphère terrestre. ISEE-2 - fa réalisation du grand télescope f9S explorations du système^so- 
^ f 14 .,”!!?” Ite dl “- taire » «tnt faîtes KH pré- 


Cette mission planétaire sera 
une grande première puisque 
(es explorations du système so- 


KlriSViKu!? ^ “* 1,6 l*l™ » «>"> fil» Jrraqu'b P^- 

atnéricaln, à dtetancé variable mètre que la NASA mettra an dMB , e ^ PoibBe 

eurln m ême orbite : ta ure obaar- ortlte en 19EL Chargée de la terrestre. Mais des craintes ae 

yatt ons. perme ttent da c omparer cpnelnicncn de panneaux de , ont iour „ mtard que prend 

phçtopHea et d'unn naméra wé- .ctuellemarrt la navette spatiale 
sent dahs te voisinage de la cialement adaptée à l'observation nennattra-t-îl un lancement an 
d’objela ttés peu. lumineux, fHSA iae3i dIte 4 laquella 


Tene aux variations observées d objela très peu lumineux. rESA 18a3 d , te » )anU ella 

de raetMié soJalre.. Enfin. 1 U E. tlnanoera «« du prix du téM- ^ Kl 

réalisé par la NASA en cotiabo- scope, ce qui permettra aux favorable oui ne se retrouvera 

rellun av ec J’ESA ..et le Science aatronomre europ éens de die- pM de loïïtemps ï 

Research CouncH britannique, poser de ia même proportlor 


Research CouncH britannique. poser de la même proportion du ^ 

enregistre la lumière ultra violette temps d’observation sur ce qui Enfin l’ESA fait construire sur 

venant des étoiles et des sera l'Instrument essentiel de «orr budget scientifique urrtral- 


Le prochain lancement sera 


l'astronomie de la fin du siècle. 

Autre programme Important 
la mission d'étude des zones 


celui du satelHte Ex osai, prévu polaires du Soleil, réalisée ainsi 
pour avril 1981. C'est un observa- ' en coopération avec la NASA, 
tolre qui doit mesurer avec pré- Deux sondes seront envoyées 
cislon la position et les caracté- vers Jupiter, la eonde européenne 
ristiques de nombreuses sources ' passera au-dessus de la planète, 
de rayons X II emportera deux et, déviée par celle-ci. reviendra 


. neau qui sera Installé dans le . 
Spacelab lors de la première 
mission, et qui devrait permettra, 
à l'occasion de cette mission et 
des suivantes, un vaste pro- 
grammé d'expériences sur ' {es 
modifications du sens de l'équi- 


,n “ r"'° n , “ 1“ ”* - rarS JvplKr J l ‘ “""f “ n ’Æ“ K Ln K.™** HmSii 

lues de nombreuses sources passera au-dessus de la planète. 
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DE LA PHOTO 

Calendrier 

des expositions. 

— Portraits d'enfant à la 
Remise du parc ( 2 , impasse des 
Bourdonnais. Paris-1*'), jus- 
qu'au 16 juin : une exposition 
de groupe qui rassemble des 
photos d’enjants du XIX '* et 
du XX • siècle. Un très beau 
Demachy, les garçons nus de 
Gloedden et de Suttcliff, la 


filles indécentes de Mapple- 
tharpe, les mannequins de Fau- 
son, un daguerréotype mysté- 
rieux d’enfant mort— 

— Raoul Hausmann. Chez 
Zabriskie (29, rue Aubry-Ie- 
Boucher, Paris-4 m ), jusqu’ ai 
30 juin : fondateur du mouve- 
ment Dada à Berlin dans les 
aimées 30, Hausmann disait : 
« Je ne suis pas un photogra- 
phe », mais il réalisa d' 
nants photomontages, des 
photogrammes et des nus. Les 
tirages sont excellents . la sélec- 
tion n'est pas des plus repré- 
sentatives. 

Jérôme Ducrot, chez Aga- 
the Gaillard (3, rue du Pont- 
Louia-PhOippe, Paris -4’ K jus- 
qu’au lt juillet : quand 
photographe de mode prépare 
le matériel -et laisse ses a r, 
se photographier tout seuls. 

— Claude Raimond -Di tyron, 
chez Contrejour 119, rue i 
l’Ouest, Paris-14 m ) jusqu’t 
30 juin : la nostalgie de la ville 
natale, La Rochelle, confrontée 
aux transformations du pré- 
sent 


Le Festival de Venise. 

Le . premier Festival de la 
photographie de "Venise aura 
lieu du 16 juin au 16 septembre. 
Vingt-cinq expositions des plus 
grands photographes, vivants 
ou morts (Atget, Stieglitz, 
Weston, VJeegee. Capa. Smith. 
Arbus, Frank. Cartier-Bresson. 
etc.), et des expositions collec- 
tives (la photographie italienne 
contemporaine, l’avant - garde 
européenne, l'autoportrait au 
Japon, le paysage, la danse. ~ta 
couleur, la photo dtAménque 
latine „j se tiendront pendant 
tout l’été dans différents en- 
droits de la vüle, au musée 
Carrer, au théâtre de la Fenice, 
au Palais des sports _ 

Quarante-cinq a icorJuhops » 
pratiques et théoriques seront 
donnés au palais Fortvny à dès 
groupes limités à quinze ou ù 
trente participants par des 
photographes du monde entier. 
Marc Rïbaud dirigera un ate- 
lier sur le photo- journalisme. 
Deborah Tvrbevüle sur la 
mode, Lee Friedlander sur r ins- 
tantané. Duane A fichais sur la 
séquence, Lucien Clergue sur 
le nu en lumière naturelle — 
On. prévoit pour ces stages, 
financés en partie par l’asso- 
ciation Phüipp Morris et par 
les différentes firmes indus- 
trielles qui ont fourni le maté- 
riel. un rnOUer d’élèves. Deux 
symposiums, l’un sur la photo- 
graphie latino-américaine d: au- 
jourd’hui, Vautre sur le nouveau 
magazine Géo, et une série de 
conférences compléteront ce 
programme. Un tarif d’abonne- 
ment est prévu pour la visite 
de toutes, les expositions : avec 
ce Festival, dont ü est l’instiga- 
teur, ComeU Capa, directeur 
de l’International C enter of 
Photography de New - York, 
espère faire venir le .grand 
public à la photographie, et 
non le public spécialisé des 
grandes voies. 

* Un esco- Venitzla. TP Le Foto- 
grafla, Piaxz» B. Marco 63. 
30124 Venise. 


PETITE CENSURE 
A LA c JEUNE SCULPTURE» 

Sur plaintes téléphoniques ano- 
nymes et scandalisées le commis- 
sariat du huitième arrondisse- 
ment a exigé que soient retirées 
du passage public que sont les 
jardins des Champs-Elysées — 
où se tient comme chaque année 
à la même époque le salon de la 
Jeune Sculpture — trois œuvres 
Jugées « pornographiques » et 
« partant atteinte a la pudeur ». 
Les artistes concernés — Bignû- 
lais. Martinez, Merklein et Vin- 
cent; — ne sont évidemment pas 
contents. De nombreux artistes 
se sont associés à eux pour pro- 
tester contre « cette interpréta- 
tion pudibonde et nettement abu- 
sive s de leur travail et dénoncer 
un k fait arbitraire et grave de 
censure a. 

Les œuvres censurées n’ont pas 
été complètement rayées ae la 
carte de la Jeune Sculpture 19 7 »- 
EJJes ont été regroupées et main- 
tenues par le comité du Salon aux 
abords privatifs d^-l’Epace Pierre- 
Cardln, qui abrite les œuvres de 
petits formats. 


Architecture 


Musée-palais et grande surface 


(Suite de la première pagej 

El dès 1910, une autre tarai lie 
enrichie, celle-là dans le commerce 
do l'art, les célèbres Duveen qui. 
au tournant du siècle, avalant fourni 
.les collections américaines, en rajou- 
tait trois autres successivement, jus- 
qu'en 1937. 

La nouvelle aile de 1979, envi- 
sagée sous un gouvernement Harold 
Wilson réticent, réalisée en dépit des 
grèves de chantiers sous Callaghan 
et inaugurée sous Margaret Thaï cher 
(elle est partiellement financée par 
la Fondation Gulbenklan). fait de la 
Tate un grand quadrilatère enfin 
fermé après plus de quatre-vingts 
années d'agrandissements successifs. 
Illusion à une petite machine simpll- 
colonnes néo-grecques et l'escalier 

façade. Derrière l’ancien palais- 
musés victorien, Il y a à présent 
une « grande surface >• d'exposition 
toute simple. Un rectangle de 
2 500 mètres carrés divisible en 
vingt et une salles carrées et coif- 
fées de pyramides de verre. Sur le 
plan, la nouvelle aile ne couvre que 
le tiers du bâtiment. En réalité, elle 
daubfe la surface d’exposition du 
musée. Dans l'architecture contem- 
poraine Il n'y a pas de place perdue 
en espaces d'apparats. 

Sur le dehors, le nouveau bâtiment 
s'accorde à l'ancien sans la moindre 
velléité décorative. Rien de gratuit, 
ni même de souriant. Seulement des 
surfaces utilitaires construites avec 
la plus grande économie d'effet et 
la plus grande neutralité. D'hier à 
aujourd'hui, l'architecture de la Tate 
passe de l'imaginaire au rationnel, 
d'un palais pour faire rêver et faire 


Illusion, à une petite machine simpli- 
fiée pour présenter des œuvres d'art. 
Les salles ne sont que des conte- 
neurs pour tableaux et sculptures, 
toutes disposées de manière à Illus- 
trer l'histoire de l'art moderne et 
contemporain, par thème et par 
mouvements. De temps à autre, par 
artiste, selon l'Importance des collec- 
tions et des donations. La production 
de l'art moderne depuis cent ans est 
tellement soutenue et suivie qu'on 
classe- et étiquette ses moindres sou- 
bresauts. 

Architecturalement. la nouvelle 
aile de la Tate n'apporte rien au 
patrimoine contemporain: Surtout pas 
è la - belle architecture » comme 
on dirait aux Beaux-Arts. Mais elle 
s'insère dans une certaine concep- 
tion de l'architecture muséale qui 
a été décisivement Inaugurée lors de 
la construction de la nouvelle aile 
de la National Gallery de Wash- 
ington par 1. M. Pel (la Monda du 
6 juin 1976). A Washington comme 
à Londres, II s'agit de musées sans 
fenêtres, - aux murs fermés comme 
un bloc, et éclairés par les verrières 
du toit. Question : quelle est le 
bonne solution pour un musée 7 Les 
murs de verre par où arrive une 
lumière crue et changeante contre 
laquelle luttent les conservateurs, 
comme à Beaubourg (et à la Galerie 
nationale de Berlin, chef-d'œuvre 
d'architecture de verre ds Mies Van 
der Rohe), ou bien des murs ■ aveu- 
gles » et des s a 1 1 b s éclairées 
a giorno par une clarté zénithale 
douce, uniforme et constante, qu'on 
peut contrôler plus facilement avec 
des systèmes de personnes et de 
lumière électrique, comme à Wash- 
ington et & la Taie ? 


un Braque cubiste de 1911, la Cla- 
rinette. de la collection Le Corbu- 
sier. pour une somme équivalente ; 
un découpage monumental de 
Matisse qui aurait (ait honneur A 
Beaubourg, r Automne des canniba- 
les, de Dali, l’Eléphant Célèbes, de 
Emst, des tableaux de Chirico. Mlro. 
Mondrtan (la collection de la Tate 
en compte trois). Ces achats da 
tableaux importants et chera, qui 
assèchent les crédits, font suite à 
une période d'acquisition, durant les 
annéira 60. d'un grand nombre 
d'oeuvres de Jeunes artistes d'avant- 
garde. 

Les musées sont aujourd’hui mar- 
qués par la personnalité de leur 
directeur, par ses orientations. 
D'avoir si triomphalement conduit 
les destinées ' de la Tate depuis 
quinze ans ne pouvait qu’exposer Sfr 
Norman Reid à la ' critique, surtout 
lorsque changent les modes, et par- 
tlculiôrement dans le cas incertain 
de l'art contemporain. La Tate devait 
constituer sa collection et, selon la 
philosophie des musées anglo-saxons, 
- éduquer - le public. A la f 
naître et être. Or, toute question 
de savoir avec quelle collecti 
Quels mouvements, quels artistes 
mettre en valeur? Quelles œuvres 
choisir lorsqu'il s'en présente 


tlon de rart figuratif, successive A 
une baisse de vitalité de l'avant- 
garde abstraite, pas seulement en 
Angleterre mais partout dans le 
monde. Et pourtant, lorsqu’on par- 
court les salles de peinture anglaise 
contemporaine dont les cimaises sont 
surchargées da tableaux accrochés 
& touche-touche, sur deux, voire trois 
rangées, on volt bien que les conser- 
vateurs ne veulent pas mécontenter 
trop de monde. N'osf-H pas dans 
l’obligation de la Tate, selon 
Hockney, de rendre compte de toute 
la peinture anglaise, puisque nous 
sommes dans un musée de peinture 
anglaise 7 

En d’autres termes, le musée 
devrait jouer un rôle de validation 
des œuvres et des artistes nationaux. 
En effet, les artistes anglais vendent 
surtout aux musées et & l’étranger. 
Figurer sur les cimaises de la Tate 
est donc important. L’institution doit 


■ ainsi faire face h une situation tout 
A fait provincial b, et, en même 
temps, appliquer tes critères de qua- 
lité d’un grand musée international 
d'art moderne et contemporain. 

Sa nouvelle aile A peine achevée, 
la direction de la Tate a déjà mis A 
l'étude une aile supplémentaire, 
confiée à l’excellent architecte 
James Stirling, et, cette fols, hors 
du bâtiment actuel, dans un ancien 
hôpital situé de Tautre côté de la 
rue, sur les bords dB la Tamise. 
Il sera, dans les années A venir, 
aménagé en galeries d'expositions 
avant que. d'aile nouvelle en aile 
nouvelle, cet hôpital réadapté pour 
un usage culturel ne finisse par 
devenir, au tournant du vingt et 
unième siècle, un musée d'art 
moderne contemporain, laissant A 
l'ancienne Tate ses collections his- 
toriques. 

JACQUES MICHEL 


Des murs solides pour l’art contemporain 


De plus, l'expérience de Berlin et 
de Beaubourg a appris aux conser- 
vateurs une chose inattendue : les 
œuvres d'art contemporain ne 
prennent toute leur signification qu'à 
l'intérieur d'un musée. Mettant sou- 
vent en cause son caractère de 
- temple de l'art -, c'est par rapport 
au musée traditionnel que ces 
œuvres font Jouer leur facture fra- 
gile d'esquisse -et de spontanéité 
intelligente. Alnst la sculpture 


les visiteurs traditionnels de la Tate. 
établit avec le sentiment permanent 
du musée un dialogue de contes- 
tation et d'affirmation de valeurs 
nouvelles. Ce dialogue se trouve 
court-ci reutté par l'atmosphère de 
précarité qui s'attache aux. murs- 
panneaux trop légers de r architecture 
de verre. - Il faut à ces œuvres 
contemporaines r espace d’un musée 
avec de , bons murs solides — ou 
bien qui en donnent r apparence — 
pour qu’elles puissent exprimer 
rétendue de leur langage ». dit 
M. Michaël Compton, conservateur 
de la Taie. D'où cBtte - grande 
surface - qu'on peut ouvrir tota- 
lement comme à Beaubourg, mais 
aussi qu'on peut répartir en salles 
carrées de 9 mètres sur 9 mètres 
avec des mura qui semblent perma- 


nents comme dans les musées tradi- 
tionnels, bien qu'ils soient démon- 
tables. Ce n'est pas une architecture 
à tout faire, mais une architecture 
de musée pour tout faire. 

Ce musée neuf est accompagné 
d'une collection également neuve. 
Lbs difficultés économiques’ n’ont, 
pas empêché l’Angleterre d'acheter 
souvent à haut prix des tableaux, 
œuvres d'art moderne et contem- 
porain. Dans le domaine des acqui- 
sitions. la Tate a montré un dyna- 
misme qui a lait l'envie des autres 
musées du monde. Lorsque Sir Nor- 
man Raid, son actuel directeur, ôtait 
entré à la Tate en 1946 comme 
jeune conservateur, le musée n'avait 
alors que 2 000 livres de crédits 
d'achats, et de grosses lacunes dans 
ses collections. Aujourd'hui. Il dis- 
pose de 1.8 million de livres (avant 
l'apparition de Beaubourg, ses 
moyens d'acquisitions étaient aussi 
élevés que ceux de l'ensemble de 
nos musées nationaux y compris le 

Au moment où s'ouvre rexpaarlion 
Paris-Moscou, à Beaubourg, qui ne 
possède aucune peinture de Malé- 
vitch, II est intéressant de noter que 
la Tate a récemment acquis un beau 
tableau suprématlste, pour' environ 
5 millions de francs, ayant appartenu 
à la galerie TretiaKov de Moscou et 


Théâtre 

10RENZACCI0», par Jean-Louis Martinelli 


Parmi la toute nouvelle géné- 
ration des metteurs en scène 
lyonnais. Jean-Louis Martinelli 
est l'un des plus doués. Au forum 
de Villeurbanne, en 1978. son 
Lenz en a donné la preuve. Cette 
* " — ,JJ “- au Festival de 

pièce d'Anne 


réel les frappe. La mise en scène 
insiste sur leur enfantillage, sur 
les caprices, les grimaces bouf- 
fonnes de Lorenzo (Jean-François 
Trivero), qui glisse sur ses bo tr- 


ace usent l’aspect « crevure 


23. Une telle concentra- 
tion de dates est l'effet du hasard, 
jean -Louis Martinelli ne s’en 
Inquiète pas trop, car 11 travaille 
toute l’année, qu’il y ait ou non 
des représentations en vue, avec 
un même groupe de comédiens, le 
Théâtre du Réfectoire. 

Pourtant Lorenzoccio est un 
gros morceau, d’autant plus que Je 
texte est donné en version pres- 
que intégrale. Entre les murs noirs 
d'une Florence, indéfinie, quatre 
heures et demie pour l’histoire 
d’un meurtre inutile, plusieurs 
fois répété, comme les répétitions 
d'une scène de théâtre. Le décor 
de Serge Marzolff dresse des 
façades laquées, trouées de fenê- 
tres pareilles aux yeux vides des 
statues. Elles enserrent des esca- 
liers ronges qui se perdent en 
coulisse, ou s’étalent mollement 
sur le plateau, qui est à la fois 
lieu privé et public, riche en 
recoins où l’on peut se dissimuler, 
mais offerts aux regards espions 
par des jeux de reflets et de 
parois transparentes. 

Les personnages se comportent 
d’une manière dite théâtrale : 
projetant exagérément les gestes 
pour attirer l’attention sur des 
paroles et des pensées qui ne sont 
pas les vraies. Ils se comportent 
comme s'ils étaient sous surveil- 
lance. comme s’ils cherchaient a 
s'esbrouffer eux-mêmes. Ds sont 


ressemble à un chanteur couvert 
de femmes et de fans. Il ne 
représente pas le pouvoir, il est 
un pion dont la vanité et le 
cynisme font l'instrument mal- 
léable d’un pouvoir lointain. Invi- 
sible, représenté par le cardinal 
Clbo : Lucien Hurler, malheureu- 
sement trop inexpérimenté pour 
rendre toute la complexité de ce 
Machiavel. 

Jean-Louis Martinelli ne veut 
certes pas adresser un « mes- 
sage ». Il s’intéresse â la théâtra- 
lité de situations extrêmes. H les 
enveloppe de lyrisme dans un 
mouvement de vagues qui roule 
les personnages, les fait se cogner, 
promène le texte de l’uü à l'autre. 
Un mouvement musical qui fait 
s monter » les grands tableaux 
violents, brûlants. Ironiques, 
extrêmement beaux, portrait d’un 
monde corrompu et déliquescent. 
Cependant le manque de person- 
nage fort déséquilibre le spectacle, 
souligne la dispersion de discours 
souvent répétitifs qui forment 
comme des ponts entre les mo- 
ments Importants. Des récitatifs. 
Tout se défait dans la désision et. 
la longueur pèse. Ce sont des 
points que Jean-Louis Martinelli 

1* -, travailler s’il 

Lorenzacdo à 


aurait intérêt à travailler s’il 
reprend 
l'Opéra. 


COLETTE GODARD. 


vision dans la direction d' 

Elle est différente d'une Institution 
à l'autre, d'un pays à l'autre, d' 
directeur à l'autre. L'histoire de l’arl 
contemporain est encore trop jeune 
pour êlre -objective». Tout musée 
change au fil du temps, sa collec- 
tion n'est pas Immuable. 

Lorsque la Taie fut créé, l'Angle- 
terre des musées avait le regard 
tourné vers Paris, centre . 
tion artistique. Après 1945, 
ment de l’expansion des musées 
d’art moderne du monde occidental, 
c'est vers Newé-York qu'on regardait. 
Et la collection de la Tate — Jusque- 
là surtout constituée 
rique anglais et d'art figuratif 
français, — prend une coloration 
abstraite. La peinture américaine 
de l'après-guerre intellectuelle et 
conceptuelle, romantique et .mys- 
tique, selon la tradition des écoles 
du nord, y occupe une place de 
premier plan, dans un pays où 
le goût d'une peinture sensuelle, 
figurative et fantasmagorique, 
moins intellectuelle du monde. 

La Tate a acheté des œuvres de 
d'architecture de verre de miss Van 
Mais elle a reçu en donnation, A 
travers l' American Fédération of art. 
de nombreuses peintures et sculp- 
tures de Pollock, Moitié rwe II. Roihko, 
Noland, Guston, Tobey. Nevelson, 
David Smith-. Et par la suitB, la 
musée a continué A acheter les 
jeunes artistes des mouvements 
minimalistes américains comme 
Morris Louis, et conceptuallstss 
comme Cari André, œuvres qui 
intègrent dans un système esthétique 
les valeurs de la société Industrielle 
et qui étonnent un public tradition- 
nel venu voir les Turner. • SI nous 
avions pu organiser davantage d’ex- 
positions d’art contemporain, dit 
encore M. Compton, il aurait été 
mieux informé, ce public, et aurait 
vu, dans les travaux d’un Cari André 
ou d'un Richard Long, leur qualité 
intrinsèque. » 

Un temple peur Rethko 

De toutes les donations améri- 
caines, l'ensemble des Rottiko est le 
plus spectaculaire. C'est un environ- 
nement monumental de neuf grands 
tableaux de couleurs sombres, peints 
à l'origine pour le restaurant huppé 
du Seagram building, The Four 
Roses, à New-York. Le peintre avait 
finalement refusé d'en faire un décor 
pour un lieu è la mode. Sa peintura 
est une expérience mystique. II lui 
fallait plutôt un temple. Il avait offert 
ces grands tableaux au Musée d'art 
moderne de New-York qui n'avalt 
pas assez de place pour les exposer 
ensemble. Puis A la Tate, qui heu- 
reusement s'apprêtait A s'agrandir. 
Cette donation exceptionnelle, c'est 
au dynamisme de eon directeur que 

la Tate la doit Comme les salles de 
sculptures de Gabo (qui .avait lon- 
guement vécu en Angleterre) et de 
Glacomettl, de Henry Moore et de 
Barbara Hepvrorth... 

Tout cela est en quelque sorte, le 
dernier enfant de Norman Reld avant 
son départ A la retraite annoncé 
depuis quelques mois. Et c'est sa 
réponse aux attaques dont il a fait 
l’objet dans l’Observer, par le peintre 
Hockney, que Norman Raid aurait 
trop acheté d'œuvres d'artistes abs- 
traits selon son goût personnel, et 
trop peu de figuratifs, dont la tradi- 
tion, des plus académiques aux plus 
contemporains, est très vivace en 
Angleterre. 

Ses détracteurs espèrent la nomi- 
nation d'un directeur qui leur soit 
favorable. Le moment de cette atta- 
que est d'autant plus propice qu'on 
assiste actuellement à une réévalua- 


Don/e 

ZIZ1 MIRE MHS « LA CHAUVE-SOURIS ^ 


Pendant tout le début du spec- 
tacle, on attend ce retour de Zîzi 
Jean moire, on s'y prépare. * Le 
Spectre de la rose », qui ouvre le 
gala du centenaire de la salle 
Garnier à Monte-Carlo, ne retient 
guère, malgré le charme évanes- 
cent d'Evelyne Desutter. Décidé- 
ment, l'âme dj ce ballet n'a pas 
survécu à son créateur Nijinski, et- 
l'on est loin des palpitations des 
contemporains, retenant leur souf- 
fle pendant les huit minutes que 
durait cette prise de possession 
totale. 

Enfin, , Zizî Jeonmoire apparaît 
après une longue absence et toutes 
les souffrances physiques et mo- 
rales que représente pour une 
danseuse la déficience du tendon 
d'Achille, trahison suprême : l'im- 
possibilité de monter sur (es pointes. 

Elle arrive sur scène ; c'est elle 
et ce n'est pas elle, et' personne 
n'a le réflexe de l'applaudir : une 
robe, noire,, un visage blanc sous 
des -cheveux roux, des gestes fri- 
leux, étriqués ; on pense à la môme 
Piaf. De plus, Roland Petit l'a 
flanquée de six marmots et d'un 
mari indifférent qui lit le journal et 
ne la voit pas. Et puis, le méco- 
nisme se déclenche, c'est le glisse- 
ment vers le. fantastique : partie 
à la reconquête de l'époux volage 
qui, la nuit, s'envole tel une 
chauve-souris, pour courir tes aven- 
tures, eHe va le « vomper » sous 
les traits d'une aguichante incon- 
nue. Coup de théâtre, voici sou- 
dain « Zizi * retrouvée, avec son 
casque de cheveux noire, ses 
accroche-cœur et sa démarche 
chaloupée. - 

A choque détour d'une choré- 
graphie sur mesure, on rencontre 
une attitude, un rtc sublime, qui., 
ont imposé . son personnage : Car- 
men, enroulée dans sa cape 
noire, la Frite au collant rose, 
la sirène de « la Rose des vents». 
Œil charbonneux dans une face 
blanche, elle est à nouveau cro- 
queuse dé diamants, croqueuse 
d'hommes, ou sourire vorace. 


Cette rentrée, Zizi Jeanmarre 
l'a voulue entièrement placée sous 
le signe de la danse, sans l'apport 
de la chanson ou du music-hall. 
Elle a pris te risque fou d'assumer 
de bout en bout un rôle où Roland 
Petit a Introduit insensiblement 
toute une scène de pointes, de 
dégagés, de ronds de jambes et de 
petite batterie assez redoutables. 
Derrière la crânerie, on la devine 
Inquiète, crispée, parfois à la limite 
de l'endurance, et si l'on retient 
son souffle, c'est parce qu'elle force 
et qu'on te sent. 

Une partie du public, qui ne 
l'avait pas vue danser auparavant, 
n'a pas éprouvé ce mélange de 
plaisir et d'oppréhension. Il a dé- 
couvert une forte personnalité, 
une comédienne piquante, sans la- 
quelle on n'imagine pa- ce que - 
serait cette « Chauve-Souris ». 

Roland .Petit joue Icf^ sur un 
registre où il excelle, l'évocation 
dé la Belle Epoque, les cafés 1900 
et te cancan, le champagne et la 
galanterie. Il y a dans cette intri- 
gue à la Feydeau, sur la musique 
péri Mari te de Johann Strauss, 
comme un clin d'œil au ballet de 
répertoire avec le double person- 
nage féminin, tes divertissements 
du bal masqué, et un très bel 
adage où Zizi Jeanmaire se 
retrouve égale à. la grande dan- 
seuse qu'elle fut. Elle est entourée 
de deux excellents partenaires, 
Luigi Bommo, qui joue tes comi- 
ques un- peu à la Groucho Marx, 
et Denis Ganyo, vif, léger, précis 
et drôle. H ast le grand triompha- 
teur de la soirée. 

.Le Ballet de Marseille s'amuse 
bien et va bon train. Sous des airs 
solides de bûcheron, le chef d'or- 
chestre de l'Opéra de Monte-Carlo, 
Günther Neuhold, mène littérale- 
ment le bal avec des attaques im- 
prévisibles. < La Chauve-Souris » 


MARCELLE MICHEL. 


dote/ 


La rosière de Nanterre 


Malbroutc. Assis 


A grands renforts 


et peu fidèle. H. le maire, M«m 
entendu, était dans son râle habi- 
tuel : an bru de la jeune fille 
vêtue de blanc, avec son écharpe 
tricolore. Très orthodoxe. Derrière 
suivaient les demoiselles d’honneur 
en robes vert tendre, et la rosière 
de 137 S. 

A Nanterre, le maire (commu- 
niste), M- Yves Saudmont, et der- 
rière Raoul Sangla et Bernard Lnbat, 
a fait une vraie tournée. En maints 


A la traîne des cloches ’ 


été couronnée. Nne 
rosière? C'est — dit U coutume — 
une jeune Mlle, méritante, âgée de 
pins, de dix -sept ans et de moins 
de vingt-deux. ans. Son origine? 
Modeste. Une tradition qui remonte- 
rait à 338, à saint Médard, évêque 
de Noyon : la première rosière 
était de Salency en Picardie, sa 
famille était sans reproche Jusqu’à 
la quatrième génération : le séi- 
gnenx avait offert la couronne de 
rases, 25 livres et an repas. . 

ïl y- a en. surtout an dix-neu- 
vième siècle, une floraison de 
rosières. L'Eglise veillait à la vartn 
des pa livres (maintenant on dit 
s modestes s). Tonte l'histoire de 
cette Rte annuellement célébrée' le 
Jour de la Pentecôte est étudiée par 
Martine Segalen et Josselyne Cfaa- 
nurat» pour le Malfie national des 
arts et traditions populaires et le 
Centre d’ethnologie française. 

La mise à jour qu’en a proposée, 
les 3 et 4 juin. Raoul Sangla, direc- 
teur de 1a Maison de la culture de 
Nanterre, était A la lois conforme 


préfabriqués. Difficile, ut dimanche 

des résultats télévisés da tlereé. 
Même les enfants ne sont plus 

du eameramnn chargé do filmer les 
événements les fascinait pins que 

MATHILDE LA BARDONNTEL 


LES CONCOURS 
DO CONSERVATOIRE 

TUBA. — Premier prix : Philippe 
— Premier prix : 

Premiers prix : 

Michel Beaet, Jacques Zannettad 


Patrlch TrêoL- 


Hervé Leaoble. Jean-Michel Doull- 
lard. Jean-Claude La tu. 


■ Amnesty International organise 
on concert de musique et de chants 
latino-américains par le groupe 
Adelante, jeudi 7 Juin, k 28 h. 45 
(salle du Bon-Conseil, 7, rue Albert- 
de-Lapparcnt, Parto-7*). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 5 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 50. C’est arrivé tm faon 19 h. 10, Une 
minute pour les femmes i les dents ? 19 h. 40, 
Campagne officielle pour les élections euro- 
péennes « 19 iL 45, Les inconnus de 19 h. 45 t 
20 lu Jou roaL 

20 h- 40. Variétés : 'Autour du chapiteau. "J 
Avec Boneg », Sacha matez, Joe Douta, 
Plattio Bertrand, Brotherhood of Man. 


CHAINE III : FR 3 


18 h_ Emission du ministère des universités 
J h_ 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Scènes de U. 
vie de province : Vivre en s’exprimant (Un 


tout peut changer.) ^ . 

Premier volet d'une tris bonne si rte 
d'Hubert Knapp eut Phabttat et ranshttea- 
ture. Ici. comment les habitants pauvres du 
Quartier de PAIma-gara à Roubaix ont pria 
en ma tn la reconstruction de leur Quartier, 
ont décidé des maisons qufüs voulaient, etc. 

22 h. 40, Sport : Championnats internationaux 
de tennis (résumé). 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

17 h. 50, BôcrS AZ i 18 h. 35, Cest la vie ï 
18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres i 
“ les élections 


(1963). avec C. Roi 
R. CuIp. J. 


A NEW-YORK, de P. Tewksbury 
~ 1 — J. Fonda. R Taylor. 


19 h. 40, Campagne officielle pour les i 
européennes < 20 h. 10. Journal. 

20 h. 45, Les dossiers de i'écran : le 


3ualdL 


— sur une situation sexuelle c osée » à S 

que — fut un grand succès pour Jane Fc , 

alors archétype érotique du cinéma amé- 
ricain. 

22 Zl 15. Journal : 22 h. 30. Campagne offi- 
cielle pour les élections européennes. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Fenllleton : «Mystère» » 


Centre Pompidou ; 22 h. 30, Nuit» magnétique 


vu* du FRANCE-MUSIQUE 


retour de VOe d’Elbe dans une cage de fer. 
Veg fera vdtte-faee et rejoindra Napoléon A 


KM. A. Deaaux, A. üasteîot, J. Tulard, 


20 11, Aarnnt-prognumni 

_JT Rolande PaldnolU, ra __ _ 

Bulploa A Paît» : « In Mmnorlam » opus 61 (M. Du- 
lultlôme Symphonie » (CJt Wldor) ; 22 b. 30. 
t nuit : James Bowmsn (contre-ténor) chante 


pré) : «Hui 

O u vr a la z. 

Brittan»; 33 II, Portrait OU 

“ ) Bavai, BerUoa, W. Eusse. TMc emltau ; 


i char d'orchestre^. Seljl 


MERCREDI 6 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h. lS^Béponse à tout ^12 II 30^ MStdi pre- 


22 h. 25. Documentaire s la Colombie (Tu- 


multe et ferveur). 


de sociologues sur la Colombie 
de troupeaux, de la ferveur reli- 


jouri 19 h. 5. Une minute pour les femmes Qes 
musées) ; 19 h. 40, Campagne officielle pour les 
élections européennes t 20 h.. Loto ; 20 h. 5, 
Journal. 

20 b. 40, Dramatique ; Roméo et Bauds, 
dû. Misserly avec G. Casadesus, P. Destailles, 
O. Laure. J. Champion, etc. 

Après la mort de sa mire, Alice se retro u v e 
seule, vieillissante, fusqu’à ce qifclle retrouve 
Philippe, seul lui muai. 

22 h. 10, Magazine scientifique : A la pour- 
suite des étoiles, de R Clarke et N. Skrotzky. 

Les dernières hypothèse» sur l'origine de 
Puntoen, notamment la théorie du « big- 
bang », explosion initiale d'où tout a ur a i t 
issu O p a quinze i '" - ” ” 


CHAINE II : A 2 

Il h. 30, Emissions régionales ; 12 11, Quoi 
de neuf ? ; 12 h. 15, Série : l’Aventurier : 12 b. 45. 
Journal: 13 h. 50. Feuilleton : Bonjour, Paris i 
14 11. Aujourd'hui, madame ; 15 h. 10, Sport s 
Internationaux de tennis « 17 11 25, Récré A2 ; 
18 h. 30. Cest la vie ; 18 h. 50, Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 40, Campagne officielle pour 
les élections européennes; 20 11 5. JoumaL 
20 h. 35. Mi-fugue mi-raison i La planète. , 
Une Initiation aux travaux de la mer à 
travers les aettvttés du CNSXO (Centre 
national d’exploitation des océans J de La 
Balle Foule, bateau-école de la marine na- 
tional^ du OISléBR (Groupe m dTinterùcittitm 

Qutberon. 


- pieuse et des ca rn a v als. 
23 h. 20, JournaL 


CHAINE II! : FR 3 


province? Vivre’ en s'exprimant (Le 

de cartes, réaL R Dallongevllle) i 

Emissions régionales; 19 b. 55. Dessin animé 
20 11. Les feux. 

20 h. 30. FILM (Un film, un auteuw . 
VADOS, dû. King (19581, avec G. Peck. J. Col 


le. (Rediffusion.) 


t homme, décidé à 


qâü soupçonne. 

Un western qui pose bien le pr 

mütcfia locales Avec m Grégorg Peck sombre 


deüe pour les élections européennes. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Fenflleton ; «Mystères», t 


mer), de la Société nautique de 


Hamsun ; 19 h. : . _ 

20 II, La mualqu» et tes hommes i 
et la musique; 22 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 11, Avant-programme 20 
de la sagem : «Quatuor avec voix» (B. Joie») ; 
« Tentative d’oubli » (T. Murall) ; « Sacral <mx » (M- 

Ohona); musique ‘ — " “ — 

23 h - 

Seljl 


23 II,. Ouvert la nulL- Portrait du -chef < 


NOMINATIONS A LA SJ.P. 

Deux nominations sont inter- relations publiques, M. Jean-Noël 



sociales et M. Samuel Attia 
tant à son poste de directeur fi- 
nancier. 

Mme Janine Langlois -dan dier, 

£s.; : 

mée directrice des services admi- 
nistratifs et Juridiques. 

Cette nouvelle directi o n re- 
groupera la gestion et la régi fi- 


la région Poitou-Charentes.] 
[Ancienne ûèr» de lTOutUot d'études 
politique de Perla et de l’Ecole natio- 
^ Parla i (CAPA), 

dt privé, Mm«*La^SïoîSdteT 
entrée a ro,a.TJ. en 1967, pute, 


tries Interne à la 8.V.P. depuis 


AL Abdelhamid Mehri, ministre 
algérien de llnfonnatian et de la 
culture, s’est prononcé en faveur 
” un nouvel ordre international 
ition », a prôné 


gués de « briser le monopole des 
multinationales de V information, 
gui donnent une idée erronée et 
fausse des pava en voie de déve- 
loppement et des peuples en lutte 
pour leur libération ». 

• Dans une lettre ouverte 
adressée an président de la Répu- 
blique, le Front national des ra- 
patriés de confession islamique 
(FJJJU.CX) menace de ne plus 
payer la redevance do la télé 1 

vision. 


MARDI 5 JUIN 
— ■ Les quatre plus jeunes reprê- 


de Classe terminale dialoguent 
sur l'Europe à Antenne 3, à. 
13 heures. 

— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C„ répond aux 
questions du «grand Jury 
RTJlb, & 18 h. 15. 


TRIBUNES ET DEBATS 

_ • de 1S heures à 21 heures : 

— Les porte-parole de la liste 


. sont interviewés, sur 

fe-TJ*. à 22 h. 15. 

— Les porte-parole de s listes 
2PJL, PjC. et PJSXT. s’expriment 
4 l'occasion de la campagne offi- 
sor cieUe, à 19 h. 10, sur France- 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



0 heure et le mercredi 6 juin & 


majeure partie de la France 
rca sous rtoifTtifJice d*tm oou- 

maritime relativement irais et 

passagèrement perturbé, qui rem- 
placera progressivement " ‘ 

chand^t ta teJüM tobte j 

Mercredi 0 Juin, des 


gnées de îortes relaies de vent. Sur Les températures baisseront légè- 
’-i Littoral méditerranéen, lea éclair- rement. 

tvuxU 5 Juin, & 8 heures, la 


prédomineront , 


rste de la France, le temps niveau de la 


: était, à Parta, de 


pression atmosphérlqui 

— de la mer était, __ 

millibars, soit 765,4 mim- 

de mercure. 

Températures fie premier chiffre 


ment Instable l ‘après-midi, les pas- coure de te Journée du 4 Juin ; 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N® 2 402 

123456789 

V k Hfrrci AT.TjnunjrfJT* 

L La première des qualités pour 
devenir un bon adjoint. — 2. 
Frappent quand Ils ont de la 
vigueur ; Qui n’ont donc rien 
passé. — 3. Ne fait pas de vagues ; 
Point de départ ; Qui peuvent 
donc être comparés à des états. 
— 4. Qui font donc attention & 
ne pas se 'mouiller ; Article. — 5. 
Peut se trouver dans le sable ; 
Sont souvent passées an bleu. — 

6. Dans l’ancienne Asie; Sans 
bavures. — 7. Travailler en vue 
d'une récolte ; Nom qu’on peut 
donner à une tapette. — 8. Par- 
tie de plaisir ; Les marquises, par 
exemple. — fl. Très utile pour 
faire un pansement ; Abréviation 
qui peut évoquer le patron. 

S I 
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IV 
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VI 

vu 
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IX 
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HORIZONTALEMENT 

X. Souvent cueillie sur un buis- 
son. — IL Marchera à pas feu- 
trés. — ITT- Pronom ; Est souvent 
un élément de gerbe. — TV. Nom 
pour Hugo ; Nom qu'on peut don- 
ner au guide. — V. Donna' envie 
de fumer. — VL Se jette Hans 
les égouts ; Souci quotidien pour 
les guides. — V3X En France ; 
D’un auxiliaire ; Peut occasionner 
une blessure. — VHL Travail 
qu’on fait à la pièce. — IX. Naît 
dans les Grisons; Qui peut ne 
céder qu'après plusieurs coups. — 
X. n en faut beaucoup pour faire 
une couverture. — XL Peuvent 
maintenir des roues ; Cardinal. 

Solution du problème n» 2 401 
Horizontalement 

L Dentelles. — IL Emeute ; ML 

— HL cave ; Top. — IV. Ogre ; 
Ru. — V. UrT; Arles. — VL Rati- 
neiue. — VIL Atèle; Tus. - — 
vin. GI; Air. — IX. Eoliennes. 

— X. Enucléé. — XL Soutenu. 

Verticalement 

L Découragées. — 2. Emigra- 
tion. — S. Névrite; Lus. — 4. 
Tuée ; Illico. — 5. Et ; Ane ; Elu. 

— fl. Lettre ; Anet. — 7. Lutinée. 

— 8. Emprésuré. — fl. Si ; Usés ; 
Sou. 

GUY BROUTY. 

PRESSE 


Brest, 


13 ; Bardeaux, 

- . —, _j et 8 ; Caen, rj 

et 13; Cherbourg. 15 et 10; Clermont- 
Ferrand. 27 et 14 ; DUon. 2T et 17 ; 
Grenoble, 28 et 15: Lille. 20 et 14 : 
Lyon, 27 M 16 : ManelUe. 31 «t 19 ; 
Nancy, 28 et 15 ; Nantes, 22 et 12 ; 
Nice. 30 et 21 ; Parte -La Bourget, 20 
et 14-, Pan, la et 14; Perpignan. 28 
et 18 ; Rennes. Ifl et 9 ; Strasbourg, 
28 et 16 ; Ton», 23 et 14 ; Toulouse, 
21 et 13; Pointe-à-Pitre. 30 et 25. 

Températures relevées & rétameur : 
Alger, 25 et 18 degrés; Amsterdam, 
28 et 15 ; Berlin, 30 et 17 ; Bonn, 30 
et 15 ; Bruxelles. 23 et 15 ; fies 
Canaries, 23 et 17 ; Copenhague, 22 
et 10 ; Genève, 23 et 15 ; Us bonne, 
23 et 15 ; Londres, 19 et 13 ; Madrid. 
30 et 13 ; Moscou, 16 et 11 ; New- 
York, 17 et 15; Pahna-de-MaJorqae, 
28 et 16 ; Borne, 30 et 17 ; Stockholm, 
20 et IL 


Vie quotidienne 


Une lettre de M. Joseph Rovan sur Jacques Deshayes 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Joseph. Rovan, de 
Peuple et culture ». 

Bute-je vous demander le béné- 
fice de cette belle coutume an- 


guenre, avait retrouvé le sens pro- 
fond d'une culture qui unissait le 
corps, l’intelligence et l’âme. 


jeunes qui lui étaient 


inonce punir, mate d’aider l'Allemagne à 


défunts _ illustres de rappeler confiés. Cinq ans de captivité, 
encore une fols leurs mérites dans marquée par de nombreuses tén- 
ias colonnes du Times. tatives d’évasion et le camp de 

C’est dans les coP' 

Monde que Je viens ch 

une Immense tristesse ^ 

de la mort de Jacques Des- 5e reprendre, à 'îecônrtrûSe 
hayes m Cl). Jb lasserai à d’autres démocratie. Installé à Fribourg, 
révoquer le rôle qui véhément, amical, généreux, ex 
Nouvel Observateur ceDent organisateur il remit sui 
le voudrais, mol, dire pied les mouvements de Jeunesse, 
reconnaissance que les universités populaires, les cAubs 
de la réconciliation sportifs. 

jide doivent au capl- Dès 1946 II vin chercher inspi- 
a qmfut, de 1945 à ration et aide à « Peuple et Cui- 
ra service « Jeunesse ture » et entraîna en Allemagne 
, HJ® Pays de Bade par des rencontres de jeunes et 
P?r la France. Educateur des stages, Jean-Marie Serreau, 
“ 'offre 


Europe 1, de 19 heures à 21 heures. 

— Mme Huguctte Bouchardeau, aux questions des journalistes de 
secrétaire national du PJ3.U- et Radio-Monte-Carlo 
M. Charles Piaget, délégué la région lyonnaise. 


MERCREDI 8 JUIN 
— M. Georges Marchais répond sur FR 3. 
ix questions des journa" " * 

Radio-Monte-Carlo et à 


Jean -Louis Tttier- 

tngnamcouT est 
R .TJ* à 22 h. 15. 



T.V. couleur : la 4 e génération 

Système Blackstripe: rfo la mi lloi ir 

procédé exclusif inventé ,c * vUlllcUi. 

par Toshiba. Disponible avec télécommande. 


En Belgique 

LA SOCIÉTÉ ftlTltlCE 
DU «PEUPU> 

EST MISE EN LIQUIDATION 

(■De notre correspondant) 
Bruxelles. — Xi’«gazie du parL 
socialiste belge le Peuple, et deux 
’ laux socialistes de Liêg 


né coopérative qui édita ces 
< Journaux a été mise en 

ngaæ du parti socialiste 

0 depuis quatre-vingt-treize 

xdété éditrice, il espère sur- 

> jusqu’à la fin de l’année. 

1 selon d’autres rumeurs, JJ 
rait cesser de paraître dès 
□demain du scrutin européen 

> disparition du quotidien, 
rhistolie est liée à celle du 


de l’opinion. — P. V. 


Dans des 
réquisition! 


Dès 1949, Ü 
même les 
franco - allen 


Bénigni 


acérés. 


tarope et fonda 


nlsa en France 


peuples. Des mll- 


et la droiture, dam» ce monde, 
peuvent Inspirer une action efû- 


(1) OL le Monde du 30 maL 



BALLONS MÉTALLIQUES 
INTERDITS 

Il est interdit de m e ttre en 
vente ou de distribuer & titre 
gratuit des ballons' d’enfants à 
enveloppe métallisée, quelle que 
soit la nature du gaz utilisé pour 
le gonflage, indique un arrêté du 
J ‘ police, publié le 2 Juin 
Uletin municipal officiel 
é de Paris. 

interdiction est motivée 
P®* le danger de conductibilité 
électrique de tels ballons et le 
risque d'accidents qu’ils présen- 
tent, de œ fait, s’ils se trouvent 
au contact d’installations élec- 


Foires et Salons 


MÉxLères (Ardennes). 


Saône (Saône-et-Loire). 

DU 7 AV U 

— ■ Salon International du tapis et 
des revêtent rats de sols ; Porte de 
h. 39 A 19 heures 


(pas de nocturne) ; îêserrô s 


i et de création — 


de 9 11 39 2 19 heures • 


— - Salon des antiquaires de Caen 


— Foire - exposition de Troy es 
(Anhe). 

Salon International de !*aéro- 
iqne et de l'espace (Le Boniget). 
vé aux professionnels ; ton» les 
ide9fc.30&13lL39; ouvert 
nblie : tous les Jours de 12 h. 39 
I II 30 A 


heures A 16 hei 


DU 16 AU 24 
— Foire-exposition do S 


DU Zt AU 25 


— Folre-exposltion de (pas- 


— Folte-expositioi 


(Côtes-du-Nord). 
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Europa 
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Ï)E L’ÉCONOME 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 


L'EUROPE NE VIT PAS QUE DE PAIN. 


Dans moins d’une semaine, un nouveau 
Parlement va naître. Pour la première fois 
dans l’histoire, il ne sortira pas des urnes 
d'une seule nation, mais d'une constellation 
de neuf pays. Cela parait aussi étrange au 
politologue que la naissance subite d'une île 
dans une mer où rien n'accrochait l'œil du 
cartographe. 

D faudra' réviser maintenant la topographie 
des institutions des Neuf. Certes. l’Assemblée 
européenne existait... et même en deux 
endroits : Strasbourg et Luxembourg, mais 
elle résonnait trop souvent comme une 
coquille vide, ses députés n'étant que des 
- envoyés spéciaux » des hémicycles natio- 
naux. Cette fois, le Forum européen comptera 
pour l’opinion publique, pour la Communauté, 
parce que la voix du peuple se fera directe- 
ment entendre et à travers des - ténors » 
qui, dans chaque pays, ont une audience 
politique. 


La campagne pour les élections européen- 
nes a permis de remettre sous le Teu des 
projecteurs la question qu’on avait un pen 
oubliée depuis le temps des « Pères fonda- 
teurs ». sans doute parce qu’elle est essen- 
tielle « « A quoi sert l’Europe? • Les fonc- 
tionnaires de Bruxelles, les ministres des 
conseils n'aiment pas tellement que l’on pose 
le problème des fins. Ils naviguent avec une 
grande aisance dans le domaine des moyens, 
se lancent aisément à la tète des chiffres, 
des mots d’un jargon bien spécial t «prélève- 
ments -, « montants compensatoires ». « prix 


Dans ce numéro spécial d* - Europa -, nous 
avons essayé de quitter Le parcours habituel 
de l’observateur du Marché commun. Certes, 
fallait-il partir d’une sorte de plate-forme sur 
« l’état de l'union », et Robert Marjolin, ancien 


vice-président de la commission des Commu- 
nautés européennes, s'est chargé de regarder 
les réalisations d'aujourd'hui et leurs consé- 
quences pratiques, en prenant un exemple, 
celui de la. France. Mais il convenait aussi de 
laisser la place au rêve ou à l’Euro pe-flction. 
Pourquoi ne pas poser a deux hommes que 
les idéologies séparent t un chrétien-social 
allemand, M. Franz-Josef Strauss, et un commu- 
niste {talion, M. Napolitano, la question tris 
simple : si vous étiez ministre des finances de 
l’Europe, à quoi dépenseriez-vous l’argent dù 
budget communautaire ? 

Vu de loin, quel visage à lTÇurope? Un 
Américain, le sénateur Edward Kennedy, un 
Soviétique. Sakharov, répondent, mais aussi 
un homme du royaume des pauvres, de ce 
qu’on appelle « le quart monde » > le père 
Joseph W resinskL 

Après F espace, le temps » quel destin 


devrait avoir l’Europe? Artistes et écrivains 
ont 1 & leur mot A dire, plus que les écono- 
mistes qui ont trop parlé josqu’id au nom 
de l’Europe. Michel Tournier, Anthony Bur- 
gess, Giorgio Strehler, Heinz Piontek, donnent 
leurs réponses, et nous avons choisi d’ouvrir 
ce numéro d* « Europa » sur deux d'entre 


Si le nouveau Parlement européen réussit 
à éviter les pièges de l'anden, il devrait aider 
& la renaissance de l’Europe, dans son sens 
le plus culturel, marier Apollon et Dionysos 
ou plus exactement comme aime à le dire 
le président Tsatsos, l’élément rationnel gréco- 
romain et le facteur irrationnel judéo-chrétien. 

Nous sommes loin de l'Europe des mar- 
chands. Elle reste indispensable, mais les 
peuples, heureusement ne vivent pas que 
de pain. 


Une révolution contre t'État Un rêve impossible 


• AL L EM AGNE de Weimar tribué A faire de la République 
se présentait comme une fédérale l'une des nations les plus 


quelles 11 faut citer la forte llste ’ réussite éclatante de la 
R.PJL. méritent d’être rappro- 
chés et médités, car ils consti- 
pa r MICHEL TOURNIER {*) tuent l’une des meilleures clefs 

du problème européen actueL 

L’hypothèse que nous voudrions 
minorité Juive — lui apportaient avancer, c’est que le grand pas 
librement la richesse de leur en avant que va accomplir l’Eu- 
propre génie. rope, en se dotant d’un Parle- 

ment élu au suffrage direct. 
Le premier soin d’Hitler après relève d’un schéma comparable. 


nyme pour HH de force et d’effl- communisme. Le socialisme, qui 
caclté. - se dé fi nit comme une hypertro- 

phie de l'Etat, et comme 

. une exaspération des 

"T ? forces de fermeture et 

i t - i d'agressivité face A l’ex- 

. 7 V térienr qui en rayonne 

naturellement. Et 

* „ que le passage du socia- 

KL llsme au communisme 

gressi veinent et selon tes 
W f ' voies du réformisme. D 

ne peut s’agir que d’une 
révolution dialectique 
: sautant brutalement de 

-dBB, . . J la thèse & l'antithèse. Si 

•W^ï 1TJ.RJS.S- doit devenir 

“■ des Républiques conomu- 

•C' nistes soviétiques). 11 

• ' 1 faudra qu’elle connaisse 

' ■ m un nouvel Octobre rouge 

l&xciües? L Je rue et même un nouveau 

lefcaterin bourg. Les dirl- 
Au lendemain de la guerre, les géants socialistes le savent, et 

Alliés — qui pensaient sans doute Us se font passer pour commu- 


CJecue 


aujourd'hui qu'ils lui ont rendu par le pate rn al isme , des airs 
un immense service, et ont con- soc ialis t es . 


Contre un cancer 


glissement plus ou moins re- 
vers un socialisme croissant, 
nut on voit des Etats bour- 
lês. hideux, empêtrés dans 
cellulite, se gonfler d'année 
nnée A un rythme que me- 
exactement l’augmentation 
Sudgets nationaux. Sécrétant 
hole nationaliste, répondant 
crises en provoquant des 
res, faisant face aux oppo- 
ns par coûtes les formes de 
resslon et de la répression, 
nesthêsient les foules en' leur 
lguant une fausse sécurité 
l'intermédiaire d’orga n ism e s 
sitalies et proliférants. Dans 
lupart des Etats, les dépen- 
Je la sécurité sociale alig- 
nent d’année en année plus 
que le produit national, et 
finiront par le dévorer tout 
r comme un cancer dévore 
tmlsme porteur Pour chaque 
en peut prévoir actueUe- 
t avec précision d ans quels 
s, assez courts, la sécurité 
Je 1 absorbera la totalité des 
uroes nationales. Alors la 


(T) De l'académie Gmcourt. 


grande majorité de la population 
sera maternée comme malade, 
handicapée ou déhile mentale, et 
assurée d’une sécurité absolue. 
Jules Romains, dans son Doc- 
teur Knock, n’avait osé envisa- 
ger ce triomphe de la médecine 
qu’à l’échelle d’un gros bourg 
campagnard. Contre cette marée 
noire à relents de désinfectants 

et d’analgésiques, seuls les artis- 
tes créateurs et les écrivains 
poursuivront quelque temps en- 
core leur salutaire fonction de 
contestation des pouvoirs et de 
célébration des vraies richesses. 
Mais ces faibles sources d’oxy- 
gène seront bientôt asphyxiées 
A leur tour- sous les miasmes 
massi vement vomis par la ma- 
chine étatique. 

j_a naissance d’un pouvoir eu- 
ropéen apporte-t-elle une lueur 
d’espoir ? Rieo ne permettait de 
le dire U y a un an encore. 
L’Europe inventée par Jean 
Monnet et Robert S ch uman sous 
le signe du charbon et de racler 
ne risquait guère d’inquiéter les 
grands commis dont ils étaient 
les pairs. Pourtant, il arrive aux 
hommes poétiques les plus sage- 
ment conservateurs de déclen- 


cher, tantôt par bêtise, tantôt 
par excès d’honnêteté, des pro- 
cessus révolutionnaires incontrô- 
lables. Lorsque Jacques Necker, 
grand argentier de Louis XVI et 
milliardaire, conseilla au roi de 
convoquer tes états généraux en 
1789, Il était bien loin de se dou- 
ter qu’il appuyait sur le bouton 
rouge de la Révolution. 

Les princes qui nous gouver- 
nent sont moins aveugles. A 
mesure qu’approche l’heure de 
l’Europe, on les volt, les uns 
après les autres, broncher et se 
cabrer comme des chevaux qui 
flairent l’abattoir. De partout 
fusent les mêmes discours d’une . 
absurdité comique : « L’Europe, 
bien sùr, nous sommes pour, et 
nous allons la faire. Mais, ras- 
surez-vous, elle ne sera rien. Ses 
députés, choisis par nous, n’au- 
ront aucun pouvoir, etc. > 

Dégénérescence 
des pouvoirs 
nationaux 

Or. Ü n’est pas douteux que 
la création d'un pouvoir euro- 
péen — aussi discret soR-11 A ses 
débuts — entraînera inexorable- 
ment la dégénérescence des pou- 
voirs nationaux. Paul Valéry di- 
sait : c Un ange est on démon 
& l’esprit duquel une certaine 
réflexion ne s’est pas encore pré- 
sentée. » Inévitablement, les 
députés européens s'apercevront 
qu’lis sont des super-députés, et 
qu’ils se doivent, par fidélité & 
leur mandat, de renier leurs dou- 
teuses origines. On connaît 
l’étrange métamorphose qui 
s’opère parfois dans le cœur d\m 
homme élevé A une dignité in- 
comparable. 

(Lire la mite page 22J 


L ES Etats-Unis d’Amérique 
possèdent suffisamment de 
points enmmnnft politiques, 
culturels et linguistiques pour 
former nn<» authentique commu- 
nauté. C’est sur cette structure 
fédérale que la nouvelle Europe 
semble vouloir se modeler. L’en- 


par 

ANTTHONY BURGESS (*) 

semble que constitua déjà la 
Communauté économique euro- 
péenne est considéré comme une 
première étape vers la construc- 
tion d'une entité politique nou- 
velle, où la souveraineté des 
Etats s’inclinera librement de- 
vant ceiift du continent. 

C’est à mes yeux, un rêve 
impossible. L’Europe a perdu son 
unité culturelle avec la. fin du - 
Moyen-Age, ou. au plus tard, au 
terme de cette époque d’huma- 
nisme international qui ne put 
longtemps survivre aux progrès 
d’un nationalisme agressif. Dès 
1600, l’idée d'une Europe unifiée 
de la chrétienté était marte. Le 
Nord protestant luttait contre 
le Sud catholique. La Bible de 
Genève s'opposait a celle de 
Luther, toutes deux défiant la 
Vulgate. Les littératures célé- 
braient les langues na tiona les. 
La tradition 6 e fit Jour de la 
souveraineté des Etats, qui devint 
trop forte pour plier, sauf devant 
la tyrannie de l'Impérialisme. 
L’idéal d’une Europe unie prend 
toute sa saveur d’ironie devant 
le mur de Berlin. 

Quant aux avantages de l’es- 
quisse déjà existante d’unité 
économique, rares sont les habi- 
tants de l’Europe qui les perçoi- 
vent. On ne comprend pas le 


pourquoi des montagnes de 
bœufs et de beurre, dont on se 
méfie grandement. Les limita- 
tions à la sortie des devises na- 
tionales sont rigoureuses, et leur 
transgression sévèrement punie. 
Les douanière se montrent plus 
zélés que jamais. Aussi pardon- 
nera-t-on au citoyen moyen de 
croire l’intérêt de la C.E.F.. ré- 
servé aux magnats des affaires, 
qui Jouissent, en matière de de- 




K» / . -V 



vices, de dispositions particuliè- 
res. H est <v* nimnnéTH»n t admis, 
et rarement démenti, que la mise 
en place d’une communauté éco- 
nomique vise à profiter aux 
grosses entreprises anonymes, 
plutôt qu’au consommateur 
moyen. 

Le principe d*nn libre déplace- 
ment de la main-d’œuvre à l’In- 
térieur de l’Europe est démenti 
par l'importance du chômage et 
par le mouvement général de 


rejet des travailleurs étrangers. 
L'idée du droit au travail comme 
droit national a la vie dure, et, 
dans les syndicats, la doctrine 
d’une ouverture des frontières 
n’a guère réduit la xénophobie. 

L’Europe se présente comme 
une masse hétérogène de langues 
et de cultures. L'unité d’un 
voyage Calais -Païenne est celle 
ries emballages Honda et rips 
caisses de Coca-Cola Culture po- 
pulaire, cela si- 
gnifie s best- 
sellers » améri- 
. . coins. 1 séries 
américaines de 
télévision 
■ÏUk" ' musique rock et 

■ tfiSffièîriï?? Jeans. 51 l’an- 

* glais est la 

1 .v- ffiBraffif langue de I*Eu- 

** mpe, c’est parce 


a L’anglais, lan- 

gue des Des 
! ■ Br 1 tan n lqu es, 

; entre dans l’Eu- 

rope par un 
accident de 
l’histoire colo- 
niale. Aucun 
membre de la 
s Commun a u.té 

% européenne ne 

” peut revendi- 

quer l’hégémo- 
nie linguistique ; U était donc 
Inévitable que ce qui représente, 
de fait, la langue d'une puis- 
sance étrangère l’emporte. Une 
culture non européenne aide 
ainsi à unifier l’Europe — seul 
l’exotique peut rassembler des 
éléments aussi irrémédiablement 
divers. 


(Lire la suite page 22J 


Au-delà de l'esprit partisan 


O N eOt souhaité qu’à l'occasion 
de le première élection euro- 
péenne, comme II sied dans 
une démocratie, s’instaurât un large 
débat public sur les questions que 
se posent ou devraient se poser lea 
citoyens. Quelle est. par exemple, 
la signification de l’Europe pour la 
France ? Quel est pour elle le bilan 

par ROBERT MARJOLIN (*) 

de vingt ans de Marché commun ? 
Comment s’est-elle comportée par 
comparaison avec les autres pays 
signataires du traité de Rome ? Dans 
les années de crise ou de semi- 
dépression que nous connaissons 
depuis 1974, son appartenance à 
l’Europe a-f-elie aggravé ou allégé 
son fardeau ? Dans quelle direction 
devons-nous désirer que l'Europe 
évolue ? 

La polémique violente lancée par 
des hommes qui n'appartiennent pas 
tous à l'extrême gauche, a réussi à 
brouiller les caries, au point qirii 
faut beaucoup d'intelligence et 
d'expérience, ou simplement de sens 
commun, pour s’y retrouver. 

Pour les uns, l'Europe serait la 
création qa technocrates apatrides 
qui. somptueusement installes dans 
leurs bureaux de Bruxelles, ourdi- 
raient sans relé ctie depuis plus de 
vingt ans une conspiration secrète, 
(*) Anclsn vice- président de ^l» 
nomiques européennes. 


dont la fin ne serait rien d’autre que 
la destruction des souverainetés 
nationales, celle de la France en 
premier lieu, au profit — : Id II y a 
des variantes, — soit de la bureau- 
cratie communautaire, soit .d'une 
hydre à deux têtes, germaho-améri- 


ner devant des puissances qui 
cherchent i conquérir l'hégémonie 
de l’Europe. 

Pour d’autres — parfois les mêmes 
— la Communauté serait uns ma- 
chine de guerre des grandes entre- 
prises capitalistes, plus particuliére- 
ment des sociétés multinationales, 
encouragées de l'intérieur par une 
cinquième colonne puissante, pour 
réduire en esclavage les travailleurs 
et les petites entreprises françaises. 
Le. cri de guerre devient loi : 
« L’Europe des travailleurs contre 
l’Europe du capital ■ ou - P Europe 
des affaires ». On ne compterait déjà 
plus les victimes de cette agression 
barbare : la sidérurgie lorraine, la 
viticulture languedocienne, le textile 
vosgfen, les chantiers de construc- 
tion navale— 

Il n’est peut-être pas complète- 
ment Inutile, dans ces circonstances, 
de rappeler un petit nombre de faits 
élémentaires, qui constituent des 
éléments de réponse â quelques- 
unes des questions que J'ai posées 
ri-deasus. 

A l'origine. au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale. l’Europe 
c'est essentiellement le réconcilia- 
tion franco-allemande, la réintégra- 


tion de l'Allemagne dans la commu- 
nauté des nations démocratiques, la 
consécration de la pstx dans notre 
demi-continent Ça fut tà le sens 
véritable de la Communauté do 
charbon et de racler. 

Un peu plus tard, l’Europe c’est 
aussi un effort pour que le réarme- 
ment allemand, devenu Inévitable et 
nécessaire, ne se tassa pas dans un 
cadre national allemand. L'échec de 
. la Communauté européenne - de 
défense renverra dans fea limbes 
cens malheureuse entreprise 

Mata . graduellement, presque 
Insensiblement, la signification de 
l'Europe change Dès la fin des 
années 50. lorsque le traité de Rome 

est négocié, surtout pendant les 
années 60, le Marché commun 
dérient une étape décisive dans 


l'internationalisation de fa rie éco- 
nomique mondiale. 

En lui-même d'abord, puisqu’il 
libère la circulation des travailleurs, 
des marchandises, des services ’ at 
des capitaux â l’intérieur de Taire 
géographique que constituent les 
six pays. Ensuite, par le lait qu’il 
amène les Etat»-Un(s à demander un 
abaissement général et massif des 
droits de douane dans le monde, 
pour limiter la discrimination dont 
leurs marchandises aont l’objet en 
Europe continentale. Enfin, par suite 
de son élargissement â un certain 
nombre de pays européens, dont 
la Grande-Bretagne, qui n'avalent 
pas de vocation européenne mar- 
quée. mais qui . pouvaient difficile- 
ment résister â l'attraction d’un si 
grand marché. 


En vingt ans tout a changé 


il est difficile pour ceux qui ne 
Tont pas vécu d'imaginer lè monde 
d’entre tes deux guerres, avec ses 
économies fermées ou protégées par 
des murailles douanières r^asl 
Irrfrano'-'wabfea En vingt ans, tout 
a changé Les économies -se sont 
largement" ouvertes les unes aux 
autres. « Depuis 1950, en effet la 
croissance des exportations mon- 
diales (9 .%) s'est maintenue au 
double environ de celle du produit 
mondial (4 a /i) p). ■ 

(1) Voir le livre ds M. Alain 
Cotia • la F rance et Clmpératif 
mondial. FtJF, 1968. 


La part des exportations dans le 
produit national n'a cessé de croî- 
tre. L'exemple le plus frappant, c’est 
précisément la France. Alors que, 
traditionnellement, sa participation 
au commerce International était 
limitée pour l’essentiel a un certain .. 
nombre de produits de luxe ou de 
demi-luxe et, en faibles quantités, à 
quelques matières premières et pro- 
duits semi-finis, aujourd'hui elle 
exporte près de 30 7» de sa produc- 
tion industrielle. 

Le traité de Rome apparaît, à cet 
égard, comme un acte révolution- 
naire. 

(Lire la suite page 23.) 
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EUROHA 


COMMENT ILS VOIENT 


N'ÉTOUFFONS PAS NOS DIFFÉRENCES 


J E me trouvais par hasard à 
Paris en mai 68, an moment 
des heurta violents qui oppo- 
sèrent les étudiants français à 
l’Etat et à son président. Je fai- 
sais partie d’une douzaine de 
poètes européens conviés à venir 
lire leurs œuvres au- Théâtre de 

par HEINZ PIONTEK (*) 

l’Odéon par les organisateurs des 
festivités dédiées à Baudelaire, 
le public parisien manifesta un 
intérêt inhabituellement grand 
à notre égard, ce qui fit que 
nous nous produisîmes une se- 
conde fois. Un public courageux, 
du reste, qui acceptait, impassi- 
ble. une situation qui s'aggravait 
presque d'heure en heure ainsi 
que l'insécurité croissante de la 
rae. On put s’en apercevoir dès 


avalent éprouvé à la lecture de 
nos poèmes (depuis lie ont de 

nouveau été lus par de Jeunes 

acteurs après avoir été traduits), tion. Leur slogan, c’était le °mot 


qui lui délivraient son certificat 
de décès. Nos étudiants 
lalent rien savoir de l'imagina- 



O 

le premier soir. Silencieux et 
calmes, les spectateurs se concen- 
traient sur nos poèmes, bmij ïc 
Qhe, de l'extérieur, parvenaient 
des appels, des coups de sifflet, 
des cria, et que l’on entendait 
des gens courir autour du bâti- 
ment. Sans aucun doute, des 
manifestants essayaient d’échap- 
per à leurs poursuivants. Je le 
répète, les auditeurs ne se lais- 
saient pas troubler par les bruits 
incessants qui parvenaient jus- 
qu'à eux, manifestations éviden- 
tes d'opinions divergentes ren- 
dues publiques ; nous nous 
montrâmes donc, nous qui nous 
trouvions sur la scène, stoïques 
et réprimâmes notre nervosité. 

Par la suite, nous apprîmes 
que quelques auditeurs placés à 
l'orchestre s'étalent souvent frot- 
té les yeux. Bien sûr. leurs larmes 
n’étaient pas la manifestation de 
leur émotion, du ch o c qu’ils 

(•) Poète aUtamna. 


ni de leur solidarité avec les 
manifestants, ni même de l’ex- 
presBion silencieuse de leur colère 
à l’égard de ces derniers. Non, 
ces gens-là n’avalent fait que 
réagir aux gaz lacrymogènes que 
d’autres avaient introduits dans ' 
le théâtre, dans leurs vêtements, 
pour avoir emprunté le métro 
doutâtes couloirs étaient encore 

Ma femme et moi habitions 
en plein quartier T-atin où les 
affrontements étalent les plus 
violents. Nous eûmes F occasion 
d'observer de près les combats 
entre étudiants et forces de 
l’ordre (particulièrement nom- 
breuses). Nous marchions beau- 
coup à pied, ne serait-ce que 
parce que les chauf- 
feurs de taxi crai- 
gnaient pour leur voi- 
ture et qu’on n’en 
voyait pas là où se 
déroulaient les mani- 
festations. 

Une fois rentré à 
Munich, Je songeai à 
mes Impressions de 
spectateur Involon- 
taire. Parmi tout ce 
que J’avais vu, ce qui 
m’avait le plus im- 
pressionné et que Je 
n’oublierais pas était 
le slogan que J’avais 
vu peint sur les murs ; 

pouvoir 1 a 
Bien sûr, je savais 
que ce slogan ne vou- 
lait pas dire qu’il 
falhtit noos oonfler, à 
nous lee poètes, les 
affaires de l'Etat à 
titre de véritables ■ et 
réels gestionnaires de 
l’Imagination », mai-s 
toutefois, la Jeunesse révo- 
- lutionnalre semblait convain- 
cue qu’il fallait attribuer à la 
force d’imagination un rôle nou- 
veau et décisif dans le domaine 
politique et soda! On en atten- 
dait un accroissement d’humanité 
et mo i n s de bureaucratie, plus 
de spontanéité, de « q ualité de 
la vie » ainsi qu’une libération 
de certaines contraintes contre 
lesquelles la raison pure n’avait 
rien fait jusqu’à présent En fait, 
ce slogan était intelligent et 
courageux. 

A peu prés au mflmf moment, 
à Prague, on était en train de 
réaliser le « socialisme à visage 
humain a A l'aide de [Imagina- 
tion orientée vers le concret. Chez 
nous, en Allemagne de l'Ouest, 
en revanche, c’est Justement la 
littérature, qui repose principa- 
lement sur l'imagination, qui se 
faisait traiter de bourgeoise et 


théorie ». Leurs objectifs 
perdaient dans le vague, qu'ils 
baptisaient « atopie », tandis que 
leurs camarades français son- 
geaient à faire quelque chose de 
grand et de <r plein d Imagina- 
tion » ici et tout de suite, main- 
tenant qu'ils avaient conquis leur 
liberté. 

Tout cela, c’était il y a pâus de 
dix ans. Entre-temps, beaucoup 
d’eau a coulé sous les ponts. 
A l'ordre du jour, ü y a main- 
tenant les fusions d’entreprises, 
les associations, les tintons. Bien 
sûr, elles ont leur bon côté. Mais 
voici que da nouveaux jeunes 
gens observent, non sans, 
méfiance, la croissance de ces I 
unités qui deviennent des com- 
plexes de plus en plus grands et 
cherchent à mettre eu branle 
autre mode de pensée. Le slogan 


Un humanisme commun 


Q UELQU'UN, me parlant nn 
Jour de l’Europe, me de- 
mandait ce que je pensais 
de ma c mobilité » d’homme 
de théâtre, toujours dans des 
mondes de pensée divers, éloi- 
gnés, voire opposés ; disons . de 
Mozart & Brecht^. Ces univers 


par GIORGIO STREHLER (*) 


a éclaté en fragmenta mais de 
faire affleurer de nouveau, plus 
clairement, plus courageusement, 
ce qui, malgré tout, a réussi à 
ne pas se diviser, je veux dire 
la créativité. Une créativité qui. 
elle, est explosive, et qui est bien ' 


fois 


correspondant vient 
des pays anglo-saxons : - 
U beautifvL » 


De la place 
pour 

les petits groupes 

Lai aussi évoque l’imagination, 
même peut-être cachée. H est 
probable que les politiciens pro- 
fessionnels et les chefs d’entre- 
prises souriront à cette formule 
lapidaire, qu’ils traiteront de 
«poétique». Je pense, toutefois, 
qu'.elle renferme, au fond d’eile- 
méme, quelque chose qui devrait 
vraiment nous faire réfléchir. 

En oe qui concerne mon métier. 
J’avoue sans détours que Je ne 
m’attends en aucun cas à ce que 
ce soit des maisons d’édition, en 
train de devenir d'énormes usi- 
nes à fabriquer des livres, que 
vienne le bonheur des écrivains. 
Plus les complexes deviennent 
grands, moins Os sont transpa- 
rents pour nous, non spécialistes. 
Non seulement l’appareil bureau- 
cratique « gonfle » en mêim» 
tempe qu’eux, ma.te les err eurs 
au niveau des déplions s’accrois- 
sait ainsi que les accidents, dont 
les répercussions voient, elles 
aussi, « automatiquement » leras 


Un rêve impossible 


(Suite de la paye 21J 

Dans la mesure où une grande 
partie de ce qui fat autrefois la 
chrétienté se trouve aujourd'hui 
dans la sphère d’influence sovié- 
tique. dirigée par diverses oli- 
garchies professant toutes la 
même foi, on peut dire a contra- 
rio qu’il y a une Europe libre, 
ttn groupe d’Etats souverains re- 
connaissant les principes d’un 
gouvernement parlementaire, 
d’élections et d’une presse libres, 
de la liberté d’association pour 
un nombre presque illimité 
d’idéologies politiques (parmi 
lesquelles le communisme et le 
fascisme). Cette commune allé- 
geance à un système démocrati- 
que de gouvernement est la vraie 
force unificatrice de l’Europe 


faible dans ses effets pratiques 
que peuvent l’être les principes 
vagues . qui sont censés rassem- 
bler le Ccanmomwealth britan- 
nique. 

Une fols pris en compte tout 
ce qu'implique la wiw en place 
d’un Parlement et d’un exécutif 
fédéraux,, an verra qu’à une épo- 
que où l’on entend beaucoup pro- 
noncer le mot révolution et où, 
d'une manière générale, ou se 
plaint déjà (Tan excès de gou- 
vernement à l’intérieur terri- 
toires souverains, pareille Institu- 
tion pMipirmpAftnn» rencontrera 
pins de méfiance que d'adhésion. 
Comme simple outil de réglemen- 
. tation commerciale, elle peut se 
justifier; mais le rêve d'Etats' 
imls d’Europe dépasse la sphère 
des achats et des ventes. 

Citoyen britannique. Je vis 
dans l’Europe du Sud, venu à la 


furent persécutés. En dénlt de 
mon allégeance exotique, jè sols 
suffisamment an glais pour avoir 


conscience des difficultés d’inser- 
tion de 1& rpfa g p* r1a.n<i 

la structure européenne, mai* je 
sais aussi combien serait aber- 
rante l’idée d’une Europe où le 
Royaume-Uni manquerait. 

La traditi on d’une souverai- 
neté indépendante remonte loin 
dans oe pays. La plupart des 
nations de l’Europe ont, quant & 
elles, connu tant de vicissitudes 
politiques que des conceptions 
de gouvernement différentes y 
sont plus facilement acceptées. 
Leurs .frontières nationales ont. 
de plus, montré une élasticité 
Impossible à une nation qui a 
pour frontière la mer. L’averflr 
de la Grande-Bretagne réside, 
pour le meilleur et pour le pire, 
dans une association plus 
étroite avec l’Amérique anglo- 
phone. Historiquement, pour- 
tant, l’Angleterre, fruit des 
Immig rations et fille de Rome, 
a véritablement fait partie de 
l’Europe. Ses érudits latinistes 
ne furent-ils pas chez eux riant 
les universités de Leyde et de 
Fadoue? 

Le nouveau nationalisme _ 
coupé à jamais la Grande-Bre- 
tagne de l'Europe ; mais le phé- 
nomène n’est pas propre à ce 
seul pays. L'Espagne, la France 
et, T'as récemment. l'Allemagne 
et l’Italie, ont pris une identité 
li ng ui stiq ue, culturelle et histo- 
rique qu’aucun paneuropèanisme 
doctrinaire — surtout représenté 
en termes abstraits de mercan- 
til i sme — ne peut aujourd’hui 
espérer réduire. L’orgueil de 
l’Europe de demain doit résider 
dans son homogénéité et dans 
l'ouverture de ses frontières; 
mais c’est là ce que nous 
souhai t o n s ardemment pour la 
terre entière. Peut-être un 
monde libre et uni est-il mn j n ff 
utopique qu’une Europe libre et 


ANTHONY BURGE5S. 


Je ne voudrais pas icd jouer les 
Cassandre ou passer pour un 
oiseau de malheur, main je vou- 
drais quand même faire réflé- 
chir ceux qui œuvrent pour le 
centrahane. Comment peu- 
vent-ils, à i Intérieur de leur 
concept, créer, et garantir, suf- 
fisamment de placé pour les 
petits groupes, les minorités, tout 
ce qui est marginal ? 

Certes, nous avons une litté- 
rature européenne, mais pas de 
langue européenne. Bien sûr, les 
auteurs des différents pays sont 
capables de trouver une 
gue» commune, cette langue des 
grandes Idées de l'humanité. 
Mais pour communiquer cette 
«langue» commun e à leurs lec 
teure, Us doivent la « retraduire 
dans leur langue maternelle. Cer- 
tes. c’est là un Inconvénient, mais 
fécond toutefois, et U ce faudrait 

pour rien au monde 1 — « cor- 
riger » cela par un espéranto 
européen. Nos Tan gues, rfanq ia 
mesure où elles ne se recouvrent 
poi totalement, contribuent Jus- 
tement par leurs différences, leur 
sens propre, à empêcher la nor- 
malisation des idées. 

N’étouffons pas les langues 
d ans des systèmes normatifs, 
continuons à leur laisser autant 
de liberté afin qu’elles puissent 
se révolter toutes seules au 
où il arriverait qu’un centralisme 
devenu dominant souhaite tout 
fixer et décider pour tout l Ecri- 
vains et savants peuvent contri- 
buer à resserrer encore les liens 
.qui existent depuis si longtemps 
déjà et & aoc naître les échanges 
au sein de la littérature euro- 
péenne, De même devraient-ils 
clouer au pilori toute tentative 
de la part de la littérature d’un 
Pays de devenir une vague chose 
inter n at ion a l e. 

Cette Europe devrait non seu- 
lement respecter les particula- 
rités de ses grandes réglons, 
issues des patries, air»* que 
la riches se de ses langues, mate 
■Permettre également qu’on les 
défende si nécessaire, à cause de 
l’amour qu’on éprouve pour 


sont-ils formés par les lambeaux 
d’une culture éclatée ou partici- 
pent-ils tons d’un pat rimo ine 
commun ? Le fait de vouloir 
vivre ensemble, en Européens, 
s'exprime-t-il . à travers ces 
cultures, telles qu’elles sont vé- 
cues par les hommes d’aujour- 
d’hui ? 

Je répands, aujourd’hui comme 
alors, que l'Europe est pour mol 

avant mfem» ]» création d’un 
système de gouvernement ou 
d’une association plus on moins 
pacifique d’intérêts. Cette idée de 
l’homme européen naft d’un 
fonds d’héritages communs, de 
grands thèmes unitair es qui nous 
lient, jusqu’au-delà du conscient 
et certainement au-delà des dif- 
férences de races et de coutumes. 

U y a un idéal humaniste, so- 
lidement enraciné dans le cœur 
de toute l’Europe, qui îmit les 
cultures différentes au nam de 
ceux qui ont fait de nous des 
hommes modernes. C’est une 
« basse continue » en même 
temps nationale et européenne, 
peut-être plus européenne que 
nationale, si grand est le nombre 
des échanges réciproques et des 
Influences ; de telle sorte que, 
me semble-t-il, nous ne pouvons 
exister, dans le cercle de nos 
cultures spécifiques, les uns «ans 
les autres. 

La créativité 

Au cours d’une histoire de 
« meurtres européens ». nous 
avons échangé non seulement 
notre «tng, mak aussi, conti- 
nuellement, nos idées, nos pen- 
sées. notre art, nos mots et nos 
images, en somme, notre vie et 
notre culture. Nous nous som- 
mes faits tels que nous sommes 
aujourd'hui et je ne sais vrai- 
ment pas. par exemple, da-mr s 
quelle mesure ma culture « per- 
sonnelle » est Italienne, méditer- 
ranéenne, ou «mittelenropéenne», 
ou française, ou slave, je ne sais 
même plus, bien souvent, dfe- 
tinguer les limites de ces lignes 


C’est aussi la capacité de nous 
accepter tels que nous sommes, 
différents comme le sont les 
ho mmes , les nations, les groupes 
ethniques, les langages, qui nous 
unira. Nous devons être diffé- 
rents pour être davantage 
« ensemble ». 

Pourtant, je pense qu’il existe 
une culture européenne rêvée 
par tous (par tous les Inteller- x 
tue la, tous les travailleurs et 
tous les hommes de bonne vo- 
lonté), mais qui est en même 
temps presque niée et parfois 
furieusement interdite par les 
institutions, voire, dans les meil- 
leurs cas Ignorée. 





En tant qu'il om me de théâtre 
européen, j'ai travaillé et je tra- 
vaille avec des gens d’une bonne 
moitié de l’Europe : j’ai monté 

„ des spectacles à Paris et à Salz- 

hum&lnes et culturelles qui s’en- bourg, àvec des chefs d’orchestre 
trelaoent en moL * J * ' 


ANVERS Centre MondJol du 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 
2< heures sur 24 ou numéro 


PEUKAANSTH. 98 ANVERS. 


Bien sûr. J’appartiens à une 
famille « naturellement » euro- 
péenne, né comme je le suis à on 
carrefour de l’Europe, à Trieste, 


où culture slave, austro-alle- 
mande, italienne se mêlent, et 

entrent en opposition pour cher- 
cher une nouvelle dimension et 
tine nouvelle Identité «wiminy. 

Dans ma famille, cette Europe 
des hommes et des cultures qui 
tente avec peine de naître 
aujourd’hui a existé, dès l'ori- 
gine. 

Ce qui nous unissait, ce qui 
unira véritablement l'Europe, ce 
sera, avant tout, l’amour, la 
comprthension. la capacité non l4œala ^ „ 

B “ ™ in JSTÏaZJSL™ 

(•) Metteur eu scène. Cmuü d*s réellement ouvertes,* réellement 
au Parlement européen. libres ? Quelles sont les écoles 


an g la is , hongrois, français, alle- 
mands, avec des décorateurs ita- 
liens, avec des chanteurs de dix 
nati onali t és différentes, avec de6 
travailleurs de plateau, des mu- 
siciens, des artistes et des tech- 
niciens du monde entier. Et 
tous, ou presque — Je pense par 
exemple aux Noces de Figaro à 
l'Opéra de Paris, — Us chan- 
taient en Italien les mots du 
livret d’un Halo-Européen. Da 
Ponte, sur la musique du divin 
« européen » Mozart. 

A côté de cet exemple, qui se 
répète depuis toujours, en Eu- 
rope, et pas seulement dans le 
domaine du spectacle, je me 
demande ; an niveau institu- 
tionnel, quelles sont les univer- 


obligatolres qui communiquent 
aujourd’hui, en Europe, une 
conscience européenne, d'une 
façon moderne et démocratique ? 
Quels 6ont les lycées, les conser- 
vatoires. les Institutions cultu- 
relles qui obéissent aujourd'hui 
à une vision pluraliste, coura- 
geusement avancée, dans un 
domaine résolument européen ? 
Dans quelle ville d'Europe pou- 
vons - noos trouver aujourd’hui 
une bibliothèque vraiment digne 
de Fadjectlf « européen » ? 

Il y a derrière nous des mil- 
liers de promesses non tenues 
des gouvernants européens de 
diverses nationalités contre la 
réalité des choses, dans la dé- 
fense perverse de la «particu- 
larité» qui servait seulement la 
protection effrénée d’un mar- 
ché et d'un profit. 

Notre arrière-pays est déjà 
européen, mais, si elle ne devient 
pas « institution européenne », 
l'Europe ne sera qu’un parcours 
de courants culturels Insuffisam- 
ment actifs pour créer 
un modèle de dévelop- 
pement européen dif- 
férent, une vie diffé- 
rente de celle qui 
existe actuellement. 
Dans ce continent 
saccagé s’élèveront 
toujours davantage tes 
énormes prisons de ci- 
ment — maisons et 
usines — qui nous 
enferment et grandi- 
ront toujours davan- 
tage les monstres non 
pas de Gueroica, mais 
de la prétendue tech- 
nologie avancée. Les 
plaines s’étendront, de 
plus en plus recouver- 
tes d'asphalte, d e 
moins en moins plan- 
tées d’arbres. Notre 
Europe sera un beu 
toujours plus rempli 
de solitude, de terreur 
et de malheur. 

Un autre futur 
exigerait une « crois- 
sance culturelle euro- 
péenne » qui soit 
également ouverte et 
neuve par rapport aux 
autres pays démocra- 
tiques ne faisant 
pas partie de la Com- 
munauté européenne. 

Je pense, en tant 
qu’homme de culture et 
homme de théâtre (cet art 
simple et complexe qui, plus que 
tout, se fait avec les autres 
et pour les antres). Je pense à 
une Europe où culture et théâtre 
ne soient pas le privilège de 
quelques-uns. mais où puissent 
uaftre et vivre des centres de 
culture authentiquement Inter- 
disciplinaires. des modèles pro- 
pulseurs de culture en mesura 
de cataloguer ce qui existe, maie: 
aussi de l’interpréter à la lumière 
du lendemain. Je pense, pour 
donner quelques exemples, à un 
Beaubourg qui ne soit pas fri- 
gide, à une Biennale qui ne soit 
pas croulante, & un cassel qui 
ne soit pas autarcique; Je pense 
à une culture européenne vi- 
vant», moderne et à la portée de 
tous, selon les exigences de tous, 
exactement dans l’acception la 
plus authentique qu'en a donnée 
Gr&mscL 


Une révolution contre l'État 


(Suite de la pape zu 

S’il en vient à piétina gcs 
complices d’hier — ceux-là 
mêmes parfois auxquels U- doit 
son pouvoir nouveau — ce n’est 
pas par ingratitude, c'est parce 
qu’il a franchi nn seuil qui- a 
fait de lui un auta 
homme supérieur. 

Les députés européens com- 
prendront forcément un Jour ou 
l'autre qu’il est de leur pouvoir 
et de leur devoir d’imposer le 
silence «ix autres, aux petits, 
aux médiocres députée nationaux. 
U sera temps alors pour le Parle- 
ment européen de se déclarer 
Assemblée constituante — à 
l’exemple des états généraux 
français de 1789, — d'élire nn 
gouvernement provisoire. de 
décréter la dissolution des gou-r 
vetnements et des Assemblées 


RJA. — se trouvera, à coup 
sûr, dominé et dédramatisé 
quand, à la R JA, se substituera 

une instance européenne. 

sera de même des problèmes des 
minorités ethniques auxquels 
l’Espagne doit faire face, et du' 
poids des sentiments et des rœ- 
sentimenta qui obère les relations 
de la France et de l’Algérie. 

Mais sur le pian Intérieur, le 
visage de l’Etat européen sera 
profondément différent de celui 
d’un Etat national au point qu’il 
méritera plutôt 1e titre d'antl- 
Etafc. Car son action 
d’être réductrice et nivelante 
aura on sens purement libérateur 
et donc négatif, fi s’agira sur- 
tout 'à ce niveau suprême de 
détruire les cloisons soigneuse- 
ment entretenues par les Etats 
na tio naux. Les. Initiatives 

„ . constructives étant laissées orrr 

nationales, et de mettre leurs régions — unités concrètes de 
membres hora ffétat de notre. u rt e tooUe, - le pouvoir 
. Vis-à-vis de- l’extérieur, l’orga- * 
n l sme européen aura toutes les 
aroarences d’un Etat parmi les 
autres, si ce h’est que son 


échelle nouvelle réduira d’autant 
certains problèmes internatio- 
naux que les Etats nationaux ne 
peuvent résoudre pour des rai- 
de quantité et de qualité. 


Allemagnes — la RJ3.A. 


tral européen aura pour princi- 
pale vocation d’entretenir la 
fluidité de la circulation des 
idées, des biens et des hommes à 
l’intérieur des frontières euro- 
péennes : effacer les disparates 
artificiels — réglements, mon- 
naies, passeports — qui sont pau- 
vreté. pour que s’épanouissent 
les diversités régionales qui sont! 


MICHEL TOURNIER. 


Bataille d'idées 

Je pense que le Parlement de 
l’Europe de demain, à côté des 
autoroutes, des vins, de l’énergie 
électrique, et à côté de tous les 
énormes problèmes économiques 
et politiques qu’elle sera appelée 
à affronter, devra percevoir et 
se faire le porte-parole de l’exi- 
gence d’une Europe où paissent 
circuler librement non seule- 
ment tes marchandises mai* 
tes Idées, les produits de la 
poésie, de la créativité com- 
mime, au nom d’une bataille 
a idées, avec le concours direct, 
«el, de la masse des travail- 
leurs qui croient. Justement, en 
une société européenne refusant 
de se fermer en un grand nom- 
bre de petits provinc ialismes et 
s’ouvrant au contraire à une 
culture fqul est aussi et sur- 
tout une manière de vivre) 
démocratique et plurinationale. 

Le _ futur de l’Europe passe, 
assui ‘ément t par les grands ac- 
cords économiques, la stabilité 
des monnaies, la bataille contre 
les Inégalités des salaires, l’abo- 
lition des zones sous-dévelop- 
pées, trop nombreuses ; elle passe 
par les droits et devoirs des 
travailleurs, égaux et équitables 
pour tous les pays de l'Europe 
unie ; m ais elle passe aussi 
— de cela au moins je suis 
convaincu, et c’est aussi pour 
cette raison que Je me présente 
comme candidat aux élections 


communauté tout entière, riche 

de ses traditions diverses. 
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L'EUROPE 

Vers une nouvelle phase de coopération 


L A période actuelle asf 
Importants pour l'Europe 
occidentale, pour ses rela- 
tions avec les Etats-Unis, et avec 
te reste du monde. A l'Intérieur de 
ses Etats eux-mêmes, cinq élections 
— en Espagne, en Grande-Bretagne, 
en Autriche, en Italie et en Bel- 
gique — viennent d’apporter un 
témoignage saisissant de sa vitalité 

par 

EDWARD M. KENNEDY (*) 

démocratique. En contrepoint * ces 
scrutins nationaux, les premières 
élections du Parlement européen au 
sut! rage universel attirent A nouveau 
l'attention sur le potentiel de cohé- 
sion plus grand de la Communauté 
européenne. 

Les Etats-Unis ne peuvent pas 
négliger de porter une attention 
soutenue à l'Europe. Les super- 
puissances ont trop souvent ten- 
dance à moine s'intéresser A leurs 
amitiés sûres qu'aux affrontements 
spectaculaires. Les Américains ont 
le [dus grand Intérêt & la liberté, 
à la sécurité et à la prospérité de 
l’Europe occidentale, et U leur 
faut admettre que la conscience 
qu'a cette dernière de sa force 
en est la meilleur garant Améri- 
cains et Européens de. l’Ouest 
ont, de plus, une même préoccupa- 
tion de rapprochement avec le reste 
de l'Europe, et U leur' faudra 
faire preuve de maturité et de 
confiance mutuelle pour parvenir à 
la détente avec l'Est, en même 
temps que se développe la coopé- 
ration à r Ou est Cela implique des 
efforts tout particulière pour que 
soit rendu effectif le traité final 
d'Helsinki non seulement dans le 
domaine politique, mais aussi éco- 
nomique et pour ce qui est du 
respect des droits da l’homme. 

L'Europe occidentale ne saurait 
non plus oublier, de son côté, ce 
que représentent pour elle les Etats- 
Unis. ni la dépendance mutuelle 
qui les lie. L'Amérique, qui ee lance 
dans une voie nouvelle sur les 
turbulentes eaux Internationales, a 
besoin de la compréhension et de 
l'aide' européennes.- Certains, en 
Europe, lui. ont -parfois reproché 
à la fois d'exercer un leadership 
et de ne pas montrer plus de talents 
A le . mettre en œuvre! L'Europe 
prend aujourd’hui conscience de sa 
puissance, et de son engagement 


dans la monde entier. Il lui devient 
ainsi possible de coopérer d’égal 

à «gai avec les Etats-Unis, à l'in- 

térieur comme A l'extérieur des 
systèmes atlantique et européen. Les 
conflits au Proche-Orient et en 
Afrique du Sud permettent, dès A 
présent, de saisir le bénéfice d'une 
telle coopération. 

Il nous faut travailler plus effi- 
cacement à résoudre les grands 
problèmes économiques auxquels 
les démocraties industrielles sont 
confrontées. C'est le thème central 
du prochain sommet économique 
de Tokyo. 

L’aggravation de la crise de 
r énergie qui menace Joue un rôle 
déterminant Les Etats-Unis devront 
tout particulièrement s'attacher & 
réduire leur consommation impres- 
sionnante : elle équivaut è deux 
fols celle de l'Europe occidentale 
qui compte quarante six millions 
d'habitants de plus. Nous pouvons 
cependant et nous devons tous, 
intensifier également nos efforts en 
matière de stockage, et réduire 
notre dépendance vis-à-vis des pays 
de l'OPEP pour ce qui est de nos 


approvisionnements. Pour cela. Il 
faut accentuer l'exploration pétro- 
lière, diversifier nos sources d'éner- 
gie, accroîtra nos réserves de sécu- 
rité. Une sûreté plus grande dans 
le domaine énergétique et une éco- 
nomie plus forte nous aideront A 
établir des relations A long terme 
plus équitables, avec les nations 
de l’OPEP elles-mêmes. 

tes déséquilibres commerciaux 
persistants, en particulier avec le 
Japon, constituent un autre point 
essentiel. Il faut amener tes Japo- 
nais A l'abandon de leurs pratiquas 
commerciales déloyales, les Inciter 
notamment A ouvrir leurs frontières 
aux exportations américaines et 
européennes. Je me félicite du 
récent engagement à Washington, 
du premier ministre. M. Ohlra. A 
davantage d'efforts dans ce sens. 

Si, par auteurs, J'appuie les 
récentes conclusions sur les négo- 
ciations commerciales multilatérales 
fN.C.M.), dites « Tokyo round », la 
preuve doit être faite que les béné- 
fices du libre-échange sont aussi 
équitablement répartis que ses obll- 


Au-delà de nos frontières 


Un autre facteur a cependant 
encouragé l'Instabilité monétaire et 
l'importante fluctuation des taux de 
change. Le nouveau système moné- 
taire européen contribuera large- 
ment A la stabilisation des mon- 
naies, ainsi qu'à une plus grande 
Intégration économique de l'Europe. 
On peut espérer que la Grande- 
Bretagne y participera, avec tous 
les autres membres de la Commu- 
nauté. Parallèlement au développe- 
ment du S.M.E, Il emporte aussi 
d'agir sur le front du dollar, qui 
connaît les difficultés en tant que 
devise Internationale, et aller plus 
loin dans la coordination et dans 
la planification A l'échelon Inter- 
national. 

Il faut enfin s'ouvrlr hux besoins 
du monde en voie de développe- 
ment Cherchons A ranimer le lan- 
guissant dialogue Nord-Sud non seu- 
lement en matière d'économie, mais 
dans le combat pour les droits de 
l’homme et le désarmement 

Les Etats-Unis et l'Europe occi- 
dentale doivent faire porter leurs 
efforts économiques au-delà de leurs 
proprsd frontières. La Turquie, par 
exemple, associée A la Commis 


Un modèle pour le monde 


I L est rarement question du Parle- 
ment européen dans la presse 
soviétique, ni de rintégratlon 
européenne. Il me semble pourtant 
que le Parlement européen, et en 
particulier sa réorganisation prévue 


par 

ANDRE! SAKHAROV. (*) 

avant sur 'la vole — positive et 
nécessaire — de l'intégration euro- 
péenne et, A long terme, de la 
convergence et de l’Intégration au 
niveau mondial. Pour" ma part, ]è 
sûrs convaincu que seul un progrès 
dans cette direction peut atténuer 
, les dangers qui menacent globale- 
ment J'humanîté. 

Jusqu'A présent, les fonctions du 
Parlement européen ont été limitées 
presque exclusivement au domaine 
économique. Même A ce niveau, 
extrêmement important, mais limité, 
des difficultés de fonctionnement ont 
été constatées. J'espère que le Par- 
lement européen, dans la mesure 
où U disposera de pouvoirs plus 
étendus et d'une plus grande auto- 
rité (conséquence des élections 
directes), pourra exercer une plus 
grande Influence sur la mise au 
point d'une politique coordonnée 
dans des domaines tels que la 
division Internationale du travail, 
les réglementations douanières, les 
échanges de produits agricoles, la 
répartition des ressources et res pro- 
blèmes de l'emploi, l'alignement dés 
différents niveaux de vie. etc. 

J 'espère aussi que les fonctions 
du Parlement pourront encore être 
• accrues. Personne ne conteste qu'un 



nombre toujours croissant de pro- 
blèmes exige des efforts mondiaux 
qui devraient être coordonnés dans 
una perspective A long .terme qui 
tienne compte des intérêts de l'hu- 
manité en général. La protection de 
l'environnement, étroitement liée A 
la question des ressources, A la 
technologie et A la démographie. 
Tait partie de ces sujets. Il semble 
également que l’on puisse considérer 
comme problème soclo-pollUque es- 
sentiel la résistance A un totalita- 
risme en progression dans le monde 
entier, ainsi qu'à la menacB d'une 
guerre mondiale Thermo nucléaire. 

Cette lutte suppose la défense des 
droits de l'homme au niveau mon- 
dial. Le Parlement européen pourrait 
certainement constituer des commis- 
sions parlementaires sur la protec- 
tion de l'environnement et le3 droits 
de l'homme, en particulier II ne 
s'agirait pas de se limiter à l'étude 
des sujets intéressant l'Europe de 
l'Ouest, mais réunir des Informa- 
tions aussi bien A l’Ouest que dans 
les pays totalitaires. Le Parlement 
européen ne pourralMI pas user de 
son autorité pour lutter lui aussi 
contre la violation des droits de 
l'homme, où qu'elle ait lieu? 

L’Intégration européenne, qui doit 
se concrétiser dans un proche ave- 
nir. devrait être une étape d'un 
processus mondial auquel elle ser- 


r Europe et les Etats-Unis est la 
condition nécessaire d'un succès 
général dans la lutte contre le 
totalitarisme. C'est dans cette op- 
tique que les élections du Parlement 
européen au suffrage universel repré- 
sentent pour moi un événement 
extrêmement important 
(•) Académicien soviétique dlssl- 
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Au-delà de l'esprit partisan 

(Suite de la page 21.) cours des vingt dernières années. Le danger véritable pour l’Europe 

Un marché nouveau, comparable en n’est pas l'utilisation abusive par 
^ . Fr ^fl C8, ^ éta j l Importance au marché américain, les Institutions communautaires de 
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naulé et alliée de l’OTAN, devrait 
recevoir une aide plus substantielle, 
qui pourrait avoir son importance 
pour l'avenir démocratique de ce 
pays. Un resserrement des liens 
économiques avec l'Europe de l’Est 
contribuerait également au progrès 
de la délente Est-Ouest, tandis qu'un 
rapprochement de la Yougoslavie 
aiderait cette dernière A garder son 
indépendance e>t son Intégrité. 

Au-delà de ces considérations. 11 
faut noter les relations commer- 
ciales nouvelles — dont nous nous 
réjouissons — que la Communauté 
a établies avec cinquante-cinq Etats 
d'Afrique, des Caraïbes et du Paci- 
fique, A roccaslon de Lomé I. et 
qui se poursuivront dans l'avenir 
avec Lomé H. Je me félicite égale- 
ment de la démarcha officieuse de 
ClaudB Cheysson, commissaire 
européen chargé des questions de 
développement, visant à l'Insertion 
d'une clause relative aux droits de 
l'homme dans la convention de 
Lomé IL 

Nos efforts doivent être accrus 
pour que soient limitées Jes ventes 
d’armes dans le monde, conclure un 
traité détaillé et complet interdisant 
les essais nucléaires et, d'une ma- 
nière générale, ne plus tirer nos 
ressources de la production de 
matériel de guerre, mais nous 
employer è réduire le fossé qui 
sépare les nations riches des pau- 
vres. La V* CNUCED, le sommet 
dB Tokyo, et tes révisions du traité 
sur la non-prolifération des armes 
nucléaires (T.N.P.) et de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (C.S.CLE.), qui 
auront Heu en 1980, donneront une 
Impulsion nouvelle à la recherche 
des réponses A ces questions, ainsi 
qu'à celles — essentiel lus pour les 
relations Nord-Sud — qui sont tou- 
jours pendantes. 

Au coure des années 50, les Amé- 
ricains ont pu parai ire prêts A Impo- 
ser uns unité A -l'Europe occidentale, 
sans sa préoccuper des souhaits de 
cette dernière. Dans les années 70, 
ils sa sont, au contraire, souvent 
montrés moins qu'enthousiastes au 
renforcement d'une telle unité. 

Avec l'Amérique 

Les années 80 devraient voir 
Américains et Européens parvenir & 
une stabilité et à une confiance 
mutuelle plus grandes dans leurs 
relations et prendre des engage- 
ments nouveaux. Comme le remar- 
quait Jean Monnet : » Le plus 
Important pour noua est de ne pas 
dévier, de ne pas perdre de la 
virasse. Il ' nous faut trouver le 
moyen de progresser. » 

Cette même décennie 80 verra 
l'Europe occidentale prendre 
conscience du fait que les Etats- 
Unis soutiennent tes aspirations 
reflétées par un nouveau Parlement 
européen démocratiquement élu, et 
rechercher une coopération écono- 
mique plus étroite. Mais efl* verra 
également l'Europe occidentale choi- 
sir de travailler avec l'Amérique aux 
problèmes communs dont la portée 
aujourd’hui est considérable. 

Les Etats-Urils ne peuvent eux 
non plus, manquer & leurs engage- 
ments vis-à-vis de l'Europe, dans 
cette volonté d'association tons azh 
mirtS- L'Amérique connaît ses res- 
pon3abHrtâs et continuera de Iss 
assumer, fl lui faut, sans oublier les 
leçons de la guerre du Vletanm. 
dépasser l’ère postvietnamienne et 
construira una politique extérieure 
où ses actions seront conformes A 
Bas intérêts. Pans cet effort, notre 
alliance, nos consultations et nos 
actions çommunes doivent revenir 
au centre de la Ecène. La coopéra- 
bon face aux nouveaux défis a été 
l'essence du pacte transatlantique 
par le passé. Elle continuera d'étre 
l'essence de notre a Kl an ce pour 
l'avenir. 


C'est dans ce contexte qu'il faut vue étroit ils ont reproché aux mul- que Personne n a cherché à se 

percevoir {'activité des sociétés ti nationales d’exporter des emplois protéger contre un ma J générai par 

multinationales étrangères, et plus et de" priver les Etats-Unis de leur des mesure3 individuelles, qui au- 

parUcuIidrement américaines, au supériorité technologique. raient aggravé la situation _ des 

autres pays et déclenché inévita- 
blement des représailles. 

Les pessimistes avaient tort l» ■», qui et m prt«a 

_ . , . „ ' , . , „ , , „ ont été des mesures collectives. 

Quel m I, b»m pour te Fmnc. plu, puIKteM, ? B™, «non q, « les comme qu0 „ crayon „ 

d, vingt teintas de Marché coin- ta sont révélée, tan, fondemanL dte ia*_ ,v,c |'acoord du conseil 

mun ? A moins da fermer les yeux U Frunce est de teus les pays protéger ta sldéruigle euro- 

sur I. rtalité comment poumut-on éuroptan. Importante, celui qui are« ^ nne ^ „ ne cMwmx,™ inté- 

nler que do 1958 4 1973. I. Franc, développé le plue rapidement de mi „ elma ,t une conpiurenoe 

a foui d-Uno prospérité comme efte 1959 é 1973. A un taux moyen d’ex- M4rIeu „ , urlü t aggravé 

n-en avait jamais connu du» toute pension de 58 ■/. en France oorres- oonsMft ^,|e^ m , |K diBicu] J£ 
son hleloira ? La praduefion Indue- pondent les ttax Unifié ta- I» Merehé commuTn-tal 

bielle .-est accru, ae 6 . 1 % ra autre, pure : 58 V. en IMe s »l. rE du M rEuro 
moyenne par tel de 1960 é : 1970 et mi All.m. s ne 4.9 «/. en Belgique. dM c-^ une ^ d „ 

de 6.8 Va entre 1970 et 1973. Le 4 2 Va aux Pays-Bas. En dehors du commerce libre, 

produit national brut a augmenté de Marché commun la croissance n'a 

5,5 Va par an en moyenne de 1958 été que de 3,2 Va en Angleterre et Cte q u | vrai, c'est que l'inter- 

A 1973. de 4,1 Va aux Etats-Unis. nationalisation de 1a vie économique 

Il n'est pas possible, scientifique- Je répète, pour éviter tout malen- fait peser sur chaque pays des 


A 1973. de 4,1 Va aux Etats-Unis. nationalisation de 1a vie économique 

Il n'est pas possible, scientifique- Je répète, pour éviter tout malen- f a ; t p^gr sur chaque pays des 

ment, de dire quelle part de cette tendu, que l'on ne peut imputer ces servitudes, qui sont la contrepartie 

expansion extraordinairement rapide progrès exclusivement au Marché (j'un e plus grande efficacité et d’un 

a été due au Marché commun, quelle commun. Mais Je sais aussi que si, niveau de vie plus élevé.' 

part a d'autres , causes. Le plan par malheur, la France s'étalt mal 

Marshall et les progrès accomplis classée dans ce palmarès des Cela ne signifie pas que nous 

par I'O.EjC.E. en matière de libéra- nations, on ne manquerait pas d’al- soyons réduits à l'Impuissance. Des 

tlon des échanges avalent déjà Jeté tribuer à l’Europe te responsabilité actions sont menées dans les dlffé- 

les bases des progrès ultérieurs. de sort déclin ou de son retard. rente pays pour atténuer, puis faire 

Disons simplement que le Marché La simple vérité est que la France dlsparaftre, les difficultés dont noue 
commun a. selon toute probabilité, a réussi à se donner une industrie souffrons. Ce sont des actions 

soutenu et amplifié un mouvement respectable (même si elle est encore essentiellement nationales, mais qui 

déjà en cours. moins puissante dans certaines s’inscrivent dans le cadre euro- 

Que peut-on dire aujourd’hui des branches Importantes que l'industrie pêen et mondial, dont personne ne 

craintes exprimées en 1957, au allemande), dans une Europe où les peut songer à sortir pour retrouver 

moment de la ratification du traité produits circulent librement, ce une autonomie Imaginaire. Le rtHe 

de Rome, et salon lesquelles llndus- qu’elle n'avalt pas réussi à faire dBS Institutions communautaires, 

trie française allait être écrasée par avant 1940 quand elle s'élall fermée Conseil européen, conseil des mlnls- 

una Industrie allemande tellement A la concurrence étrangère. très. Commission (et demain le Par- 

lement élu) est de veiller à ce que 
ces politiques nationales ne fie 

Un© simple association d'Etats oatmlMm p«. rMproqgement et 

■ convergent vers des buts communs, 

La renaissance française vaut de oeuf Etals qui . s'efforcent de 011 créent éventuellement les mêca- 

d’ôtre soulignée, alors que trop vivre ensemble le mieux possible, niâmes appropriés. Le système mo- 

d'esprils sa complaisent & énumé- selon des règles contraignantes, et nétaire européen, qui contient la 


rer les faiblesses dont notre pays dans le cadre d'institutions ce 
souffre encore. Le taux d'investisse- mun a b qu'ils sa sont données, 

ment français, par exemple, est se comportant d’une façon solidaire, 


promesse d'une plus grande stabilité 
monétaire, en est un exempte. Beau- 
coup reste à faire. 


devenu supérieur au taux d' Investis- dans les limites permises par des 


marchandises et de services par 
tête d'habitant (en éliminant rincl- ■ 
dence des variations de change) on 
constate qu'en 1978 la France avait 
le niveau de vie le plus élevé de 
tous les peys du Marché commun, 
suivie Immédiatement par l'Allema- 
gne, dépassant l'Angleterre de prés 
de 20 Va et l'Italie de 48 Va (2). 

Tout cela est peut-être vrai, dira- 
f-on, mais c’est le passé. Ce qui 
nous Intéresse, c'est le présent et 
l'avenir. En quoi la Communauté 
est-elle responsable de la crise, du 
chaînage et de llnflation que . nous 
subissons depuis plusieurs 'années ? 
Qua peut-elle faire pour que cette 
situation Intolérable cesse 7 

Avec quelques nuances de détail, 
la' réponse est essentiel te ment que 
la Communauté, en tant que telle, 
n'est en rien responsable de la 
situation des dernières années et 
qu'allé est trop souvent désarmée 
devant la crise. 

Celle-ci est la résultat A la fols 
de circonstances inévitables et d'er- 
reurs de jugement de la part • de 
presque tous les gouvernements qui, 
elles, auraient parfaitement pu être 
évitées. Mais la Communauté, 
même si certains hommes an son 
sein ont vu Juste, est impuissante 
dans ce genre de situation. Les ins- 
titutions communautaires, malgré les 
affirmations d'hommes qui devraient 
être mieux Informés, n'ont aucun 
pouvoir supranational. Les politiques 
économiques, financières et moné- 
taires sort ta responsabilité de cha- 
que gouvernement La Commission 
a un droit d'initiative ; elle peut 
faire des propositions au conuii 
des ministres, qui est l'organe de 
décision, mais elle m peut prati- 
quement rien décider elle-même. 

' Quant su conseH des ministre». Il 
ne peut rien régler qu'à l’unanimité, 
chaque fois qu'un gouvernement 
Juge qu'une question présente pour 
lui trop d'importance pour faire 
l'objet d’un vote majoritaire. 

La responsabilité da la crise, 
dans la masure où II y en a une. 
et de l'action à entreprendre pour 
en sortir ou. au moins, s'en mieux 
accommoder, est celle des Etats 
nationaux. Leurs efforts pour définir 
dm positions communes, 6 Bruxelles 
ou affleure, ont about) à la création 
du système monétaire européen, qui 
contient au moins la promesse d'une 
plus grande stabilité monétaire. 

En un mot, l'Europe n'est ni une 
fédération constituée, ni une fédé- 
ration en devenir, ni même un 
embryon de fédération. C'est une 
création originale, une association 


l’on n ait pas été plus loin (2> Volr les trmiu da B. Kravl», 
n féliciter La réalité turt Insen- professeur à îumverstté de Penn- 
n teiiciter. ua reame est insen- uyivanie, exécutés pour les Nattons 
iux sentiments. unies. 


vient de paraître 



Est-il vrai que l'Allemagne fédérale progresse plus vite 
que ses partenaires européens ? On savait son 
industrie performante, mais comment expliquer l'essor 
prodigieux de l'agriculture en RFA ? Comment font . 
les Allemands pour tant exporter ? Leurs banques 
fonctionnent-elles mieux qu'ën France ? Ou est-ce ' 
la qualité des rapports entre patrons, syndicats 
et responsables politiques qui expliqué la réussite ? 
Celle-ci présente-t-elle des dangers pour la France, 
où menace-t-elle l'avenir de l'Europe ?... 

A ces questions et à beaucoup d’autres, ' 
l'équipe du « Monde » apporte une série de réponses, 
flu'illustrent 15 graphiques et tableaux. 

128 pages, 24 F 

Eu vmt, chfiz les libraires et maraheitd, de jonraaox 

Editions « Economies ». 
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SOCIAL ET POLITIQUE 


Et l'Europe du quart-monde 


L E bien-être pour tous, en 
particulier pour les chô- 
meurs. les Jeunes, les 
femmes, figure parmi les pré- 


d’un «mlnimex» (1), en France ont honte de nommer la rue où 
de l’aide personnalisée au loge- Us habitent— Qui, dans les mou- 
nwnt. et l’on verra prochaine- vemente f ém i n i ns , se fera l’apô- 
ment un revenu familial garanti tre de ces femmes sous-prolé- 


à toute famille comportant trois 


moyenne, pins de 16 millions 
de francs par an & un j — 
lutte contre 


pro- matière de logement, «Je recy- 


par JOSEPH WRESINSKI (*) 


pas toutes les tranches de popu- 
lation, et ont tenté de réformer 


Ce fut l'instauration en Belgique 


trlalisés tÊrpuls les années .60 ? 
Comment les vlt-on au plus bas 
de l’échelle sociale ? Qu’en est-Ii 


talres, aux corps déformés, aux 
aspirations d’harmonie et de 
beauté toujours mises en échec 
et méprisées ? 

Ainsi, malgré l'élévation du 
niveau de vie, il y a des familles, 
en Europe, qui connaissent l’ex- 
trême pauvreté, celle où l’on 
n'est pas sûr de manger le len- 


teurs parents usés par la misère : 
celle où l’on est suspecté d’être 
paresseux, de manquer de mora- 


absent des grands débats, ... .. - , 

condamné à la survie et à llnu- . de l’échelle sociale est totale - 
tilitê. Non seulement fl n’a pas * * 

pu défendre ses droite, comme le 
font tous tes partenaires sociaux. 


Pourquoi, même chez nous? 


^ ^ retrouve à LiverpooL à Brada, 

juste et démocratique ? Peut-on à 


noncer pour une Europe libre, 
juste et démocratique ? Peut-on 
prétendre que tes couches tes 


retrouver enfermée dans le 
«cercle vicieux de la misère». 


Enfin. l’existence même du 
quart-monde rappelle à nos dé- 
mocraties que la misère ne se 
soulage pas : elle se détruit. 
C’est peut-être là la leçon la 


Huit millions de pauvres 


Quelle est l’Importance de 
cette population vivant dans 
l’extrême pauvreté? 

Une première Indication nous 
provient de statistiques sur tes 
bas revenus. En Grande-Breta- 
gne. un «Poverty Report» de 
1076 révèle que 2,4 millions de 
personnes vivent avec de très 
faibles revenus. L’Institut de 
recherche du mouvement A-TJ3.- 
qu art- monde, quant à lui. 


On pourrait observer un phé- 
nomène analogue en France i 
propos de l’aide personnalisée 
au logement, dont la majorité 
des familles à faibles ressources 
ne peuvent bénéficier. La récente 

loi sur la généralisation de la _ — _ 

sécurité sociale laisse déjà entre- favorisant la majorité des 


France à nous la persistance de l’extrême 
pauvreté dans nos pays, où les 
législations sociales sont « 
avancées et si prévoyantes? 


n’est-ce pas parce que nos socié- 
tés n’ont jamais reconnu l'exis- 
tence. en leur sein, d'une réalité 
collective et historique, vécue 
par un ensemble de citoyens dont 
la pensée leur est étrangère et 
dont l’expérience leur fait peur ? 
Ayant à tout prix voulu enrayer 
tes spectres de la misère, elles ont 
cru avoir éliminé la pauvreté en 
reléguant dans des zones cachées 
un taudis, une caravane, une cave, 
sous la tente, dans une caserne 
ou usine désaffectée, dans un 
blockhaus, des familles entières, 
les étiquetant de e cas social ». 
de a famille lourdes- 
Dans certains pays. le côté 


tement, cela signifie que sans 
une volonté politique, délibérée, 
d’investir en priorité et davan- 
tage là où U y a toujours eu 1e 
moins, il devient utopique de dé- 
clarer la guerre à la misère. 

Parler d’égalité des chances ne 
veut pas dire grand-chose au bas 
de l’échelle sociale : c’est totale- 
ment Ignorer que tout -le monde 
ne dispose pas. au départ, des 
mêmes chances de tirer profit de 
ce qui est mis à la disposition de 
tous. Malgré la scolarité obliga- 


tage Important {parfois 30 %) 
d'adultes et «le jeunes ne savent 
pas lire ni écrire, sont condam- 
nés à la dépendance et à l’enfer- 


Un refus collectif 

La question qui se pose là de solidaire de ses membres les plus 


ci étés sont-elles prêtes à faire 
face, une fois pour toutes, au 
manque à gagner que représente, 
pour tous, le maintien dans l'ex- 


L Service. F. 

do BiT. 1978 : 


Rapport ( 

million d'enfante. au bas mot, dans 
les pays Industrialisés de l’Ouest. 


visible» «Je la pauvreté extrême spirituelle? Refuseront-elles que Italie). 


voir qu'un certain nombre de 
personnes n'en bénéficient pas, 
et que cette mesure est très 
insuffisante pour assurer un 
véritable accès & la santé pour 


nés», dont les rangs se_ voient P^iaUons les 

régulièrement gonflés par tes " , ” n 
plus défavorisés des travailleurs 
migrants et une partie des grou- 
pes d'origine gitane, isolés et 
rejetés? 


plus défavorisées. 

Mais tes statistiques, pour 


citoyens, laisse dans irn abandon 
encore plus total ceux qui n’ont 


latlons ont été élaborées sans 


obligations atta- 


slgniflcatives qu’elles soient, chées à l’exercice de tout droit, 
voilent la souffrance .cachée Quu s’agisse de l’exercice du 


a trouvé son remède dans le dis- 
persement de la famille. Mais 
nous sommes bien confrontés. 


nient 

pauvreté dans leur pays <4) . n 
' ' * pas étonnant que. 


l'on juge te quart-monde respon- 


des élections européennes. Quelle 
Europe sommes-nous en train de 
construire ? Notre développe- 
ment suppose-t-il une Europe 
parallèle des assistés à vie, ou 
bien sommes-nous prêts à af- 
fronter les exigences d’une Eu- 
rope vraiment communautaire et 


Une mosaïque d'électeurs 
pour tes mêmes partis 
dans tes différents pays 


de quatorze ou quinze ans, qu’ils 
ne savent ni lire ui écrire, dans 


personne ne se préoccupe, et que 
personne ne défend. Ne parlons 
pas des milliers d’enfants qui 
vivent dans l’angoisse d'être 


jours leurs possibilités d’exercer 


« plancher minimum » en dessous 
duquel il est impassible de tom- 
ber. Rien n'empêche les dlf- 


et la promotion des fiamiües. i 
pied de l’échelle ' ’ 


* sées, les nouveaux députés 
auront sans doute du mai à se 
mettre d’accord sur une politique 
co mm une dans leurs groupes de 
vote. En effet, les électeurs qui 
soutiennent un parti dans un 
pays ont souvent des intérêts 
différents de ceux qui 1e sou- 
tiennent dans un autre (1). Les 
socialistes britanniques, par exem- 
ple, auront recueilli davantage de 
suffrages chez ceux qui ont fait 
seulement des études primaires 
que leurs homologues italiens, 
soutenus par des gens plus Ins- 
truits. Dans les pays membres 
d’« Eoropa », la répartition 
conventionnelle qui veut que les 
pauvres votent pour la gauche et 


En France, les catégories socia- 
les à haut et bas revenu sou- 
tiennent la droite, laissant tes 
revenus moyens voter socialiste. 
Au Royaume-Uni, la redistribu- 
tion des revenus a atteint le 
point où te niveau Individuel a 
peu dVsf'et sur le comportement 
des électeurs. La répartition des 
votes en Italie, quant à elle, est 
exactement contraire à ce i. 
pourrait attendre, puisque tes 
titulaires de faibles revenus sont 
fidèles aux démocra tes -chr étlens 
tandis que les gens plus à l’aise 
soutiennent tes socialistes. 


partis communistes français et 
italien. Ceux qui ont une Ins- 
truction avancée sont attirés par 
le parti italien, et repoussés par 
le français. En revanche, l’ex- 
trême droite attire des Intellec- 
tuels dans tes deux pays. A la 
différence des autres partis libé- 
raux, le PJU. et 1e PLL ita- 
liens attirent tes hommes et non 
pas tes femmes, tandis que le 
parti libéral britannique obtient 
son soutien & la campagne plutôt 
que dans les grandes villes. En 
revanche, les quatre partis libé- 
raux attirent ceux qui ont une 
Instruction poussée, mais pas tes 
moins de vingt-cinq ans ni les 
«non-dirigeants». 

Fendant la campagne électo- 
rale. les hommes politiques se 
sont particulièrement Intéressés 
aux personnes non engagées 
ayant déclaré soit qu’elles ne 
voteraient pas, soient qu’elles ne 
voteraient pour aucun parti. En 
France, en Allemagne et au 
Royaume-Uni, elles constituent 
entre un cinquième et un sixième 
des personnes interrogées. En 
Italie, plus d’un quart de ! ‘élec- 
torat est non engagé. Dans les 


quatre pays, 11 s’agit plutôt 
d’hommes que de femmes, de 
gens de moins de vingt-cinq ans 
de non-dirigeants et de person- 
nes n’ayant fait que des études 
primaires. 

Sur 1e continent, il s’agissait 
plus de groupes aux revenus les 
plus bas qu’au Royaume-Uni. où 
les gens aisés sont plus incli- 
nés à l’indécision que ceux qui 
ont des revenus modestes. En 
France et en Italie, ceux qui ne 
«savaient pas» avaient plus de 
chances de venir de la campa- 
gne que de la ville. Comme 11 
n’y a pas de points sur lesquels 
Ils soient en conflit, on peut 
affirmer, sans trop de risques de 
tromper, qpe le parti le plus 


JAMES ROTHMAN. 

(1) (Jet article est le fruit de la 
synthèse de tableaux publiée dans 
Buro-baromètre (C.E.E.) n* 10. miih» 
personnes sélectionnées dans cha- 
que paya ort été Interrogées. Elles 
ont été cholalea pour être représen- 
tatives d’une population au-dessus 
de quinze ans. et interrogées à leur 
domicile en novembre 1978. - 


Des militants 


plus 


ou moins 
riches 


Dans les quatre pays d’ « Eu- 
ropa », les démocrates-chrétiens 
et les partis de droite ont moins 
d’attrait pour les jeunes et les 
c it ad in s, et davantage pour les 
gens Agés. Les conservateurs au- 
ront sans doute du mal à se 
mettre d’accord avec les démo- 
crates-chrétiens Italiens 
toute question touchant tes per- 
sonnes ayant poursuivi leurs étu- 
des après l’àge de quinze ans 
sans aller par la suite à l’uni- 
versité. car 1e premier parti est 
soutenu par ce groupe, alors que 
le second ne l’est pas. 

Les partis socialistes manifes- 
tait les plus grandes disparités 
quant aux Intérêts qu’ils repré- 
sentent. A la différence des au- 
tres partis, le parti travailliste 
britannique attire tes jeunes et 
n’exerce pas d’attrait sur tes 
gais d’instruction moyenne. En- 
core, & la différence des trois 
autres, le parti Italien est-il 
soutenu par ceux qui ont une 
meilleure instruction et des 
revenus élevés. La seule caracté- 
ristique commune entre Iss par- 
tis socialistes est qu’lis attirent 
les hommes plutôt que tes fem- 
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Deux visions 

du budget communautaire 


« Si tous Étiez ministre des finances de l'Europe, où 
Investiriez- vous les fonds ? ». Europa a posé La question & 
deux hommes politiques européens de premier plan. Franz 
Josef Strauss, chef du parti chrétien-social de Bavière 
(C.S.UJ, conservateur, et Giorgio Napolitano. communiste 
italien, membre du comité central de son parti, M Strauss 


serait partisan de limiter le budget et de réduire l’assistance 
communautaire à des programmes où les nations s’aide- 
raient d’abord elles-mêmes. M. Napolitano n’aurait pas 
d'objection à un élargissement du budget européen, mais 
souhaiterait faire des coupes rigoureuses dans les dépenses 
de la politique agricole commune. 


COMBLER LES LACUNES 
DES ÉTATS 


I L ne Tait pas de doute que cette 
question posée par . Europa - 
passionne le politicien qui, pen- 
dant trois ans. a été responsable 
en tant que ministre, du budget et 
des finances de la République fédé- 
rale d’Allemagne. S’il est une quee- 


Communaulé telle qu’elle existe 
actuellement et son évoluti 
lame ainsi que son élargissement 
tels qu’on peut les prévoir. En 
d'autres termes : s’interroger 


FRANZ JOSEF STRAUSS (*) 


tion brûlante, c’est bien celle des 
-recettes et des dépenses de la 
Communauté européenne. Mais II 
n'y a pas de ministre des euro- 
finances et il n'y en aura pas avant 
longtemps. 

Actuellement, nous ne savons 
même pas si un gouvernement euro- 
péen verra jamais le jour et, dans 
ce cas. quelle en sera l'étincelle 
initiale. La réponse dépend de la 
volonté politique des Etats mem- 
bres, des compétences allouées à 
la Communauté européenne et com- 
ment celles-ci seront réparties parmi 
les différents organes. 

Il serait bon que les questions 
de politique extérieure, conjonctu- 
relle et monétaire ainsi que de 
sécurité militaire soient centralisées 
pour être réglées par la Commu- 


tes dépenses de la Communauté 
européenne et leur répartition, c'est 
an fait s’interroger sur la politique 
communautaire comme pourrait le 
taire un imaginaire ministre des 
euro linan ces. 

Au cours des dernières années, 
la Communauté a enregistré un ac- 
crolssemenf alarmant du volume 
budgétaire. En 1971. il s'élevait à 
8.38 milliards de marks (2 290 
lions d’unités de compte t 
péennes). Depuis. Il est passé à 
34,3 milliards de marks (13 685 mil- 
lions d’unités de compte). U a donc 
été multiplié par plus de quatre 
Huit ans seulement. Le taux d'aug- 
mentation annuel moyen a été de 
25 Va contre 9.5 Va, par exemple, en 
ce qui concerne le budget de la 
R.FA 

Les recettes de la Communauté 
se composent principalement de 
droits de douane, de montants 
compensatoires agricoles et d'une 
partie de la taxe à la valeur ajou- 
tée. En ce qui concerne la somme 
globale fixée pour 1979. soit 
34,3 milliards de marks, elle se 
répartit de la façon suivante : 34 °/o 


Prenons donc comme base la 


issus des droits de douane, 16 °/i 
des montants compensatoires et 
48 Va de la T.V.A. ou des contribu- 
tions financières. 


Un rôle politique 


La part de T.VA disponible de- 
vrait être épuisée d’ici 1981-1982 au 
plus tard, tandis que pour les mon- 
tants compensatoires, qui dépen- 
dent des prix et des récoltes. Il 
faut s'attendra à une régression. 


Côté dépenses, le scénario 1979 
est le suivant : le domaine agri- 
cole absorbera 25.3 milliards de 
marks, ce qui correspond à 74.5 Va 
des recettes. 34.1 milliards Iront au 
soutien des' prix, dont presque 
40 Va au secteur laitier, excéden- 
taire, 20 Va aux céréales et 10,5 “/• 


d'homme libre : Il n’y a donc pas 
d'autre solution : les peuples et les 
Etats européens doivent s'unir. C'est 
pourquoi un dQB principaux points 
politiques sur lesquels nous devons 


nauté à l’extérieur tout en accrois- 
sant sa cohésion interne. Une 
Communauté ne saurait vivre dans 
■le vide: il faut donc résoudre la 
question suivante : quel nûle poli- 
tique le budget communautaire 


Le fonds régional se verra allouer 
1.25 milliard de marks, soit 3.6 % 
du budget 1979. 

Le budget actuel destine 1,95 mil- 
liard de marks au Fonds social, 
soit 3,8 Va dudit budget pour les 
moyens de paiement. 778 millions 
d’unités de compte étant prévues 
pour les engagements financiers. 

A eux trois, tes Fonds — agraire, 
régional . et social — absorberont 


81 "/• du budget communautaire 1979. 

Au début de l’année, la Commis- 
sion de Bruxelles a lancé un cri 
d'alarme auprès des gouvernements 
membres de la Communauté pour 
les avertir que le plafond ries dispo- 
nibilités financières serait atteint au 
début des années 80. S'interroger 
sur l'Europe, c'est en lait s'interro- 
ger sur le problème fondamental de 


peut-il remplir? Doit-Il compléter la 
politique des Etats membres, la 
remplacer en partie ou servir d'ins- 
trument de répartition dans le cadre 
d'un équilibre financier européen ? 

Nous voulons et prônons une 
Europe capable d'agir là où les 
Etats membres, seuls, ne sont pas 
suffisamment forts. C’est pourquoi 
le budget communautaire n’est pas 
le bon Instrument pour un transfert 
des ressources dans toutes les di- 
rections. L'Europe doit reprendre â 
son compte ce proverbe qui a fait 
ses preuves au bénéfice du libéra- 
lisme politique : « Aide-toi. le ciel 
t'aidera», ce qui signifie que saule 
le chapitre dépenses, et non celui 
des recettes, du budget de la Com- 
munauté est approprié au transfert 
des moyens financiers des réglons 
économiquement fortes aux réglons 
économiquement faibles. 


Suivre des lignes directrices 


Le ministère des eurofinances biles dans tes réglons ôconomique- 

qul. prenant la place des Etats ment Jaibles; 

m ambres ou venant s'ajouter è eux, — Garantir l’approvisionnement 

deviendrait un véritable dispositif de l’Europe en énergie et en ma- 
supranatlonal de prélèvement, d’ap- tiéres premières vitales ; 
pllcatlon et de transfert , se trom- . 


Me pas dépenser pour rien 


r L n’y a Jamais eu encore de 


communiste membre de la 


g en ces s'y sont manifestées entre 
la Commission, certains gouver- 
nements et des pays qui de- 


élargissement des dépenses, donc ainsi au thème du rééquilibre à 


des ressources, de cette Commii- 


particlpé â la gestion du budget 
communautaire. Quelle serait 
ma ligne de conduite si J’avais 


■ telle charge? Je 


domaines dans lesquels ü me 
semble nécessaire et urgent d’ar- 
river à un nouvel engagement 


des niveaux de développement et 


communautaire : l’énergie, la re- se sont aggravés. Les divergences 


est nécessaire de compter sur de 
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nouvelles entrées à partir de partie de réaliser i 


■ proposerais deux i 


z objectifs : 

celui de renforcer l’intégration 
européenne, et celui de changer 


dence qu'il y aurait de graves nales 


problèmes d’équilibre des finau- 


de bien-être des pays membres. 
Les décalages existants se sont 
maintenus et. par certains côtés, 
se sont aggravés. Les divergences 
entre les politiques économiques 
nationales et entre les processus 
de croissance de chaque pays 
constituent un problème qu'il est 
impossible d’ignorer ou d’éluder. 
Ces déséquilibres et ces diver- 
gences se reflètent an maximum 


substantiellement les politiques 


de la Communauté. 


turc ne changeaient pas. 

Cela prouve, à mon av 

la situation et les perspectives 


Communauté, par l’accroissement 


Cela prouve, à mon avis, que des «ressources propres» et par 


d'autres t-nrmn-r comme les prêts des régions & développer va for- 


tement s’accroître. L’objectif o 


parti' communiste italien. Pour 
nous, des situations critiques 
s’annoncent, ainsi que de ne 
veaux problèmes économiques 
sociaux. Ce n'est pas sur le n 
tional mais par un effort accru 
de concentration et d’intégra- 
tion au niveau européen qu’on 
peut les résoudre. Cet effort, 
toutefois, passe par une révision 
profonde des directions qui ont 
été celles de l’action de la Com- 
munauté Jusqu’à maintenant. 

Dans quelle mesure cela con- 
cerne-t-il le budget, et particu- 
lièrement les dépenses de la 
Communauté ? On sait que de 


tral des politiques commun an- 


tique du développement de la vers un élargissement des res- taires doit être le rééquilibre 


[_ Communauté et expliquent la sources et des possibilités d'in- entre les économies « fortes t et 


controverse sur les orientations tervention de la Communauté. Le 


S fl 


rapport Mac Dougall l’indiquait 


lieu, si Ton admet la nécessité 
d’affronter au niveau commu- 
nautaire des questions majeures. 


„_j en 1977, en proposant de 

tripler le poids de la « balance » 
communautaire par rapport au 
produit intérieur brut des pays 


i ne peut nier le besoin d'un membres pris dans leur ensemble. 


Rééquilibrer 


En second lieu, quand on dis- 


vives discussions et oppositions 
ouvertes au sein de la Commu- 
nauté se sont développées sur 


cette question encore récemment. 


orne de la répartition des dé- 
penses et de rutilïsatïon des 
moyens financiers de la Commu- 
nauté. des opinions divergentes 
se manifestent à propos des poli- 
tiques menées jusqu'ici et des 
nouvelles politiques à adopter. 


et réorienter 

et à partir d'un certain seuil, il 
u béret ‘ ~ “ ” 


être réorientée. 


faut libérer la Communauté du reçoit chaque Etat membre. Il 


est vraiment inadmissible que t. 
soient les pays qui ont le plus 
faible revenu pax tête qui don- 


alors qu’ils devraient être plus 


à le rappeler. De grandes diver- 


structureJ et de développement 
de la production agricole, en 
tenant compte particuliérement 
du déficit de production agro- 
alimentaire dont souffre un pays 


soutenus dans un effort de trans- 


parti communiste Italien, respon- 


sable des affaires économiques. 


agricole commune, nous arrivons fioes. 


est un des pays qui contribuent le 
plus aux dépenses communes et 
qui en reçoit le moi ha de béné- 


BATIMENTS 

INDUSTRIELS 



Entretien: 
main basse 
sur la hausse. 


parait complètement sur son rôle. 
Sa tâche consiste, également dans 
le cadre européen, â empêcher que 


le citoyen communautaire ne se re- 
trouve surchargé d’impôts. C’est 
pourquoi, môme sous le couvert de 
l’Europe. Il n’est pas possible de 
multiplier les moyens financiers et 
d’admettre de diminuer encore le 
champ d’action de nos citoyens par 
la bureaucratie et les. appareils. 

l des prochaines années. 


— Faire progresser les projets 
européens de recherche scientifi- 
que et de développement pour as- 
--- l’indépendance technologique 


de l’Europe ; 

— Marier â moyen terme les né- 
. cessités écologiques et les néces- 
sités économiques ; 

— Aider les pays du tiers-monde 


b se développer eux-mêmes. 

Tâche importante : la simplifi- 
cation de la politique agricole com- 


Au cours des anriàrT'mraDfenne munautaire avec, pour double objeo- 
la politique flnanclèfe Burapfeme limiB „ on d8s code a la 

devra évoluer entra ces lignes dir 


tü. la limitation des coQtg et la 
garantie du maintien de l'économie 
rurale telle qu’elle existe. 

Voilé quel devrait être le cadre 
d’une politique financière de la 

— —— — Communauté d'aujourd'hui mais 

— Mener une politique etnictu- également d’un ministre des euro- 
relle ayant pour ob|ectif d'enccu- finances imaginatif. Celui qui con- 

rager les investissements privés et na tt le budget 1979 de la Commu- 

promonvolr les Investissements pu- . n auté européenne sait à quai point 
nous en sommes loin. La première 


rectrlces. Ses tâches principales 
consisteront à : 

Lutter contre te chômage dans 

la Communauté ; 


(•j Obflf du G.S.U. (pari* Chré- 


ttaa-fiocl&l de Bavière). 



élection directe eu Parlement 
péen, cela signifie, là aussi, une 
occasion de (aire un pas en avant 
dans ca sans. H s'agit moins de 
décisions politiques que de l'atmos- 
phère politique qui doit précéder 
dB telles décisions. « H n’y a rien 
d’impossible. Il n’y a que plus ou 
moins de volonté », a déclaré un 
jour - Jules Verne. Notre téchB est 
de faire en sorte que cette volonté 
soit le produit des forces de la 
liberté et de la raison, qu'il s’agissB 
de la politique financière, de l'Eu- 
rope ou de son évolution future. 


Combien vous coûte un bâti- 
jnent neuf? 

Il faut souvent des années pour 
le savoir. 

Parce que bien longtemps après 
que les coûts de constructions aient 
été définis, on se rend compte soudain 
que le prix du chauffage, de la peinture 
ou de la réparation des bâtiments fi- 
nissent par se révéler des “erreurs” 
coûteuses. 

Une bonne raison pour faire 
appel au concessionnaire Armco. 

Son rôle est de juguler les frais - 
pas seulement au cours de la construc- 
tion - mais de longues aimées durant 
Prévoir un cahier des charges parfai- 
tement étudié fait partie du service 
total que vous êtes en droit d’attendre 
du concessionnaire Armco. 



Une assistance tous azimuts. 

Quand un concessionnaire 
Armco se met au travail pour vous, il 
commence par le début Et il ne s’ar- 
rête que lorsque vous êtes bien installé 
dans vos murs. Et content d’y être. 

Nous possédons une 
expérience approfondie 
dans tous les domaines de " ^ ' 

la construction. Nous nous ÿ * 
attachons à votre cas per- 
sonnel, qu’il s’agisse d’usi- 
nes, de bureaux, d'entre- 
pôts ou de garages, nous 
savons comment construi- 
re mieux et plus vite. Nous 
sommes établis dans votre 
région, et pouvons vous ai- 
der à trouver le terrain qui vous con- 
vient le mieux. 

Nous ne livrons pas des bâti- 
ments “à moitié” vous laissant vous 
débrouiller seul avec les modifications 
coûteuses d’un projet mal conçu au 
départ. 

Coordonnant votre chantier à 
tous les niveaux, du financement à 
la livraison dés en main, nous vous 
assurons un avancement rapide des 
travaux, des délais tenus, donc, une 
meilleure rentabilité. 


table et facile à adapter à vos besoins 
futurs. 

Alors, si vous avez l’intention 
de construire, n’attendez pas pour 
contacter le concessionnaire Armco. 
Plus vite vous retournez le coupon 



d-dessous, ou décrochez votre télé- 
phone, mieux nous pourrons vous 
servir 


Des solutions pour construire? 
Interrogez-nous. 


ARMCO Armco-Eurotec 

V Bâtiments en acier 

peur l'Europe 


Un système de construction 
plus efficace. 

Nous offrons la meilleure garan- 
tie que peut offrir un bâtiment corres- 
pondant à vos besoins : le système 
Armco. Conçu pour durer longtemps, 
pour réduire considérablement les 
fiais d’entretien, totalement démon- 


□ Veuillez m’envoyer 


votre documentation. 


- CONCESSIONNAIRES ARMCO-EUROTEC : — 


> O J’aimerais recevoir la visite 
f d’un délégué. 

Nom : — ! — _ 


Enir. BaHx Î8890 Brcu 98/44 M 17 


Miffler Frères 57346 Morh 


Gecobi 75M4 Paru 1/326 82 61 


£mr. Barbe 35 DM Rennes 99/59 06 13 


Ch ara bon 63013 acnnoat-Fcmnd 73/37 45 61 G ras sut 44806 Salut Hcrblain/Naniu 40/46 19 45 


n 59170 Crtix/LOle 20/98 17 71 


Memau 88/39 25 25 


45400 Les Aabmà/Orkan* 38/88 76 76 
Heulin 72M§ Le Mans 43/84 97 50. 
PoulKiy Z15M Loagvic/Dqaa 80/66 12 24 


5-CJti*. 54460 lUemon/PariS 1/925 39 64 


Pitance 694» Lyon Cedex 9 78/51 02 14 


Firme. 

^Adresse- 

t Tél 


S.GEA 33700 Mérigsac/RordMBX 54 


SUE Engmccnng 38100 Vflienenve/GrtnOble 76/09 66 H 
Charnière Modem» 13741 Vhrollea/Maaelllc 42/8? 00 39 Ê 

J 92400 Courbevoie - TÈL 3 
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EUROPA 


L E panorama des gestions 
à co art terme compa- 
rées de l'Allemagne de 
l’Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l’Italie 
est réalisé par une équipe de 
conjonctnrlstea européens 
avec la participation de Cègos- 
Economie. 

Ont été sélectionnés six in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production Industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de chômage. équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et investis- 
sement, degré de sensibilité 
au marché international ). Les 
quatre premiers font l'objet 
de graphiques, de manière a 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers Indicateurs, on 
se limitera & ces notes).. 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance la plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d 'Investis - 


équilibré, degré de sensibilité 
au marche International 
limité^. 


LCS CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Bloquer la machine infernale 


d'autres rapprochent celui-ci 


suite des décisions de fin 1978. 


lare), et l’escalade est loin d'être 


augmenté légèrement, de 0.4 % 


de l’automobile, dont tes ventes 


la Fédération du patronat alle- 
mand. les nouvelles aggravations 
ne devraient pas compromettre 
les bonnes perspectives annuel- 


les 3.5 % des prévisions offi- 
“ les quatre 
est déjà ; 


blée l'année 1979 mieux que 1978. dirigeants de grasses sociétés 
chimiques allemandes travail- 
lant à l’échelon mondial sont 
beaucoup plus prudents dans 


ont battu en avril 

avec cent soixante el 

huit cents véhicules, soit 15 % 


comme awc cent soixante et un mille dépassés. Pour limiter ce chiffre. 


de plus qu’en avril 197a Mal- 


terminée. Tout t 
si une machine infernale avait 
été lancée par le jeu combiné 
du marché libre de Rotterdam 

et des comportements des pays |MI M|| ^ 

producteurs : les prix montant plus et représente, i 

sur le premier donnent prétexte — — - 
seconds & de continuelles 


véritable boom des inves- 
tissements. se traduisant, entre 
autres, par un redressement de 
la sidérurgie (celle-ci. dont la 
production a augmenté de 5 % 
au pre 


leurs pronostics que les instituts 
de conjoncture. Ainsi M_ Roif 
Samraet. président de Hoechst. 
a exprimé au cours d’une ré- 
cente interview les soucis que 


le ministre de l’économie. ML Otto 


res. entraînant «, 

spéculatif de l’activité dont 11 


sance. Mais Us sont loin d’être 
les mêmes pour tous, en parti- 
culier pour nos quatre grands 
pays européens. Ainsi la Grande- 
Bretagne pourra couvrir, en 1980, 
ses besoins avec sa propre pro- 
duction et elle ne subit plus- la 
contrainte pétrolière de l’équi- 
libre extérieur. Voilà qui enchan- 
terait un autre gouvernement. 


gouvernement de Mme Tatcher, 
et plus particulièrement le chan- 
celier de l'Echiquier. Sir Geof- 


Iement rendre la solution de 
certains d'entre eux plus diffi- 
cile. L'Inflation anglaise, qui est 
de 13 %. s’accélère pour des rai- 
sons surtout internes de hausses 
de salaires et de faible produc- 


mesures concrètes traduisant 
leurs nouvelles orientations (en 
plus de la suppression du contrôle 
des prix déjà décidée). 

L’Allemagne subit le nouveau 
choc pétrolier d'autant plus net- 
tement qu’il n’est pas amorti 
par la hausse du deutschemark. 
Pourtant, comme l’ont souligné 
l’Institut de conjoncture IFO et 
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talres ne sont pas d’un opti- craint le retournement. 


«.w»,.» hausse Injustifiée décidée dans 
i mo i s te sillage de celles du pétrole 
et des matières premières. 

Par ailleurs, d'après les cinq 
Instituts de conjoncture, il 
devrait toujours être possible 
d'atteindre les 4 % de taux de 
croissance du P.N.B_ en 1979. 
Bien que les derniers chiffres 


Mauvaise surprise 

La France est beaucoup plus 
sensible que sa voisine allemande 


déroulement est perturbé et qui 

— enregistre simultanément une 

dépit r&ltre un plafonnement. 11 n’en Inflation renaissante dépassant 


poar le plan Barre 

la machine infernale des aug- 
mentations pétrolières. C’est 
bien ce qu'il a proposé à ses 
partenaires européens avec pro- 
jet de contrôle du marché libre 

„ , — de Rotterdam. 

de M. Raymond Barre, dont le L’Italie, autre pays fragile. 


aurait besoin, elle aussi, de l'ar- 
rêt de cette escalade, car elle 
dépend du pétrole à un taux 


ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


CROISSANCE 


L’érolatton n'est pas facile A cerner, car deux mouvements' se super- 
posent r l’un de reprise, après le creux saisonnier de l'hiver, et 
l’antre de sensible ralentissement conjoncturel. An total, le taux de 
croissance du P.NJL, qol a Été de M % au quatrième trimestre, est 
retombé à (M % an premier trimestre 1979 et ne sera probablement 


La hausse des pris de gros continue A décélérer légèrement : U % 
en Janvier, 1 % en février et mars et 0,9 % en avril (sut ce dernier 
mois, les prix alimentaires ont recale pour la première rois de «J %)- 
Cependant, les prix de detail maintiennent leur rythme: Ut % 
en février. 1 % en mai» et M % en avril, soit 14 % par an sur 
les trois derniers mots. 


rapport A la population active est légèrement 
% en mars i 5,5 % en avril, rétro avant son niveau 
la première fois. l'effectU au travail a diminué de 
'D avait augmenté de 350 060 en février et de 195 000 


En dép.r des Incertitudes et du ralentissement, les Investissements 
développent. Témoin la poussée spectaculaire des commandes 
machines-outils dn premier trimestre 1979 1+- 52 % par rapport , 
premier trimestre 1978). One enquête de la National Association 


Hl&n a facturera 

cernent de leurs Investissements 


istriels envisagent t 


L'amélioration de la balance commerciale, qui c’est amorcée en février, 
avec an déficit réduit à L3 milliard de dollars (contre 3.1 milliards 
en janvier), a continué en mors avec un déficit de 0.820 milliard. Sur 
le premier trimestre, l- déficit est de 5.22 milliards, soit la moitié de 
celui de l’année dernière (16.41 milliards). 


MONETAIRE 
ET FINANCIER 


L'activité américaine se caractérise actuellement par an fort courant 
d’investissement qui a gagné aussi l’Allemagne et le Japon. En 
revanche, la France reste encore A l’écart de ce mouvement. 


TAUX DE CROISSANCE 




TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 
' : (calculé en moyenne mobile de 3 mois fV • 
Z-ï et exprimé en taux annuel) 
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GRANDE-BRETAGNE 
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Kn février et mars, la croissance Industrielle a continué au même 
*7thme en Italie (8 %)■ En revanche, eUa s’est ralentie en France (2 %) 
et a plafonné en Allemagne (B %). En Grande-Bretagne, après les grèves, 
elle reprend légèrement (1 %). 


ÉVOLUTION DES PRIX 



NIVEAU DE CHOMAGE 



A 3, S6 % en Allemagne et de 5.55 % à 5,45 % en Grande-Bretagne, es A 
augmenta de 646 % à 6,26 % en France. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



Le taux de couverture des importa et ans par les exportations (calculé 
FOB-CAV et corrigé des variations saisonnières) s'est maintenu, eu mars, , 
à 110 % en Allemagne, et a été. eu mars, de 99 %. et. eu avril, de 97 % 1 
en France. U en remonté de 96 « en Janvier A 108 % en février en Italie. 
(Pour la Grande-Bretagne; par suite des grèves, lés chiffres de février, 
mars et avril n’ont pas encore été publiés.) ! 


chômage grandissant, dont te 
taux atteint maintenant les 
La croissance pourra 


l'O.CJJÆL. son taux sera plus 
proche des 3 % que des 4 %. 
donc inférieur à la prévision 
officielle (3,7 %). 


Cependant, aspect préoccu- 
pant, tes investissements produc- 
tifs ne donnait toujours aucun 
signe de réveil. La célèbre for- 
mule du chancelier Schmidt (les 
bénéfices d'aujourd'hui font les 
Investissements de demain et tes 
emplois d’après-demaln). qui a 
fini par réussir en Allemagne, 
est loin de s'appliquer en France, 
et les nouvelles Incertitudes ne 
vont pas racillter les choses. 
C’est même là un sujet de dis- 
corde entre 1 e gouvernement et 
les Industriels, qui. après la li- 
berté des prix, réclament la vé- 
rité des comptes et la réévalua- 
tion des bilans. Les récentes 
mesures ne les ont pas satis- 
faits : comme l'a souligné 
M. Alain Chevalier, nouveau 
responsable économique du pa- 
tronat français. les chefs d'en- 
treprises ne veulent pas de 
« gadgets » conjoncturels, mais 
de véritables mesures structu- 
relles. 

Malheureusement, le coût en 
est élevé, et M. Barre ne peut 
se permettre de creuser davan- 
tage un déficit budgétaire qui, 
avec les charges du chômage, 
s'annonce déjà considérable pour 
I960 (plus de 30 milliards de 
francs). Devant ces difficultés 
accrues U est bien obligé d'éta- 
ler la réalisation de son plan, 
non seulement pour la vérité des 
comptes, mais aussi pour la libé- 
ration des prix (on ne parle plus 
de libérer ceux du commerce et 
des services t i. Ainsi, plus que 
tout autre, le gouvernement 
français aurait Intérêt à bloquer 


tenu des circonstances politiques 
(les élections) et économiques, 
les autorités en sont peut-être 
moins conscientes. La croissance 
est toujours forte, avec un 
rythme de 8 % pour la produc- 
tion industrielle, sans obérer la 
balance commerciale, qui est 
largement excédentaire en 
février, avec un taux de cou- 
verture des Importations par les 
exportations de 108 %. Cepen- 
dant l'inflation s’y accélère for- 
tement (17 %) et la relance de 
la spirale prix-salaires est d'au- 
tant plus menaçante que les 
conventions collectives bienna- 
les de quelque dix millions de 
travailleurs doivent être pro- 


vient de reporter à septembre 
les mesures d'assouplissement du 
crédit qu'elle envisageait de 
prendre, et M. Mario Pandolfi, 
ministre • du Trésor démission- 


naire, a fait publier, à titre de 
mise en garde, les recommanda- 
tions du FJil. qui sont à peu 


de choses près les mêmes que 
celles qn’ll avait déjà formulées 
dans son plan trlennaL 


MAURICE BOMMENSATH. 
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/Modes du temps 
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Le premier facteur de France est installé dans le Var 

Les piétons préfèrent l'orgue 

Q UE lo monda est Coup de foudre— Il a acheté là politico-poétiques : Cfgelou. l - an- tonnes, qu’animent maintenant 
petit I ■ Le funambule une vieille maison, émergeant cien charbonnier de la forôt des baladins bien plus heureux 
rencontré naaiièm A nHnn du* nrnunk nt ri»»* mit hinr pnr.nro fnhrlrmalt ain mi'A r&nnn»A rl as nramlnr* m>* 


Q UE la monda est 
petit J» Le funambule 
rencontré naguère 
descendant de son ni du cété 
de ta Bastille, l'un des trois 
pères fondateurs du Cirque de 
Paris, voilà que. fouillant du 
cété du camp de Canjuers à 
la recherche de bien autre 
chose, on tombe sur lui. Installé 
depuis trots ans à la pointe 
d'un «village perché- du haut 
Var,. en train de fabriquer des 
orgues de Barbarie™ 

Jean-Marc Moullgné — vingt- 
huit ans maintenant, — ancien 
cracheur de fey. ancien briseur 
de chaînes, ancien lanceur de 
couteaux et ancien d’Assas 
(droit et sciences po), va nous 
moudre aujourd’hui une Chan- 
son de Mac Ma suivie d'une 
Complainte des Infidèles en 
tournant la manivelle d’un orgue 
sorti tout entier de ses mains 
en sa « Manufactura c f Orgues 
de CMtaaudouble (Var)». 

Qu’est-ce qu’il fait ici, ce 
Parisien des rues et des places 
intimistes, sur cet éperon 
rocheux peuplé de quelque deux 
cents habitants, où le mistral 
d’hiver — contrairement à 
l’image folklorique d’une douce 


PL.*»»-. « y JT -Tr^ . ” — «■ 

Le plein air fait recette 


Coup de foudre— Il a acheté là 
une vieille maison, émergeant 
à peine des gravats et des 
plâtres, qui surveille les gorges 
entre les doubles ruines des 
châteaux féodaux. Des regrets 
de Paris ? Pas du tout I II est 
Ici comme un poisson dans 
l’eau, comme l’armée dans le 
peuple selon le petit livre rouge 
dont on parlait tant à Assas. 
dont on ne parle plus guère— 
Toute la population, précisément, 
était la semaine dernière autour 
du gouffre de Ch&teaudouble 
quand on a, enfin, sorti Jean- 
Marc du trou où H venait de 
passer dix heures dans le noir 
absolu — et avec un éboulls 
eur le ventre — pour a’étre 
aventuré là, tout seul, à la re- 
cherche de -quelque chose-. 
Les vieilles dames du pays lui 
ont sauté au cou. Il est adopté. 

Il se réjouit de son nouvel 
«environnement- — nature et 
hommes — et recense sur ses 
doigts, avec une mine gour- 
mande. tous les personnages 
pittoresques qu’on trouve Ici. 
autant qu’à Saint-Sôverln ou 
rue Mouffetard : Margueritte, qui 
à la soixantaine, s'en est allée 
à pied à Lourdes avec sas 
chèvres et couvre les murs du 
village de virulents manifestes 


politico-poétiques : Cfgalou. l'an- 
cien charbonnier de la forât 
qui hier encore fabriquait son 
charbon de bols - à la meule-, 
cause à Ja télé comme une 
vedette et va aa marier après 
soixante-dix ans de célibat ; 
r - Ermite -, géant qui a créé lui- 
même son sanctuaire, sa robe 
de bure et par la même occasion 
son ordre personnel, etc. 

Mais la « manufacture d'orgues 
de Châteaudouble - ? Ça va. 
elle tourne. L'instrument de mu- 
sique mécanique - de rue -, for- 
mat traditionnel — par opposi- 
tion à l'orgue de salon, — se 
vend de 15000 à 20000 francs. 
Jean-Marc exporte. Aux Pays-Bas, 
aux Etats-Unis, où II va faire 
un saut de temps en temps, his- 
toire de changer d'air, avec 
un petit crochBt par Paris, 
tout de même— 

Voici les tuyaux d’orgue, sciés, 
collés, et la « boîte de louches - 
qu'il a inventée pour lira les 
canons perforés (« 7,10 mètres 
de carton pour une Marseillaise, 
7,00 mètres pour une Internatio- 
nale •) et enfin, la caiBse de 
bois décorée par un autre étu- 
diant parisien. Installé à 10 kilo- 
mètres de là. à Bargemon. 


tonnes, qu'animent maintenant 
des baladins bien plus heureux 
qu’à r époque des premiers pas 
du Cirque de Paris et de son 
orgue devenu célèbre. - Modes 
du remps— - Depuis que Jean- 
Marc s'est établi — seul facteur 
dB France, alors, avec un « col- 
lègue » de Slsteron, — la pro- 
fession a fait des adeptes. Ils 
sont maintenant une vingtaine. 
Le temps des pionniers s'achève 
et Jean-Marc, qui aime par- 
dessus tout les terres nouvelles 
à défricher, pourrait bien un de 
ces Jours Inventer autre chose : ' 
une nouvelle formule d'édition, 
par exemple, avec Château- 
double pour capitale Quels au- 
teurs ? Lui-méme et quelques 
autres qui voudraient échapper 
au - book-buainess Et pour- 
quoi pas la ch evrière-poô tasse 
Margueritte, dont il recueille déjà 
les couvres qu'on trouve éparses 
ça et là. clouées aux murs, aux 
portes, aux arbres, sur des car- 

En attendant, pour la grande 
fêle patronale annuelle de Chô- 
teaudouble — les 19. 2Q et 
21 août, qu'on se le dise I — 
Jean-Marc va renouer avec le 
cirque en Jouant de l'orgue et 
en relançant le couteau. 

JEAN RAMBAUD. 


De moins en moins de contraintes 
pour le premier âge 

TOILETTES ENFANTINES 

« l'occasion de l’Année portées avec différents pan- 
/ 1 internationale de l’en- talons descendant jusqu’aux 
lance, le « Musée de la chevilles, 
mode et du costume » pré- n en sera ainsi jusqu'au 


crée à la mode enfantine de 
1750 à 1950, exposition pres- 
que entièrement puisée dans 
les remarquables collections 
de ce musée, qui. jusqu’ici dis- 
persées. seront dans un avenir 
proche complètement trans- 
férées au palais Galliera, où 
a lieu cette manifestation. 

Jusqu’au dix-huitième tiè- 


de Louis XVI que, sous l'in- 
fluence conjuguée du confort 


faciles à porter, les costumes 


Second Empire, où. sous leurs 
robes à crinoline, les « petites 
filles modèles » de la comtesse 
de Ségur porteront toujours 
le long pantalon à festons 
pendant que leurs cousins ' 
revêtiront, le temps des 

vacances, des blouses de 


costumes évoquant l’Ecosse et 
ses Highlands. 

18901 Voici venir la Belle 
Epoque, où. cfeoant le Guignol 
des Champs-Elysées très joli- 
ment reconstitué, un petit 
garçon en deux-pièces de lai- 
nage bleu et une petite fille 
qui pourrait être GilbeHe 
Swann, en robe brodée, sur un 
petit pouf drapé, assise au 
premier rang, regardent le 
spectacle. La fillette de 1890 
grandira et ses fûtes porteront 


pendant presque deux siècles époque où Ton ne reculait pas 



A l'aise pour le temps libre 


« Temps libre » : sa dorée 
s'accroît, en fin de semaine, 
en Fin de journée. Les Fran- 
çais commencent & savoir J 
en profiter pour ces activi- 
tés de plein air qu'ils ont 
souvent boudées : les Fa- 
bricants se mettent eux 
aussi & la page ainsi que 
les magasins parisiens. 

C HEZ Tunmer (5. place 
Saint-Augustin) , le dernier 
sport à la mode est la plan- 
che h voile, & pratiquer par brise 
légère, & moins d’être aguerri. 
La tenue recommandée est la 
combinaison isotherme à man- 
ches courtes. Le «speed saü » sur 
roues atteint aussi des vitesses 
- grisantes sur . la plage & marée 
basse, les terrains de sport ou 
les parkings. L’équipement com- 
prend alors un casque à hau- 
une combinaison matelas- 


tions, malgré le prix des « plan- 
ches. proches de ceux des voiliers 
V Vaurien », nous- dit Paul Le- 
vain ville qui collectionne à Pa- 
ris toutes les nouveautés spor- 
tives, étalées sur trois niveaux. 

Les amateurs de Jog apprécie- 
ront les tenues de Serge UUiei 
pour Dorotennis, filiale de Doro- 
thée Bis (entre 450 et 500 P), en 
tons doux et seyants. Les cha- 
riots de golf démontables sont 
vendus autour de 300 P ; les 
raquettes de tennis en fibre de 
carbone, à partir de 1100 F. 

Mi - Temps (Gaîté - Montpar- 
nasse. tour Gamma - Gare de 
Lyon) exploite en ville et en 
périphérie sa formule de libre- 
service. Le tennis arrive en pre- 
mier pour l'été, avec (tes vête- 
ments Fila, Lacoste , et les ano- 
nymes en premiers prix. De 
même, les raquettes compren- 


frapiles. compliqués à enfüer 


cité et la commodité des vê- 
tements enfantins datent des 
années folles, et surtout 
d'après la seconde guerre 
mondiale. 

C’est ce que nous démontre 
cette très jolie exposition dont 


à gigot, en bonnets de bébé 
à plumes, en douillettes de 
soie et surtout en somptueu- 


pour un bébé gui deviendra 
le futur George VI . . 

L’époque Louis XV est re- 
présentée par de petits man- 
nequins habillés d’habits à la 
française pour les garçons et 
de robes d’apparat en soie 1 
corps baleiné pour les filles 
et qui évoquent trrêsistfble- 
ihent Uu jeunes modèles de la 


devant les difficultés du 
repassage. 

Mais le costume ‘ marin a 
simplifié tout cela. En lainage 
bleu marine pour l’hiver, en 
toile ou en piqué blanc pour 


Cette simple façon d’habiller 
les enfants aura, préfiguré la 


sera libérée, les jambes dénu- 
dées et les cheveux des filles 
coupés court. 

Avant d’en terminer avec 
cette exposition, qui s’achève 
sur le début du new-look et 
des pantalons de toüe «uni- 
sex ». on jettera un regard un 
peu nostalgique sur un petit 
cortège de communiants me- 
nés par un Suisse 4 halle- 
barde et & mollets fermement 
maintenus dans des bas de 
coton blanc où les petites 
/Oies . en longues robes et à 
voile immaculé et les petits 
garçons en costume d’Eton 
ou en deux-pièces de céré- 
monie. ornés de brassards 


pour nos contemporains que 
celle de la comtesse de Ségur. 

ANDRÉE JACOB. 


‘Parce que le prestige naquit un jour de la qualité ” 
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COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 


UNIVERSITÉ 

DE 

CAMBRIDGE 
ou LONDRES 


court intensifs avec un maximum 
de six participants par dasse. 
Logement en chambre chez t'ha- 
bitant ou en résidence universi- 
taire, chambre et salle de bains 
privée. 


MODES DU TEMPS 


L'architecture provençale 
n’est pas ce que l'on pense 

Provencialisme... 


I L ne s'agit en rien d’tm trai- 
té d'architecture provençale 
contemporaine, r nnis seale- 


contemporaine, rnnk seule- 
ment — selon le vœu de ses 
auteurs. MM. Georges Hlrtz, 
président de l'association Mai- 
sons et villages de Provence, 
et Jean-Marie Gassend, archi- 
tecte — c Voccasion de fournir 
des images, des exemples, des 
éléments de réflexion propres à 
éclairer ceux qui se proposent de 
bâtir entre la Durance et la 


FOURRURES 376. rue St Honoré Paris (1”) 

PRIX D’ETE COLLECTION 1979 

NETTOYAGE - GARDE - TRANSFORMATIONS 


La cravata s’évade... 
et la Camargue 
donne le ton 

beige gardian 
vert roseau 

bleu Camargue 


fibres apparentes et tlssage. 


de noblesse par une recrudes- 
cence des crêpes de soie, des 
raffinements et des coloris pou- 


dres de sole naturelle, des taches 


chem 1res, des petits dessins aux 


coloris forts ou des rayures. 



Construire en Provence, tel est 
le titre choisi pour ce (beau; 
livre, richement ülustzé d'exem- 
ples photographiques et ponctué 
en contrepoint de conseils pro- 
pres à respecter la spécificité du 
paysage provençal, fait de mesure 
et d'harmonie, qu'une urbanisa- 
tion sauvage et prolifique couvre 
d’un mflnte-mi d'arlequin qui le 
défigure et en altère le caractère. 

C’est pour tenter de combattre 
ce détestable courant que Mai- 
sons et villages de Provence 
cherche à réunir les règles à. res- 
pecter et à établir les erreurs, les 
fautes, les < iconodasties s archi- 
tecturales. 

e Con struire des maisons de 
notre temps qui soient authenti- 
quement provençales », préconi- 
sent Georges Hlrtz et Jean-Marie 
Gassend. « Mais, ajoutent-ils 
ni les règlements d’urbanisme 
ni les contrôles administratifs ne 
p e rmette nt de faire en sorte que 
cesse ragression dont est vidtme 
un pays qui paie cher V engoue- 
ment qu’il suscite. » 


Da mare» style lie UBetèçies- 


casse croissante, du public, LA ifolSOH 
DES BIBLIOTHEQUES, le spécialiste euro- 
péen do msobls-blbliotbéqufl, lance, cette 
aimée, une nouvelle ligne traitée dans 
un nouveau matériau selon les techni- 
ques du massif. 

Ces nouveaux modèles, vitrés ou non, 
vous permettent de constituer an fur 
st à mesure de vos besoins, oa grands 
ensembles par Juxtaposition eo partant 
de modèles HidJvttUiels élégants et d’une 
qualité de finition remarquable : vernis 


modèles rustiques, standards, contem- 


(Tlntérleurs, à das prix particulière ment 


Quant aux amatenn de style anglais, 
lia trouveront un choix étendu de meu- 
bles d’importation directe, allant do 

P tlt scriban au prestigleax modèle ea 
i 4 portes. 



' De la cave, 

[5 salon, entrée, fiving 
L chambre, 

L séjour.dressing... (X~ 

i ...au 
f grenier- ^ 

çomponibles 




(à peindre, à décorer, 


qui vous laissent le choix du décor 



OU CONTEMPORAINE StwdsPEN.GRMOSMAGASMSeï magasins d 


Samaritaine Capucines 

• > //*//■/,/ r/< /f/.ff 


' 4 journées extraordinaires 
mercredi 6, jeudi 7, vendredi 8, samedi 9 juin 



Dans tous les rayons 


Fasx badigeons 


TROUVAILLES 


A L'HEURE DU SOLEIL 

A l'occasion de la campagne 
nationale sur « le solaire », les 


Galeries Lafayette présentent — • 
Jusqu'au 23 juin — quelques ar- 
ticles et gadgets qui fonctionnent 
grâce au soleil. Il y a ainsi des 
briquets solaires, à partir de 20 F, 
une calculatrice de poche, une 
lampe à batterie solaire et une 
très beUe montre chrono en acier, 
extra-plate, munie d'une petite 
grille qui capte les rayons solai- 
res (ou ceux d'une lampe à in- 
candescence! afin de régénérer la 
pile. Côté gadgets : un petit cube 
a l'une de ses faces qui sert de 
mini-capteur pour faire tourner 
les pales d'un ventilateur de poche 
(190 F) et une c fleur solaire », 
très stylisée, dont les pé foies bou- 
gent sous l'action du soleil. 

★ Galeries Lsfayeeta. boutique 


du magasin du boulevard ° — na 


AU PLAISIR DE COUDRE 

Après le succès de son premier 
guide de aoufure, sorti l'an der- 
nier (200 000 . exemplaires ven- 


dus), Singer vient d'éditer le 
second volume de c la Cauture- 
ploislr ». Il contient quarante-cinq 


nouveaux modèles (jupes, blouses. 


robes, vestes) et s'adresse aux 
femmes qui savent coudre comme 
aux débutantes. Quelle que soit 


sont très claires. Ce deuxième livr 


L'ÉTÉ ÉCLATE CHEZ 



mmm\ 

AN 


"taise 30 F 
Parasol TES F 
hble 245 F 


Des éclairages pour vivre dehors 

Jardins en lumière 


riaux et les moyens de mise en 
œuvre permettent des améliora- 
tions et une économie de coût 
qu’il serait aberrant de ne pas 
utiliser, c La solution, disait- lia, 
est d'utiliser à bon escient les 
possibilités offertes par le béton, 
l’acier, le verre, tout en conti- 
nuant à « bâtir provençal ». | 
Georges Hlrtz explique : a En 
matière de construction, la tradi- 
tion est beaucoup plus qu'un 
style : elle est V expression de la • 
fidélité à la personnalité d’un > 
pays, faite de ut permanence de j 
son caractère, des formes, maté- I 
riaux, volumes, couleurs et pré- ' 
düection. en harmonie avec celles \ 
du paysage naturel, s’inscrivant 
d ans la lumière, la végétation, les 
mouvements du relief. » j 


L A nuit venue, dans «on jar- 
din on peut mettre en 
lumière un arbre, un mas- 
sif, une rocaille, qui prendront, 
alors, un aspect féerique. Et 
aussi s'éclairer pour dîner 
dehors. 

Une Installation électrique exté- 
rieure est soumise à des règles 
de sécurité et de mise en œuvra. 
Une brochure intitulée Recom- 
mandations pour réel airage des 
parcs et fardlns (26,75 F) est 
disponible à l'Association fran- 
çaise de l’éclairage, 52. boule- 
vard MslestierbBs. 75008 Paris. 


baliser les ailées. Il existe des 
bornes cylindriques è verrerie 
opale ou claire. 


Un modèle plus nouveau est 
toit d’une large tige plate, cou- 
dée, en plastique noir ; elle dis- 
simule une ampoule et étale une 
plage de lumière au eol (Llta. 


Loin de constituer un ensemble 
statique, la tradition est créati- 
vité. évolutive. Mieux vaut être > 
fidèle & l'esprit des constructeurs : 
passés, au respect qu’ils avalent 
de l'équilibre des masses et des 
coloris, qu’à un souci de repro- 
duction répétitive. A chaque i 
époque la tradition s’enrichit. La 
nôtre peut apporter sa spécificité 
si elle respecte les caractéris- 
tiques fondamentales de l’archi- 
tecture provençale, faite de sim- 
plicité, de dépouillement et de 
sobriété extérieure, en même 
temps que d’un refus des ordon- 
nances et des symétries clas- 
siques, en matière de masses 
comme de percements, et de l’em- 
ploi de matériaux en harmonie 
avec le site et le climat. 

Bref, tout oe qui est à l’opposé 
du style « néo-provençal », de ses 
badigeons, de ses inutilités, de 
ses mièvreries, de ses fers forgés, 
de ses fautes de goût. « L’archi- 
tecture provençale, précisent les 
auteurs, écarte ce qui est factice. 

« voyant ». EUe est fonctionnelle, 
équilibrée. A ce titre elle mérite 
d'être recommencée, mats non 
répétée. » 

JEAN CONTRUCCI. 


485 F environ). Pour éclairer l’ac- 
cès à la maison, des luminaires 
s'installent à côté de la porte 
d'entrée. D’una esthétique très 
épurée, des appliques^ toques 
plats sont en verre opallsé très 
diffusant ; elles se font en trois 
diamètres, de 35 à 45 cm (de 
260 à 450 F, Lumière et Fonc- 

Dans ce même magasin, deux 
lanternes de style contemporain : 
l’une à verrerie cubique trans- 
parente. l’autre étant une grosse 
boule opale supportée per un 
montant courbe. 344 F. Pour une 
maison rurale rustique, un grand 
réflecteur en tôle émaillée est 
fixé sur un col da cygne. 150 F 
(Espace lumière). Pour éclairer 
l'entrée d’une maison au cachet 
ancien, une grosse boule opale 
est montée sur une patère à 
volutes, en fonte laquée blanc ou 
noir (Ready Made). Un garage 


* CONSTRUIRE EN PROVENCE. 


do ailes d'aujourd'hui s. Un volume j 
20X26 cm. 84 OJostratioiu en 
quadrichromie, 50 dessina. Prix 65 F. 


ou une entrée de service seront 
signalés par des hublots (avales 
ou circulaires) à sodé chromé 
ou laqué blanc ou de couleur 
(& partir de 70 F. Lumière et 
Fonction ; Espace lumière). 

L’éclairage aux halogènes per- 
met de mettre en valeur les vieil- 
les pierres d’un puits, d’une tour 
ou d’un moulin. D’une grande 
puissance et de faible encom- 
brement, les appareils à halo- 
gènes procurent une nappe de 
lumière qui ne dénature pas la 
couleur des pierres. Philips pro- 
pose un réflecteur-visière avec 


Plus de 75 000 personnes en 
France construisent des modèles 
réduits. Ce loisir qui, jusqu'ici, 
était le fait d'un petit nombre 
d'initiés, la Compagnie générale 


du jouet (CEJI) souhaite le démo- 
cratiser. Sous la marque Modelud, 
je premier fabricant français de 
jouets lance une gamme de mo- 
dèles réduits déjà construits qui 
comprend notamment des avions. 
L'Adonis est un appareil à mo- 
teur électrique, spécialement des- 
tiné aux débutants et aux enfants 
à partir de huit ans (178 F). Mais 
H existe des modèles plus sophis- 
tiqués comme le Sphynx, qui peut 
voler seul (345 F), mais que l'on 
peut aussi faire évoluer avec une 
radio-commande (900 R. On peut 

aussi acquérir séparément cette 
radio 1600 F) qui s'adopte sur tous 
les modèles. 

( Le pilotage de modèles réduits 
n'est pas un sport sons rlsaue. 
Aussi est-il nécessaire de deman- 
der aux P.T.T. une autorisation 
(40 R et de contacter une assu- 
rance. On trouvera enfin dans 


HUEE DES ARDENNFS 


VOLVO à PARIS 
depuis 20 ANS 


3-5. rue des Ardennss - 203.30.75 


ù 9 ua 


lampe à quartz de 500 watts 
(290 FJ ; Llta vient de sortir des 
projecteurs rectangulaires pour 
lampes è quartz de 300. 500 ou 
1 ooo watta. Un projecteur circu- 
laire est doté d’un système a ntl- 
éblouissant (Erco, 500 F ; Espace 
lumière)- 

Les fleurs sont les végétaux 
res plus difficiles à éclairer. On 
peut piquer dans un massif un 
petit lampadaire du type ■■ cham- 
pignon ». qui a l’inconvénient 
de mal se dissimuler le jour. 
Les moins Inesthétiques ont une 
forme sphérique aplatie (cou- 
pole en acier au sommet, vasque 
en plastique à la base) on A 
coupole en aluminium fixée sur 
une tige oblique (Uta). Il n’est 
pas question d’ôdalrer tous les 
arbres du jardin ; on en choisira 
un ou deux, de hauteur et de 
port différents. Ils seront mis en 
lumière par des petits projec- 
teurs è piquer en terre. Parmi les 
moins classiques des appareils : 
un spot en basse tension (Erco) 
et une imitation parfaite de 
grosse pierre dissimulant une 
lampe Mazdapar (Mole-Richard- 
eon ; Lumière et Fonction). 


Pierres d’ambiance 


Pour dîner sur une terrasse, 
la lumière peur provenir d’un 
petit projecteur orientable, fixé 
sur un auvent ou sous un balcon. 
Un luminaire de forme ovoïde, 
version moderne de la baladeuse 
(Lita) s'accroche & une branche 
ou sur un montant de pergola ou 
se monte sur une potence. La 
boutique Ready Made — trans- 
formée pour l'été en un jardin, 
avec du mobilier et des parasols 
— propose des lampadaires de 
terrassa. Sur un fût de 2 mètres 
de haut, en aluminium laqué 
blanc, sont disposées quatre 
lampes-globes : {'une au sommet 
et les trois autres au bout de 
tiges galbées, 720 F. De style 
plus « rétro », une grosse boule 
lumineuse est posée sur un pied 
en fonte laquée noir ou blanc. 
EL pour donner une ambiance 
très décorative, de grosses 
pierres lumineuses étanches se 
disposent près d'une bordure de 

JANY ÀUJAME. 


284. boulevard RaspaU. 750X4 Pa- 


rla: Espace lumière, 17, rue das 


Lombards. 75004 Paria; Ready 


donne trois ouvrages pour b mai- 
son (c'est encore peu, et la cou- 
ture-décoration sera peut-être dé- 
veloppée dans un prochain guide), 
dont une leçon de matelassage des 
tissus pour réaliser jetés de Ut ou 
tapis. 

★ Guide n* 3 ta Couture-plaisir, 
28 F, dans tous iss magasins Singer. 


chaque boîte de jouets la liste des 
clubs où l'on peut pratiquer l'aéro- 
modélisme. 


JAMBES LISSES 

Pour faire soi-même une épila- 
tion à la cire chaude, Calor o 
créé un petit opparei) électrique 
simple à utiliser. Ce parallélépipède 
de 17 cm X 25 cm contient une 
cuve chauffante (380 watts) des- 
tinée à recevoir fa cire; avec ther- 
mostat réglant la température, 
ainsi qu'une spatule pour l'épila- 
tion des jambes et un bâtonnet 
pour les duvets du visage. Outre 
les pains de cire vendus avec l'ap- 
pareil, Calor vient de concevoir 
une cire spéciale « basse tempé- 
rature » pour les épidermes sensi- 
bles. Cette cire de couleur rose a 
un point de fusion très bas (40 °C 
maximum) tout en gardant une 


bonne efficocité. 

★ « EpllAdre » Calor, 200 P envi- 
ron- La barquette de cira < basse 
température » de 450 grammes, 30 F 
environ. Grands magasins et élec- 
troménagifltes. 


# Un parfum pour Bàrberrys. 

Un accord vient d'étre signé 
entre Burberrys et Elizabeth Ar- 
den pour développer une gomme 
de parfums pour hommes et fem- 
mes, sous le vocable de la société 
britannique. Il s'agit d'une nou- 
velle gamme de prestige qui sera 
commercialisée par la firme amé- 
ricaine, maintenant sous le 
contrôle d'Eli Lilly & Go. 
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INTERNATIONAL 
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FINS DE SÉRIE FABRICANTS 


HOMME et FEMME 
ACCESSOIRES 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMAMOES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 
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AN OPPORTUNATY IN 
INTERNATIONAL MARKETING 


15 5EEKING A 

EUROPEAN PRODUCT MANAGER 

for a line of compti ter-con frol î ed test Systems. The position involves 
management of sales support and applications engineers, as well as 
responsibïlity for marketing, planning and communications wîth the factory. 
Candidates should hâve proven abilïty to manage technical sales and 
\appIications poeple, expérience in marketing or sales of computer- 
icontrolled eqnipment, fluency in Englîsh, and willingness to fravel. Other 
useful skills include sales or marketing of indnstrial products, programming, 
(software management, semi-conductor testing, computer applications, 
electronics design or electronics manufacturing. 

This position is located in Amstelveen at the Ëuropean Marketing Centre, 
•serving Europe, Africa and the Mîddle East 
SPIease send your applications in confidence to: 


Mis. M. Smït 

TekfrODÎx International Inc. 

P.O. Box B27 
1180 AV Amtefveea 
The Ncthdandi 


Tfektronix- 


GentoeEurooéenpourfaRecheïche des Cadres 


OUTREMER 

Notre cfienl est spécialisé dans la construction *dé en maki’ d’ensetnbtes InAotriols. 

D nous demande de lui présenter pour un de ses importants protêts «n Afrique du Nord 
(2 miftards FB). un 

directeur de chantier 

Fonction: 

N*i sur plaœ, le directeur de dnnBer est responsable de la coonSnalion technique 
d'ensemble « du respoct dns relations contractuelles. 

A es titre, a coordonne at contrôle les dfflérents intervenants. selon Iss exigences du 
planning et des budgets. 

U ordonna un ordre de vie sur la chantier, et représente habBudlement /entreprise 
(ace autant 

2. Profit: 

- Ingénieur dont tes performances enttriaras garantiraient la réussite Mure. 

- Homme de coofdnatian. do contrite aide négociation. 3 a le sens des intérêts 
de ta firme et sait les promouvoir en chaque occasion, dans le souci do raxôcution 
des obligations de chacun. 

- Sens d» l'équipe et rJesrataHons humaines (ont de M un leader pour qui on aknet 
se surpasser. 

3. Compensations: 

Ettes sont rôeOement importantes et valent 71 e vous nous Ménagiez. 

Intéressé? Téléphonez en semaine au 02/539.04.69. de 9 A 18 h. 

ou bien âcrivaz-nous en Indiquant la fonction et le numéro de référence: AM 330145. 

C.EJIC, rue de Livourne 75.B-1050 Bruxelles. 




Promoteur constructeur 
- 12000 maisons individuelles 
par an, C.A. 2,5 milliards de 
Francs ~ recherche des 


"controllers" 

pour assurer sur place le contrôle -financier des fiKàles créées ou en 
cours de création & Llfrangfflj 

EUROPE - USA - AMERIQUE LATINE. 

Les candidats, âgés d’une trentaine d’années, devront avoir : 

- une double formation Enseignement Supérieur Français + MBA 

- une expérience confirmée (3-6 ans) des missions du «con troUer» 
acquise de préférence dans un groupe anglo-saxon, 

- la maîtrise parfaite d'au moins une seconde langue (anglais, allemand, 
espagnol,...). 

Après une période de formation ans techniques du Groupe effectuée 
au siège (Cambrai), les candidats retenus seront envoyés dans une 
filiale à l’étranger et y résideront. 

Adresser curriculum vîtae, photo et prétentions sons référence 2814 
à Patrick Leroy - Directeur des Relations Humaines - 
GROUPE MAISON FAMILIALE - B J. 18 - 59403 Cambrai Cedex. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
re aberoh e ^ 

1,0111 de nna «n Irak : 

UN CHEF DE CHANTIER 
DE HAUT NIVEAU 

• Formation Ingénieur ;• 

• Forte pereonaelft é ; 

S Expérience à * l'étranger nécessaire ; 

• Libre de suite. 

□ aéra responsable de r organisation du chantier 
et de la coordination entre les différente sona- 

Bnv. C.V. et pb. A Sodedx, 16. r. d'Artois 75008 Perla 


Haktronix* 

COMMirreDTO EXCELLENCE 

a world leader In eiectronte test and meesnrement 
-equlpment 1s aeeïtag 

APPLICATIONS ENGINEERS 

te thie aemlconductor test ayntems gtoup. 

m. nraffil cwidlitetes «Sonia 1» tenais» wlth 
computer SKsrilimaiig. Mot miü ■»*»”“* 
tecbnlqu». test prlnelple» for LSI lntegratea 
eürnJta and test opwaUopa ta indnstrial envi- 
ranmenta. Ho muet be aMe to partteipate M a 
team mainber ta a sales environment, lntexactliig 
■Wt m custamara and saleemen. Conaldorable leavel 
tbrongbout Europe is expected. The abillty to 
road and wtlte la reqnüed. Addltlonal 

' langeas* abllity ta désirable. 

Ms-p^ta ls toeated at the Bmopwm Markct - 
tag Gant» ta Amstelveen, snpporttag Tektronix 

Plmse send your application ta «modem* to : 
Ut, m. Omit. Tektronix international inc, r.v. 
Box 827, USD AV Amstelveen. T 11 * Netberlands, 
Téléphona : 980 471X40. 


r Sté Française Afrique Noire 

CHEFS MÉCANICIEHS 
DIESELISTES , 


Internationale reeft. pour 
effectuer un séjour au 
Proche-Orient un 


Amnesty International cherche un nouveau 
Secrétoire général pour diriger son Secrétariat 
international à Londres. 

Amnesty Interne t rôn ai est un mouvement 
mondial bénévole qui œuvre pour la libération 
des prisonniers d'opinion et lutte contre la tor- 
ture et la peine de mort. L'organisation est indé- 
pendante de toute idéologie politique, de toute 
croyance religieuse et de tout intérêt écono- 
mique. 

L'œuvre d' Amnesty International est fondée 
sur l'active participation de ses membres. Le 
mouvement en compte plus de 200.000 dons 
1 1 J pays d'Afrique, d'Amérique, d'Asie, d'Eu- 
rope, du Moyen-Orient et d'Océonie. 

Le mouvement d " Amnesty International est 
administré par le Secrétariat International, basé 
à Londres. Cehii-ci emploie 140 personnes (de 
20 nationalités environ), dont les responsabilités 
couvrent la recherche, la planification des acti- 
vités, la liaison avec les mebmres, l'in formation 
publique et l'administration. Le travail est fi- 
nancé ■ par les souscriptions et donations des 
membres. 

Le Secrétaire général dirige le Secrétariat 
international et représente Amnesty International 
auprès des gouvernements, des organisations 
internationales et du public Sous la direction 
du Comité exécutif international élu par - les - 
membres, le Secrétaire général organise le tra- 
vail du Secrétariat international et assure au 
mouvement des critères solides et ime orienta- 
tion unifiée pour l'examen de questions et de 
situations très diverses relevant du domaine des 
droits de l'homme. s 

Les candidatures, propositions et demandes de 
renseignements doivent être adressées aa Comiti 
exécutif international, 10 Soothamptoa Street, 
Londres WC2£ 7HF, Angleterre. 

Date de clôture : 31 juillet 1979 I 

Nomination : 1980 j 

Appointements : £10.000 avec augmentations an- j 
tutelles (non négociables) - Contrat de àoq ans 
(renouvelable) - Frais de déplacements remboursés. I 
Maîtrise de l'anglais indrspensaMe- 


Complexo Agro-industriel implanté an K KN KO A T. 


ARTS ET MÉTIERS OU ÉQUIVALENT 

Importante^ possible pour élément valable, 
contrat expatrié garantissant avantagea uo cUnrr . 
voyage^ congés, etc. 

Ecr. avec C.V. complet, référenças, prétentions et 

e icto identité sa réX. 8.630 A P. LïCHAU. a.A_ 
P. 220. 76063 Parla Cedex 02, qui transmettra. 


fNSTBUMENIAnONSQENTlH^lE 


INGENIEURS de VENTE 

- formation phytico-diifflfste 

- expérience informatique sur mfttf souftame - 

- pariant l'anglais couramment et l'allemand 

Vous n*8tes pas un sédentaire, la vfe active 
vous tente, vous parlez plusieurs langues et 
voyager vous plait, rejolgnez-nous. 

Adressez votre C.V.+ photo 1 : 

M. SMITS - 114 Les Bureaux de la Coffine 
92213 SAINT CLOUD 


Nous sommes une société internationale à dimensions humaines 
située à Bruxelles et fondée pour concevoir, développer et opérer un 
système d'ordinateurs pour satisfaire les besoins de 
télécommunications rmef’bancaires au niveau mondial 
Nous pensons déjà à définir la 2e génération du système qui devrait 
être mise en place vers 1983 et dont les objectifs sont: 

Dans une première phase: 

• la définition des spédftcations du futur système et Fétude des 
possibilités de réalisa lions 

• la participation à différents groupes de travafl: fournisseurs 
potentiels. utiJisateursu 

Le résultat de cette 1ère phase est la production d'un cahier des 
charges en vue de la sélection d 1 un fournisseur 
Dans une deuxième phase: 

• la réalisation de la solution retenue et sa. mise en oeuvre. 

Par réaliser ces objectifs, nous recherchons- 

UN RESPONSABLE 
ET DES SPECIALISTES 
INFORMATICIENS 
DONT LES IDEES 
PREPARENT L'AVENIR 

(M ou F) 
qui: 

- ont fait leurs preuves dans le domaine des systèmes et de la 
transmission de données 

- possèdent le sens de la négociation en vue des contacts à r extérieur 
de notre société 

- maîtrisent r anglais parlé et écrit, notre langue véhiculaire - 
Notre offre a éveillé votre curiosité?! Adressez votre candidature 
manuscrite sous la référence 230F à nos Conseils en sélection 

J. RUBIN, 185, chaussée de La Huipe. ’ 

1170 Bruxelles- 

même si en ce moment vous ne - 

recherchez pas activement une autre I 

position. 


Les cendidais /noua seront mités ê nous tencanmr i Bnat&es ou à Pans . 


emploi/ internotionoux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour- leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d'emplois. 
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emploi/ regionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ regionoux 


MANUFRANCE RENAIT 





MANUFRANCE 

SAINT-ETIENNE 



La Société Nouvelle MANUFRANCE vient 
d’être constituée et dotée de moyens _ 
financiers importants permettant d’as- 
surer te redressement de l'entreprise. 
Ses atouts sont nombreux et indiscuta- 
bles : la compétence et le sérieux de 
son personnel, sa réputation dans le do- 
maine de la vente par correspondance, 
la qualüé de ses fabrications, l'impor- 


tance de son réseau de magasins voués 
à l’homme et â ses loisirs, l’audience 
exceptionnelle du Chasseur Français, 
et au total, une tradition et une image 
de marque presque séculaire. 

Le redressement de l’entreprise doit 
être réalisé dans un délai de deux â 
trois ans s’il est conduit par une équipe 
capable, dynamique et décidée à rele- 


ver le défi. Ses nouveaux dirigeants, 
René MESTRIES et Biaise de SAINT-JUST, 
•souhaitent s’entourer de cadres de haut 
niveau, très compétents dans leurs do- 
maines respectifs, ayant de réelles qua- 
lités d’animateur, d’organisateur et 
d’entrepreneur, décidés â consacrer 
tous leurs talents et leur énergie à la 
relance rapide de l’entreprise. 


D’oies et déjà sont â pourvoir immédiatement à SAINT-ÉTiENNE, les postes suivants : 


directeur du développement 

n jouera un rOfe très Important de coordinateur entre tes différents services 
commerciaux (vente au détail, vente en gros, vente par correspondance, 
marketing et achats), aidera chacun des responsables à élaborer les plais, 
programmes et budgets qui les concernent et en assurera la synthèse, super- 
visera les différents projets de développement (recherche de nouveaux cré- 
ffeaux de cffsfrib utton, nouvelles méthodes de vente ou de prorrreff on-fntaflcBéX 
Ce poste conviendrait à un homme Jeime, de 35 ans minimum, de formation 
supérieure, possédant une excellente connaissance des techniques de mar- 
keting et de gestion prévisionnelle, oyait acquis une expérience réussie du 
développement de produits de grande consommation durables et/ou cfun . 
réseau de points de vente dais un groupe de la distrftïuHon. (Rôt. 2826/D) 

directeur du personnel 

Son rôle sera majeur dans le redéploiement de Perrfreprtee. B aura pourmission 
de 'créer” une véritable fonction personnel sur tous les plans > définir une 
politique adaptée à ta vocation et au contexte de fentreprise, réorganiser 
complètement les procédures de gestion et administration du personnel 
Il organisera également sur de nouvelles bases firtformatton dais l'ensemble 
de la société et assistera activement le Président dans ses relations avec les 
cBffôrents partenaires sociaux. 

Compte tenu de son Importance, le poste requiert un homme mûr, de 40 cms 
minimum, capable d’avoir un excellent contact à tous les niveaux tout en 
sachant s'imposer avec autorité et fermeté pou faire appliquer et respecter 
i les politiques et procédures définies. L’homme à qui 8 sera confié doit avoir 
prouvé sa réussite dans la. direction des services du personnel d’une 
entreprise importante. (Réf. 2717/B) 

directeur de la comptabilité 

Il sera chargé de diriger, d’animer et d'organiser les différents services compta- 
bles, defaçon qu'fis soient en mesure de fournir régu Hère ment ou ponctuel- 
lement à la Direction Générale ou aux indances concernées, des Informations 
précises et fiables , Mans, compte d'exploitation et de pertes et profits, situa- 
tions et prévisions de trésorerie, tableaux de bord, etc. 

Le poste requiert un homme de 40 ans minimum^ possédant une formation 
de base du type ESC option Comptabîfité-RrKHice, Expertise Comptable, et 
une expérience diversifiée et approfondie des problèmes de comptabilité - 
générale acquise par la pratique directe à tous les niveaux depuis les enre- 
gistrements jusqu’à la clôture des différents comptes et la présentedton des 
bOans. (Réf. 2717/D) 

directeur de la logistique 

B aura la responsabilité cfun entrepôt de 45.000 m 2 , occupant environ 
400 personnes, servant de dépôt central pou fensemble des acüvflês de la 
société (10.000 références stockées). 

H devra diriger, mimer et organiser le travail (méthodes, contrôle, réception, 
stockage; conditionnement, préparation des commandes, expédition des 
marchandises, etc.) afin cf améliorer f efficacité de funtfô dans les meilleures 
conditions de rentabilité. 

Le poste requiert un meneur d'hommes, âgé de 40 ans minimum, organisé 
et organisateur, sachant faire preuve de pragmatisme dans la résolution des 
problèmes. U doit avoir déjà assumé la responsabilité d'un entrepôt de faille 
similaire dans un groupe de distribution et posséder une très bonne connais- 
sance et pratique des problèmes de transport et d'expédition. (Réf. 2717/0 


directeur de la V.P.C. 

D sera chargé de diriger, animer et gérer tes activités de vente par catalogue 
et de vente directe (par mai&ig, couponnïng, etc) sous tous leurs aspects , 
conception des catalogues et dêterminafion des lignes de produits, politique 
de promotion-publicité, budgets, études marketing, administration des ventes, 
etc. 

Le Wulalre de ce poste devant assumer fa lourde responsabilité d’environ 30 % 
du chiffre d’affaires, fi est impératif qu'il soif confié â un homme de 35 ans 
minimum ayant prouvé, avec succès, ses capacités professionnelles et de 
patron, dans un poste de direction au sein d'une société de vente par corres- 
pondance ou de vente directe. (Réf. 2826/B) 

directeur des fabrications 

il sera chargé de mettre en œuvre la réorganisation complète des services 
de production d’armes, de cycles et machines à coudre et d’animer les éqid- 
pes de fabrication (environ 600 personnes) avec le souci constant de main- 
tenir la qualité et d'améliorer la productivité. . 

Ce poste doit être tenu par un véritable patron, de 45 ans minimum, deforma- 
tion Arts & Méfiers ou équivalent, pragmatique et organisé, ayant le sens du 
commandement et de ranimation des hommes. Il requiert un minimum de 
15 ans d’expérience pratique et d'expérience prouvée dans la direction d’ate- 
liers de mécanique et de montage fabriquant de la petite et moyenne série. 

(Réf. 2717/A) 

responsable dubureau d'études 

Il dépendra du Directeur des fabrications et devra diriger une équipe dtae 
' dizaine de dessinateurs-projeteurs, chargée de concevoir les nouveaux pro- 
duits (armes, cycles, machines à coudre, etc). . 

Le poste requiert un homme possédant > un diplôme dlngénieur, me expé- 
rience confirmée dans ta conception de produits mécaniques, des qualités 
d'imagination -et.de créativité, sachant être te catalyseur et Panimafeur 
d'équipes de îravaiL (Réf. , 271 7/E) 

éditeur du Chasseur Français 

B aura des responsabilités très complètes et très polyvalentes au niveau du 
Chasseur Français . promotion du fifre, diffusion (abonnements et vente au 
numéro), pub Botté, élaboration et suivi du budget de fonctionnement du titre, 
développement, etc. 

Le poste requiert un professionnel de la presse ayant acquis une expérience 
minimum de ÎO ans comme responsable sofi de Tacthrité commerciale (vente 
cfespace et diffusion), soit de ta gestion dans un hebdomadaire ou un mensuel 
de grande diffusion. (Réf. 2826/C) 

rédacteur en chef 
du Chasseur Français 

D assurera la succession de l'actuel rédacteur én chef et sera responsable 
de la conception générale du Journal et de son contenu, à la tête cfune 
équipe de rédacteurs pour la plupart spécialisés et free tance. 

Le poste conviendrait â un journaliste professionnel ayant, si possible, travaillé 
dans des revues ou périodiques consacrés aux loisirs et à ta détente ou 
comme responsable de ces rubriques dans une publication. U doit être 
capable de développer faudtence du Journal au-delà de sa clientèle tra- 
ditionnelle avec des idées rédactionnelles nouvelles. (Réf. , 2826/E) 



A compétences égales, la préférence 
sera bien entendu donnée à des cadres 
rapidement disponibles, originaires de 
la région stéphanoise ou décidés â s’y 
installer sans délai avec leur famille. 
Les rémunérations offertes pour ces dif- 
férents postes seront attractives et na- 
turellement fonction de l’expérience 
acquise par les candidats. 


Les dirigeants de MANUFRANCE tiennent 
toutefois à établir une juste hiérarchie 
des salaires et à ne pas alourdir les char- 
ges de Fentreprise en offrant des rému- 
nérations anormalement élevées. 
MANUFRANCE a confié aux consultants 
d’ORES le soin de yous répondre et de 
. vous informer sur les possibilités d'ave- 
nir de l'entreprise. SI ces perspectives 


vous intéressent, adressez leur très vite 
votre curriculum vitae sous (a référence 
choisie à , 



ORES 

105, bd. Haussmann 
75008 PARIS 

KEfÆREDES/NTS: 


Puissant groupe bancaire régional en expansorr constante, recïterche 

AUDITEUR INTERNE 

Dépendant du Chef du Service Inspecnort-Organrsat ion- Contrôle et agissant 
comme fonctionnel, il aura pour lâche generaJe d'élaborer, en liaison avec son 
homologue charge de l'organisation, un système d'information de gestion 
à la foisactuefle et prévrsionnene. portant sur tes données internes comptables 


Banque, la compta Ortie analytique au niveau des produits, l'analyse des frais 
generaux, la matoise des frais generaux, I analysedes arcuits hnanaersau pian 


n des différents depariemenis de la Banque. 
Kaire de Test de la France 
Adresser CV détaille + photo en rappelant la référencé 7 1 07 1 A 


igggil 


Jean WEGBECHER 
1-1. allée de la Robensau 
67000 STRASBOURG 


LONDRES - MADRID - PARIS - STUTTGART 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

GRENOBLE 

recherche DANS 

LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT 

ingénieurs de test 

Chargés de l’écriture et de la misé au point des 
progr a mme s sur machines de test automa- 
tique* - type FarrchiW Semry et Teradyne. 
PROFIL: 

ingénieurs électroniques ayant de bonnes 
connaissance^ des drephs logiques, automa- 
tismes, microprocesseurs et de bonnes notkms : 
dTnformâdque. 

Expérience souhaitée : 2 à 3 arts dans le même 
domaine. Anglais lu et parié. 

Envoyer lettre manuscrite ■+■ C.V. à : 

Société pour l'Etude et la Fabrication 
de Crcufts intégrés Spéciaux 
38041 Grenoble Cedex France 


manutention 




Pour k transport, le dosage ou le triagedstnurahaijdKes en vrac, nos transporteras â mou- 
vements osaliatoires ou nos séparateurs masnétiquël»a! connus et appréciés dans h plu- 
P">de fF" tÿusmÿe* PonpPeTfcseiié et la .Habilité défera fonctionnement et les Dossi- 
bilités de leur dispositif de commande. Notre filiale fransaisôyo us propose de r 



'équipement) 

Développer r ' 

promotion d 
votre premiôe mission. \ 

£5u* nom t l>--=«ur Commérai. À“i 

ecoie ae commerce est venoeyâjeuler une expérience commerciale de biens d’équipement 
proches de la manutention . Vqusparlcz j 'allemand ou l'anglais, vous avez déjà travaillé â 
1 export. Nou s vo us invitons a rtequ rejoindre pour vousjnstaller en province. Nous vous 
assurons une rémunération à la nrèsur^d e voire yg tarr. ^ 

C^Tni™ C, i^ S 750M < ftSs'! OS dassiers de candidature sous réf. D 3732 à Monsieur 


~ MEMBRE DESYNTEC— 







;iai,( «9ion<Z l 


emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Industrie lourde Sud-Ouest 

Direction d’UsIne 

Nous sommes filiale d’un grand groupe français. 

L’une de nos usines, -CA. 180 millions, à taille humaine (400 personnes), connaît une forte 
mutation technique et technologique et, parallèlement, une mutation desa gestion économique 
et sociale. 

Appelée à les développer, elle est difficile parla diversité de ses techniques et exigeante parce 
que à feu continu avec une production diversifiée. 

Vous avez au moins 32 ans. 

Votre formation, X, Mines ou Centrale, et vos premières expériences professionnelles vous ont 
préparé à vous «investir» dans une telle unité de production et à en assumer les fonctions de 
direction. 

En tandem avec son directeur, vous ferez votre apprentissage et puis— vous prendrez le relais. 
Envoyez l'essentiel de votre CV manuscrit (en indiquant les sociétés auxquelles vous souhaitez 
ne pas le soumettre) à notre conseil, sous référence 8615. II vous assure de sa discrétion 
absolue et vous téléphonera aussitôt pour un premier entretien. A votre demande, il vous 
adressera la description du poste. 

LEPA-RECRUTEMENT 

_ 94, rue St-Lazare- 75009 Paris 


Va apporteur d'innovations techniques 

Ingénieur mécanicien, vous avez une solide expérience de ranimation d’an Bureau ri’Etndes 
Produits dans la fabrication de très grande série , type automobile. Compétent dans les 
techniques de façonnage par déformation et enlèvement de métal vous avez quelques idées 
sur les nouveaux matériaux— 

Passionné de technique, très averti des problèmes d’industrialisation et de méthodes vous 
êtes l’homme de recherche et de développement qui coopère tout naturellement avec ses 
collègues de la production et du c omme r cial.. Vous sortez de votre bureau force que vous 
avez besoin de vous rendra sur pince dans ks ateliers et chez les clients fiançais ou étrangers. 

Si vous voulez revenir en province - ou vous convert ir au Sud-Ouest - tout en apportant à 
une société indépendante de 1000 personnes un” vrai plus”, vous pouvez être le responsable 
de notre service Recherche et Développement. 

Notre équipe compétente et débordée en a besoin pour sa banque d’idées. Peu nous importe 
votre âge mais la pratique de l’espagnol serait un atout supplémentaire. 

Ecrivez aux conseils en lecnxtement SIRCA sous la référance 794 190 M 
Discrétion assurée. 


Sirca 


1 1 , «mue Délassé - 75008 PARIS 


Adduction d’eau 


M0M4B «■•nw® 

I. -9M..SS 


NsMCteur très vife 
wsàikia référence 


X, Haussmann 


utention 


îf Êxpoçt 

ijgiHmem ) ... 

WtJt'*’ » ,x -- 

H&o* 

ai» vu W*;. 

•; . J 




Négoce international 
ingénieur E.T.P. 

Ingénieur E.T.P. ou disposant d’une formation équivalente, vous parlez 
l’anglais et connaissez les problèmes de réseaux d’adduction et de rejet 
d’eau, publics ou industriels. Après 3 à 5 ans d’expérience vous avez décidé 
d’élargir vos responsabilités dans des Jonctions technico-commerciales inter- 
nationales. 

Notre Entreprise. CA 700 millions. .5 filiales à l’étranger, 8 succursales, vous 


Adresser lettre man. et C.V. détaillé sous la réf. 23531/M 
à M. J. FOURNIAT - Sélé-CEGOS. 33. quai Gallleni - 
32152 SURES N ES. Discrétion assurée. 

MEMBRE DE SYNTEC — ^ 


AUCHAN 

hypermarché 

Recherche pour son expansion 

HOMME DE CARACTERE 

pour poste 

CONTROLEUR DE GESTION EVOLUTIF 

MISSION : 

• Superviser T service de Î0 personnes et assurer 
la bonne réalisation d une comptabilité informatisée, 
bilan. 

• Conseiller et assister l’équipe de Direction dans 
ses décisions commerciales et de gestion (analyse et 
prévisionnel). 

• Assurer le contrôlé interne du magasin. 

PROFIL : , f 

• Niveau DECS exigé, 1 diplômé d’études supé- 
rieures (ESSEC - Sciences Eco - HEC - ESCP) qui 
accepterai d’apprendre sur le terrain le métier de la 
distribution pendant environ 6 mois. 

• 1 expérience réussie de 2 à 5 ans dans 1 poste 
de responsabilité serait très appréciée. 


' Envoyer CV., lettre manuscrite et photo à M. FARCY 

AUCHAN OLIVET 

20, Avenue de Verdun 45160 OUVET 

Tel. 138) 66.04.35 




■ ■ L’UNION LAITIÈRE NORMANDE, premier , 

h groupe laitier français, 6000 salariés, 

9 “ 6 milliards de CJL, cherche pour son siège 

La Tl à St-Lô (50) 

■ le directeur 
■ "gestion et comptabilité” 

S 


.■serass^S rn 

da ALEXANDRE TI C S. A . 

- Ea V.f i g?BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMBREDESïNJEC 


i il ■ :i m w u f i i 


D'USINE 


Usa société française, plus da 160 milHnnc de C JL 
fabriquant et commercialisant da matériel de cou- 


Membre du Comité de Direction, entièrement ne- 
potuable de l'usine, ii collabore étroilament avec la 
Direction Générale du siège lors du choix des 
grandes orientations, de le fixa b on des objectifs, 
du développement des nouveaux produits et du 


Cest as homme canal, parfaite ment expéri- 
menté dans la production et la fabr i cation de 
"mécanique générale" de petites et moyennes 
séries. 

Les notions de rentabilitâ et de contrôle de gestion 


Les candidats intéressés 
envolant lettre manuscrite, 
C.V.,. photo {retournée) et 
rémunération souhaitée 
sousréf. . 40.70M A CLSP 
3, av. Fermer 75008 Paris. 


IMPORTANTE ENTREPRISE COMMERCIALE 
PRODUITS BATIMENT 

800 mnitow de chiffre d'affaires 

recherche pour région 

OUEST FRANCE 

DIRECTEUR DE SUCCURSALE 


rfie d’animateur et de gestionnaire avisé. 

n devra avoir tme expérience réussie d’environ 
5 années dans un Commerce de gros de produite 
reliée mu bâtiment ou & l’Industrie, 
la rémunération, qui dépendra da la valeur du 
retenu, sera intéressante. 


20. avenue de l’Opéra, Paria-1», qui transmettra. 


CHARGE D’ETODES 

capable de; 

1 - conduire des études micro et macro- 

économiques d Intérêt, régional ou national et 
de les conduire jusqu'aux applications 
concrètes. 

2 - participer & la mise en œuvre d'actions auprès 

des PMI de la région. 

Cette offre s’adresse à un jeune économiste. 
Sciences Eco, Sciences Pcx, éventuellement 
débutant, inléréssé par une carrière dans les 
organismes consulaires ou de développement 
rêgionaL 

Ecrire avec CV. détaillé et rémunération actuelle, 
SOUS réf. 76848 à Catherine ROZES, 

plein emploi 

[■Il 10, rue du Mail- Paris 75002. 



UN CENTRE DE MANAGEMENT DE PROVINCE 

• Caractérisé par un environnement agréable, une équipe au service 
des PALE, régionales, une pédagogie active, une dimension inter- 
nationale ; 

6 Recherche pour septembre 1972 : 

des profes se urs à plein temps qui viennent de ['entreprise et du 
conseil et possèdent à la fois des connaissances générales de gestion 
et une compétence plus spécifique dans l'un des domaines suivants : 

MARKETING, FINANCE 
ECONOMIE INDUSTRIELLE 
AFFAMES INTERNATIONALES 

fis ont de réelles quotités d'onhncvteurs car Us interviennent tant 
auprès des étudiants (Ecole Supérieure de Commerce) que des cadres 
(Formation continue). 

Nos méthodes sont innovatrices et Ms contribuent 8 leur appflcotiüii 
et à leur développement. 

Curriculum vitoe et photo à adresser à Mme RIONDET, CESA , 
1, rae de la Libération - 78350 JOUY-EMJOSAS. 


Ingénieur 

Animatear de lentes 

tir ds formation ayant da bornas connaissances an chimie, vous nez ao- 
b première expérience da ± tpatra ara de tachnicocommercia] ou/st du 


d'assurer A terme d'importantes responsabilités comnwrcfalBi. 

Dons ce cas, voue pouvez participer sa dévetoppement d'une entreprise è teHle 
humaine - fllieie française d'un importent tjnxjpn Internet tonal -bien Introduite 
. depuis do nombreuses années sur les marchés du recouvrement de surface des 

Dans un premier te mps, tout en Intègrent p r o gra rt vement les poedbiTTtés de 
fabrication de l'usine, vous aurez è animer sur le tanin l'équipe (fsgents 
tachnico-com m ercleux gOK du temps en tU piece me ute l. suivre penomMIsment 
les principaux dientx. Anglais indispensable. 

La réussite de cette mission doit conduira è plus long terme A dasmponsabflitis 
de Direction Commarcâlr. 

Facilité* de logement i 2 imam 30 Est ds Paria. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle sons réfé rence 


centeF*- 


Cherche pour prendre à terme 
la relève de son Direcfeur.de Fabrication, un jeune 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Plus que les compétences techniques, nous cherchons surtout un le a der 
à fort potentiel qui soit motivé par l'animation des hommes et 
l'organisation de la production. 

La formation à nos méthodes de gestion sera assurée. 


r SOCIETE FABRIQUAIT l 

| MATERIEL ELECTRONIQUE PROFESSIONNEL 

recherche pour 

mu 

INGENIEUR de PRODUCTION 

POSITION 111 B 

DipIBm& ARTS ET METIERS - ICAM m snnïfatre 
Agé de 35 ans minimum 

Le candidat, rattaché à la Direction Industrielle, devra avoir 
une expérience de 5 ans minimum dans la production de matériels 
électroniques avec responsabilité de commandement. 

Appointements : 12000/14000 F suivant références. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo sous no 12580 è 
- COMTESSE Publicité 20, avenue de TOpéra 75040 Paris Cedex 01, 

. . oui transmettra. j 


I 


i 














gCPRODÜÇTION INTERDIT* 


emploi/ rcgionoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ regionoux^ 


P< réslûenca l région bordelaise 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Ce porte convient 4 candidat î 

• Age minimum 30 ans ; 

• formation : Ingénieur an technicien 
supérieur Svec^ erp érl an ce ^ ^com merc I bI b. 

de produit» technique» -, 

• Langue anglaise souhaitée. 

Noua offrons : ’ 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
personnellement & M. Paul Brosson, directeur. 
Warner France, S^. B -P. 313. 72007 Le Mans Cedex. 


iriMumiA-IFr 


5PRAGUE FRANCE 

Société Interna tloaale BBCteur électronique 
en expansion rapide recherche pour TOURS 

CHEF COMPTABLE 

80.000/90,000 F + 


- Préparer et analyser les états financiers 
mensuels (comptabilité française et 


•tiques de vente pour conseiller les i 


& Delta Marketing, 33, r. Cartault. 92800 I 
Réponse et discrétion assurées. 


ROUEN 0BGANIS " E — 

DE CONSEIL 

INGENIEUR réfNC 

CHARGE D'ACTIONS DE FQfMATttM 

• une expérience concrète de 1 A 3ans 
de l'Industrie est souhaitée 

• te candidat sera formé aux 
méthodes pédagogiques du cabinet 

PSYCHOLOGUE «un 

Diplômé (e) psycho-industrielle 

pour OPERATIONS DE RECRUTEMENT 

et partic i per a l'activité formation. 

• Une expérience de* techniques- 
projectives est exigée. 

Ecrire à andrâ b&ert ou 




Important constructeur d'équipements ■ 
de VIDE et COUCHES MINCES 
disposait d'une bonne implantation à l'étranger 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 

Ce parte conviendrait 4 un technicien ayant quel- 
ques années d'expérience en laboratoire ou atelier 
couchee mince», ou jeune Ingénieur désireux de 
faire une carrière commerciale dans uns technique 
nOTrT^BTO** 30^ dliHflnla d'ingénieur en 
pbysloo-chlmle - - électronique - optique - mesura 
Anglais* Courant indispensable. Allemand apprécié. 
Région Rhône-Alpes. 

Ce posta comporte de fréquenta voyagea de courte 
durée en Europe. 

Adresser O.7. détaillé, prétentions & N» 131108, 
CONTEBSB PubL. 20. av. Opéra. Parla (1»), qui tx. 
Discrétion assurée. 


L” rnnuzET VALENCE 

recherche 

pour u division aérospatiale 

POSTE I S 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Four conception et suivi d'équipements embarqués 
dans le cadre de projets aérospatiaux. 

POSTE 2 : 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Pour poste d'adjoint au chef de section réception 
composants du service qualité et homologation 
composants. 

— Elaboration et mise en place procédure de 
contrôle et spécification». Exploitation des résul- 
tats de contrôle. Pratique de test automatique 


Four ces deux postes, anglais indispensable. 
POSTE 3: 

AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 

B.TB- ou D.U.T. pour mise an point et suivi 
d'équipements embarqués. 

Adresser curriculum vttae, références et préten- 
tion» 4 CROüZET - Service du Personnel. BP 1014 
VALENCE, sous la référance 116, an précisant le 


LILLE 

Important Groupe de Sociétés Financières 
et de promotion immobilière 
recherche son: 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Son activité s’appliquera : 

— au respect et à l'amélioration des 
procédures, 

l'établissement et au suivi des 
Igets, 

contrôle des différents postes 
comptables. 

D répond de son action devant la direc- 
tion générale. 

Le poste sera confié à un candidat de 
formation supérieure (DECS, Ecole de 
Gestion), ayant prouvé dans une fonc- 
tion identique ses qualités d'analyse et 
d'ouverture. 

Ecrire avec curriculum vitae détaille' à 
G. SÏ1KER s/réf. 32172 B, à : 

BOSSARO SELECTION 

< Centre Vrnbtoa 1 
201, rue Colbert 59800 - LILLE 


UN INGENIEUR 

Formation électronique 
diplômé EÜ.E. / ISEP / ISEN 

Borf à NICB, 

Ce poste offre d’intéressante» perspectives d’avenir 
et convient i un candidat Agé de 30 ans minimum, 
bilingue ANGLAIS, ayant 3 A 4 ans d’expérlenoe 


des techniques de télé transmis» ion, et un cens 
commercial certain dans rapproche de» problèmes. 


gnnuKi nKEXüisïnsaii 


FABRICATION DE GROS EQUIPEMENTS 
THERMIQUES ET NUCLEAIRES 


UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

30 osa environ 

ayant une expérience des essais Indu» triais dans 
l ea^do malnes thermique, aéraulique^ combustion. 

n sera adjoint au cher de U station d'essais et 
aura pour fonction d’assurer sur place la mise en 
œuvre et r exploitation des essais. 


» Jules-Guesde - 59390 LUS -LEZ- LANNO T. 


Dans le cadre de l’implantation de leur 
nouvelle unité de Production à RIEUX, 
LES LABORATOIRES DE 
COSMÉTOLOGIE YVES ROCHER 

recrutent le 

RESPONSABLE OU SERVICE LOGISTIQUE 
Ce poste en création sera confié à un 


H? î si ;li yii ï 


ayant acquis sa première expérience (2 à 
3 ans) dans un service appro ou à un poste 
de “ materials manager”, il sera le Respon- 
sable des approvisionnements, de la gestion 
des stocks, del’ordonnancementetdu lance- 
ment des fabrications, des magasins. 
Adresser CV + prétentions + photo 
sous réf. 969 à Olivier PLESSE 
CEIP 35 - CONSEIL 
D’ENTREPRISES , 

20, rue de Brest 

35000 RENNES 

qui traitera confidentiel- 
lement votre dossier. 


établissements de la VALLEE DU RHONE spécia- 
lement consacré A des activités d'assemblage et 
montage, un 

Directeur de Production 

— expérimenté en production petites séries ; 

— capable de procéder aux ajustements permanente 
nécessaires en respect d’un planning & l'élabo- 
ration duquel ac tivement jartlclp^^^ 

— Intègre et compétent, donc ayt l'autorité utile ; 

— ayant le sons de la rentabilité globale. 

Technologie de base et âge d’état dvü indifférents. 
Connaissances en travail du bols et carrosserie 
appréciées. 

Rémunération correspondant aux responsabilités. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V.. photo et 
prétentions au n» 7JML c le Monde » Publicité. 
5, r. des Italiens, 75437 PARIS cedex 09. qui transm. 


L'un des tout premiers constructeurs 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 


• Dirige les hommes (Chefs de centres. 


dons une double perspective de qualité de 
construction et de respect des prix de revient, 
n bénéficie d'une large autonomie et rend compte 
an Directeur Général. 

Ce posta convient à un Ingénieur (E.C.F.. E.T.F.), 
30 ans minimum, ayant une solide expérience 
de la Direction de chantiers, la volonté et i'ambl- 
Hon d'être un patron de travaux. 

Lien de travail : 

Ville universitaire de province 

Adresser C.V. et photo à n® 799.856 M. REGI&- 
PRB5SE, 85 bis. rue Béaumur, Paris, qui transm. 


V/SEAr Télévision S. A. 

"S 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

25 ans «toi Ecole de Commerce, expérience : 
animation réseaux commère taux, co nnai s san ces 
Publicité. pn gu>ifl courant. Poste situé h Lyon, 
déplacements fréquente en France. 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite A : 
VTSEA Télévision - Service Pers onne l. 

2 . cours de la République, 89100 VILLEURBANNE 


3 SUISSES 

N“ 2 de la vente par correspondance 
2maan*j<ttCLA. 

UN CHEF 

DE PROJET ORGANISATION 

Ce proie dtuô dans leur département Oxga- 


TH U NS 


UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 1 

ayant 3-4 ans d'expérience dans la conopfion 
et la mise en place de protêts d'oqjanisafinn 
supposant un acquis dans les domanes de ta 
gestion, la production, la manutonflon. le 
stockage elles systèmes Wormalisês. 


GEORG1N - S.A. LYON 


JEUNES COMMERCIAUX 

pour prospecter & haut niveau et vendre notre 
matériel d'équipement pr le bâtiment et 1 Industrie. 
Postes â pourvoir à PARIS et à LYON. 

micro-processeur serait appréciée, mais non Indis- 
pensable. 

Envoyer lettre manuscrite -1- C.V. + photo et prêt, 
an spécifiant le porta A ; 

QBORGXN S-A-. Directeur des Vante » France , 
avenue De Lattre-de-Tasslgny, 69330 ME YA1EU. 


COLLABORATEUR(TRICE) 

COMMERCIAL(E) 

métne DEBUTANT (B) 


formation BIOLOGIE, niveau Bac + 2 et 
une expérience ou une formation MARKE- 
TING : publicité, catalogues, études de 
marché», gestion. Vous aimes les objectifs, 
ambitieux, vous n’étes pas un rêveur. 
Vous acceptes d'être jugé but les résultats 


publicité et gestion d'une ligne de produit». 
OBJECTIFS : 

augmenter Je C.A. de 30 % par an (poste 


recherche pour son siège à STRASBOURG 

CHEF DESSERVICES 
ADMINISTRATIFS 

5 4 10d 'expérience 

«?îïïî2ÎiSîî-S Jpérieur6 Juridique (licence Droit 

ssisa. 1 ™"” 

^Sff'ïîrSl « «■»»«. nonr—L ouvnert. 

Très larges responsabilités Juridiques ; conten- 
tieux; règlements des litiges, assurances! conMn ^ 

Poste d'avenir très stable. 

Logement facilité. 

Adr. C.V. détaillé s/réf. 861 

Conseil en Recrutement 


RESPONSABLE D'AGENCE 

Biens d'équipement 
industriels et T.P. 

Société internationale Implantée en France depuis 
plus de 30 ana. nous sommes leader» dans pl li- 
ais ura spécialités 

Pour prendre en charge notre agence de 

METZ 

(21 personnes), nous voulons recruter : 

UN ANIMATEUR 
D'ÉQUIPE DE VENTE 

Gestionnaire compétent, organisateur efficace, pas- 














t> i 




tiKhrhioct Sj^ 

TSOBK. 


Si, 



iæa.' 1 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGBIDA 

PROF- COMM. CAPITAUX 


La iQU li tgm T& 

6V» 6g.ee 

12.00 14,11 

35.00 41.16 

35.00 41,16 I 

35,00 41,16 i 

95W TH.72 


offres d'emploi 


Burroughs Q 

recrute des 

INFORMATICIENS 

débutants 

pour l'assistance à sa clientèle 
— A van trente (présentation, démonstration. 


3 SERIES DE POSTES SONT A POURVOIR : 

DIVISION PRODUITS DE 


Bordeaux, Alger} 

Formation : MIAGE, maîtrise d'informatique, 
école d’ingénieurs. 

Les candidats seront intéressés par les logiciels 
de base, les télécommunications, les bases de 
données. 

- CENTRE DE FORMATION 


(Cergy-Pontoise) 

Les candidats de formation DUT ou similaire, 
auront les aptitudes pédagogiques nécessaires 
pour assurer des coure d’initiation à l'infor- 
matique et des cours de langage informatique 
(Coboi, RPG~). 

La dimension internationale du groupe, sa 
politique de formation permanente garantissent 
de larges possibilités d ’évolu lion pour ces postes. 
Envoyer lettre, C.V. en précisant la référence 
du poste choisi à J. P. RICHARD 
S.A. BURROUGHS 
202, quai de Clichy - 9211 8 CLICHY 


ADJOINT au 
SECKETAIRE GOENERAL 

avec perspective de succession 
La fonction comprend : 

— la vie des Sociétés (conseils et assemblées}; 

— le Service juridique (notamment protection 
des marques); 

- les Services généraux; 

la supervision des Services de personneL 
Formation souhaitée: 

Grande Ecole avec études juridiques et 10 ans 
d’expérience professionnelle dont plusieurs 
années dans une direction administrative ou d 
personneL 

. Ecrire avec CV.détafflÊ sous réf. 76849 à: 

■ Alain SARTON 

\ plein emploi 

/. 10, nie du Mail - 75002 Paris. 


STE MULTINATIONALE AMERICAINE 
LEADER MONDIAL 
DE LA MICROFILTRATION 
recherche pour sa division produits de 
laboratoire au sein de sa filiale française 


iMaciiaii^ 


DE VENTES 

- Ingénieur chimiste ou formation univer- 
sitaire équivalente, débutant ou presque. 

- Goût prononcé pour la vente. 

- Disponible, déplacements fréquents en 
France. ■ 

- Contacts laboratoires industriels et uni- 
versitaires. 

- Anglais in dis pe ns able. 

Le travail au sain d'une équipe jeune, néces- 
site à la fois esprit d'initiatives et sens des 
responsabilités. 

Ecrire ou téléphoner à : 

XL Jean Marc PANDRAUD 
19 rue Yves du Manoir 
92420 VAUCRESSON - TW. 741.69.99 


rions comptables , crée le poste de 

RESPONSABLE 
miNITE DE PRODUCTION 

FONCTION (IBM 370/1451 

- Mettre en place I organisation de I unité de produc- 
tion selon un mode industriel, 

* diriger et coordonner l'acbrite du Centre , dîantâte 

- organiser (es relations après-vente avec la cuentew 

EVOLUTION ^ 

- Implantation d'unités semblables en Province 

* Très bonne expérience des problèmes d'exploitation 

- tt^tlunneconrai^ncâ des applications comptables 



Annonces cinssecs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


4, rue Massenet 75016 Paris 

\~T 


Écrire en précisant la référence. Discrétion absolue 


Directeur UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

l/ll v vU recherche son Directeur du Personnel. Il s'agit d'un poste de haut niveau qui 

fin narcnnnal peut convenir à un candidat formation Droit HEC. SC. PO (ou diplômé d'une grande 
QU Uer&Ullfiei ôco'e d'ingénieurs avec de solides connaissances juridiques), 
référence 4L 489 CM U aura acquis, en usine, une expérience concrète (8 à 10 ans} des relations avec 

le personnel et aura déjà eu des fonctions de direction. Il assumera das respon- 
sabilités importantes et évolutives impliquant des contacts fréquents et des 
déplacements dans les usines du groupe. 

Intéressantes perspectives de carrière pour candidat de premier plan. 
Rémunération : 200.000 F. 

Poste à PARIS. 


Jeune 

secrétaire 

général 

HEC-ESSEC... 
(option financière 
juridique) 

référence IV <87 AU 


Ingénieur 
chef de 
service : 

production, 
produits 
et procédés 

référence JZ 488 AU 


Directeur 

technique 

référence DT 482 AM 


HOLDING FRANÇAISE PARIS 

recherche Jeune Secrétaire Général pour seconder son Directeur Général 
dans le domaine financier et juridique : prévisions de trésorerie et mouvement 
de capitaux - analyses financières en vus de nouvelles participations - problèmes 
Juridiques et fiscaux en liaison avec conseils spécialisés - relations banque. 

Poste intéressant et avenir pour candidat disposant de préférence d'une première 
expérience d'environ 3 ans acquise au sein d'une banque ou (T un service financier 
importante société. 

Rémunération : 100.000 +. 


ASET MATERIELS THERMIQUES TRES EVOLUES (do- 
maine des investissements industriels) filiale du groupe 
CHAUSSON 

rechercha pour LYON un Ingénieur Chef de Service : production, produits et 
procédés. 1 1 s'agit d* un poste importa nt pou r ca nd idat de classe, capabl e de coiffer 
les productions, les études et les méthodes et de promouvoir la réalisation de 
produits de haute technicité dans des secteurs d’activité moderne. 

Poste très évolutif qui peut convenir à diplômé AM ou école équivalente, ayant si 
passible formation complémentaire ESSA, 35 ans minimum, ayant très solide 
expérience en organisation du travail, chaudronnerie et soudages tous métaux 
ainsi que la connaissance des codes de construction chimie et pétrochimie. 
Connaissance anglais souhaitée. 

Traitement 140.000 F +. 


P.M.1. 90 personnes. 27 millions de CA, réputée dans sa pro- 
fession : fabrication et installation de matériel industriel 
pour collectivités 

crée le poste de DI recteur Tech ni que. L'Ingénieur recherché (AM ou équivalent) 
35 ans minimum, dirigera l’activité méthodes - fabrication et travaux extérieurs. 
Outre de bonnes connaissances techniques en électricité, mécanique, tôlerie, oe 
poste nécessite une expérience confirmée dans une entreprise de môme taille, 
comportant une partie fabrication et installation (climatisation, chauffage par 
exemple), des qualités d'animateur, le goût de l'innovation technique. 

Poste attrayant permettant de participer au développement d'une PMI pour can- 
didat ayant r esprit d'entreprise. __ 

Lieu de travail : NICE - zone industrielle. 


marketing 
et promotion 

référence FV 484 CM 


Promotion des ventes, capable d’assumer des responsabilités d'études de n 
chés, de réalisation, d'actions promotionnelles et de relations extérieures. 
Poste intéressant pour candidat actif, concret et de bon contact 
Poste ville SUD-EST. 


NIVEAU CLASSE IV 

30 ans minimum pour, posta à prédomf- 
hence administrative. 

Bonnes notions comptabilité. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions sous 


-SFENA 


DIVISION TESTAUTOMATIQUE 
Département Production 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

CNAM, ISEP, ESIEE Ou équivalent 

Responsable de l'intégration finale d'impor- 
tants systèmes de tests, Q animera l’équipe 
chargée de leur mise au point « participera 
à l'amélioration conceptuelle du materiel. 

Ce poste conviendrait à Ingénieur diplômé 
ayant plusieurs année d'expérience et des 


• Techniques Numériques, 
- Mini informatique, 


Envoyer C.V. et photo à 
SJ£J4A.-BP. 59 
78140 VêLIZY-VTLLACOUBLAY 
S/s Réf. 1-029 


COMPTABILITE ANALYTIQUE 

pour essorer la mise en place et la direction du 
service de comptabilité antdy tique (coûts standards), 
en liaison eoec les différents services de ht Société 
qui concourent à la production. 

Le candidat aura 33 ans minimum» 

Ingénieur ou diplômé grandes écoles, ü asm une 
expérience de ce type de comptabilité dans une 
entreprise équivalente et pariera parfaitement 
anglais. 

Envoyer C.7, photo et J 

ÊÊÊk prétentions sous / 

I 11 référence 5SQ au 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre 1501 7 PABJSy 


Ism/ncri. TJL 

30.00 35J28 

7,00 8,23 

23.00 27,05 

23.00 27.05 

23.00 27,05 


offres d’emploi 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


bon» «pérwocB d'enefr» «I do tram réel. 
CnmaisMnu mtÊrnl Digital PD-P11 série 34 i 70 
h «gênaient et dis langages Buic et Assmafaltor 


2 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 



«3. RUc 0'HAUTEVIU.E ■ 75010 - PARIS- 


La Direction Générale d'une importante Société 
spécialisée dans (e négoce international de ma- 
tières premières, apportera tout son appui à 
un- Jeune CADRE pariant Allemand suscep- 
tible de devenir rapidement 


Administratif 

et Financier 

Bénéficiant d'une structure efficace, ce colla- 
borateur «erra tout l'intérêt d'une fonction 
variée que sa formation (HEC, ESSEC, ESCP 
ou similaire) et son expérience en opérationnel 
pourront exploiter notamment au travers : 

- du contrôle du suivi d'exécution des contrats, 
. - de la supervision et la gestion d'une tréso- 
rerie évidemment Internationale, 

- de l'aménagement des procédures compta- 
bles et administratives. 1 

L'en*embfa du service' « composa d’environ 
vingt personnes, qu'il conviendra d'animer et 
de conseiller par la mise en oeuvra da réelles 
capacités de communication. 

Voua dossier, adressé à notre conseil sous 
la référence 2B95 sera traité rapidement avec 
toute la discrétion exigée, 
du Tivoli 


EË&É 


IM'Jh ' i " i>] 
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offres d'emploi 


IMPORTANTS SOCIETE DE FABRICATION 
pièces grandes séries, découpage, emboutissage, 
région parisienne (1.500 personnes) 


DffiECTEIR TECHNIQUE 

FORMATION AM- - LC AM. OU EQUIVALENT 
Connaissances approfondies de la conception et da 


fabrication de pièces de grandes séries. 

Poste & Hautes responsabilités dépendant directe- 
ment de la direction industrielle da groupe. 

— Anglais apprécié. 

. Adresser curriculum rttaa et prétentions sous la 
référence 3.084 à P. LfCHAU SA, Boita postale 228. 


’ telesystemes^ 

«PORTANTE SOCIETE DE SERVICE 
EN TELEINFORMATIQUE 
recherche des 

ingénieur/ 

/y/téme 


LYON et proche banlieue PARIS I 
gérant un réseau national de télétraitement 
Niveau ; Ingénieurs Grandes Ecoles option 
Informatique. • j 

Envoyer lettre manuscrite + CV. et pré- : 
tentions à 

Mme MONBAZET 
TELESYSTEMES j 

L 1 1 5, rue du 8ac~7 5007 Paris À 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


frelations humaines et sociales Réf. J 12 M 

GERVAES DANONE FRANCE, 1 Md 500 M de GA., 5000 .personnes, 18 établissements, 
propose à un jeune diplômé de renseignement supérieur disposant d’au moins 5 ans d’expérience 
de la fonction perso an el en usine et ouvert à une évolution de carrière dans le secteur humain 
et social d’assurer, auprès du Directeur des Relations Humaines et Sociales, la fonction Etudes. 

Les responsabilités qui lui seront confiées : conception et mise en place d’un système d'informations 
sociales, préparation des négociations avec les organisations syndicales, participation aux 
réunions paritaires, études nécessaires à l’élaboration de la politique sociale et à la coordination 
de son application, recherche des moyens de décentralisation de radministration du personnel^, 
lui permettront d’acquérir une bonne connaissance de la société, des hommes, de la politique 
humaine et sociale. Ce sera pour lin F occasion d’aborder les questions sociales avec un certain 
recul et au niveau global de l'entreprise, et de préparer ainsi l'élargissement ultérieur de ses 
fonctions. Lieu du poste : Levallois-tarét (92). 

jeune diplômé informatique Réf. JC 18 M 

Le Groupe BSN- Gervais Danone recherche nn analyste pour le service informatique de Boussois 
SA., société verrière de 3300 personnes réalisant un CA. de 600 ME 
Au sein cFune équipe chargée des études informatiques concernant les domain es tnaifce tm g-vente, 
personnel, comptabilité-finance, cette personne est responsable des diffère nies phases de mise, 
en œuvre des projets qui lui sont confiés (analyse fonctionnelle et organique;- participation ! 
à. la réalisation : programmation, test, documentation..). H agît en qualité d’animateur d’un 
groupe de projet pour des études complexes requérant le concours de plusieurs analystes. 

Ce poste, basé à Paris, s’adresse à un jeune diplômé, MLAGE ou Ecole d’ingénieur option j 
Informatique. Une expérience de 1 ou 2 ans d’analyse et de programmation permettrait une j 
prise rapide de la fonction. Toutefois, la candidature d’un débutant sera considérée avec attention. 

De réelles perspectives d’évolution sont envisageables dans le cadre de Boussois SA. etdu Groupe j 
BSN-Gervais Danone. j 

assistant chef de produits Réf. JC 19 M | 

LES BRASSERIES KRONENBOURG (13 Md de GA., principales marques: Kronenbourg,- ] 

O bernai, 1664, Guiness) , o ffreut une formation au marketing des produits de grande consommation > 

et une préparation à la fonction de Chef de Produits. Leader sur le marché fiançais, Kronenbourg f 

est parmi les premiers fabricants de bière en Europe celui qui connaît le taux de progression f 

le plus élevé. Cette réussite est associée notamment à un marketing sophistiqué mis en œuvre 
par une équipe jeune et motivée. 

w Ce poste s’adresse à des diplômés HEC, ESSEC, ESCP, EEP, on grandes écoles 5 

1 scientifiques + MBA, ISA, INSEAD. Les candidats sont débutants on ont acquis £ 

fl une comte expérience commerciale ou de gestion. S 

En plus de larges possibilités d'évolution, le poste a pour attrait de se àtner rL-mc une ville < 

I européenne et culturelle: Strasbourg. < 

I M Une réunion d’information avec le Directeur des Produits de Kronenbourg sera 2 

1 organisée fin mai % 

Adressez votre candidature avec clv. détaillé, sous ré£ correspondante, en précisant 5 
y I rémunérations actuelle et souhaitée à : BSN-Gervais Danone, Service Recrutement 6 
I Cadres -7, rue de Téhéran -75008 Paris. A 


offres d’emploi 


Gestion Informatique 
ml3Ê Système 

recherche 

. — pour embouche par un Groupe Financier qui 
change d'ordinateur et dont les applications 
vont évoluer vers les bases de données et le 
télétraitement : 




Cct«P ,c 


i les bases de données et le 


UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

débutant ou confirmé 

(Référence 13 27.) 

— pour son Développement auprès de grandes 
sociétés- 

DES ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

débutants (LUT. Institut de Pro^ammotlon ) 
(Référance AP B9.) 

DES ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

COBOL on PLI pour travailler & terme en DL/1 
(deus art d’expérience minimum) 

(Référence AP 70.) 

Adresser C-V. détaillé en précisant la référence : 
48, avenue Raymond-Poincaré - 75116 PARIS 


VOLVO FRANCE S.A. 


ANIMATEUR 

CBS FONCTIONS IMPLIQUENT : 

— des connaissances confirmées da la vente et 
da l'appui à eeüe-d de préférence acquises 
dans l'automobüe. 

— une personnalité affirmée capable de motiver 
les concessionnaires. 

— un esprit d’analyse et de synthèse. 

— anglais et expérience formation souhaités. 

— déplacements 50 %. 


bsn.gervais danone 


ingénieur* 


les annonces pour rechercher 
des vendeurs ne donnent pas 
les résultats espérés. 

pourquoi? 

Le fait d’être Diplômés de l’Enseigne- 
ment supérieur est-il réellement in- 
compatible avec la VENTE ? 

Le fait de rencontrer et d’avoir à 
convaincre des dirigeants d’entrepri- 
ses ne motive-t-il pas les jeunes diplô- 
més? 


PHILIPS”' 

recherche pour son Département Publicité 
situé Avenue MONTAIGNE 

1 Chef de Publicité 


Le candidat de formation HEC, ESSEC, 
SCIENCES PO, SUP DE CO, devra avoir 
une expérience marketing d’environ 2 ans. 

foMiiiôsl Envoyer lettre manuscrite, C.V. 

photo et prétentions s/No 4S2 
j p^j l au Département du Personnel 

Væf 50, avenue Montaigne, 75008 , 

PARIS. À 


SOCIÉTÉ ÉLECTROMÉCANIQUE 


DIRECTEUR DES VENTES 

GRANDE DISTRIBUTION 


marques TEEPOL, VÀPONA, et PBOPSAC, poursuit son 
développement et proposa lé poste deDIrécteur des Ventes grande 
distribution. 

Sous la responsabilité du Directeur de la division grand public, il 
participe à la conception de la politique commerciale et est res- 
ponsable de son application. Il assume la responsabilité des ventes 
et dirige le service administratif commercial. Il est responsable de 
la réalisation de l'objectif et de la gestion du budget de vente qu'il 
a contribué à définir et qu’il a accepté. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel des produits de 

S de consommation qui connaisse parfaitement la grande distri- 
on et qui ait l'expérience de la direction des hommes. 

Compte tenu des Investissements engagés et du développement 
prévu, les possibilités d’évolution sont très Intéressantes. La rému- 
nération peut être importante pour un candidat de valeur. 

François Humblot vous adressera sur simple demande, sous réfé- 
rence M 1318 A, des informations complementaires sur le poste. 

S hk Mevabeer, 75009 Paris 


ingénieurs 


Si vous hésitez à nous répondre, nous vous 
ferons rencontrer: 


-un jeune diplômé; 
-de haut niveau; 


- ayant deux ans d'activité comme ingénieur 
daffaires; 

-et même plus si vous voulez. 

Alors vous jugerez. 

Votre lettre de candidature, avec C.V et 
photo, est à adresser; sous la référence T6804, 
à HAVAS CONTACT - 156, boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 
Réponse rapide assurée. 


I ii Dans le cadre de son expansion — 

LE GROUPE LE. 

csoa été de conseil en informatique de Gestion) 

I CHERCHE POUR LE 2 E SEMEETRE1979 

40 Jeunes 
Débutants (tes) 

POUR SES TROIS SOCIÉTÉS OPÉRATIONNELLES. 
(PROCHAINES DATES D'EMSAUCHES: 3-DC- 24-1X -19-XD. 
après une formation de 6 mois à 'l'informatique dé 

GESTION. IL SERONT INTÉGRÉS À DES ÉQUIPES ENTRAÎNÉES 
ET ILS TRAVAILLERONT EN RELATION DIRECTE AVEC NOS 
CLIENTS. . 

Si VOUS ÊTES DIPLÔMÉS DE L' 1ENSE1GNEMENT SUPÉRIEUR 
i GRANDS ÉCOLES - UNIVERSITÉ ) * LIBÉRÉS DU SERVICE 
MILITAIRE: SI VOUS SOUHAITEZ TROUVER UNE CARRIÈRE MOTI- 
VANTE:: INTÉRESSEMENT AUX RÉSULTATS ET ÉVOLUTION LIÉE 
À VOS EFFORTS PERSONNELS. 

ENVOYEZ-NOUS. DÈS MAINTENANT. UNE LETTRE MANUS CRITE 
ACCOMPAGNÉE D’UN C.V. ET D'UNE PHOTO SOUS RÉFÉRENCE 
679 À: ^ 

GR OUPE 

■■ CSVJTRAL INFORMATIQUE SA 
.conseil et services en informatique 
SUR IBM - 15-17, RUE RfVAY - 
Wm 92.300 LEVALLOiS-PERRET 1 ■■■ 


UN CHEF DE PROJETS 
ÉLECTRONIQUES 

qnelquea années d’expérience. 

n aura pour mission sons l’autorité directe de 
1 Ingénieur en Chef : 

— de développer dans nn premier temps nn 
programme de fabrication d’un matériel 
de pesage comm e rc ial ; 

— de poursuivre ensuite 1 Intégration de 
r électronique dans un ensemble de fabri- 
cations dl versifiées. 

5?*- C ’Z- Ptioto. prêt, m le n« 13.894, à COMTESSE 
PubL 20, av. de l’Opéra - 75040 PARIS Oedex 0L 


SOCIETE IG* ARRONDISSEMENT 


EMPLOYÉ (ÉE) 
QUALIFIÉ (ÉE) 


connaissant couramment l’Anglais, cette pe 
assurera, en liaison avec le responsable dn i 
les naines et°5* &rgaÏÏames° officie acc ° t 


1 Publicité, 142. rue Montmartre, 


LE GROUPE EXPANSION 

dans la cadre de sou développement 
recherche 

JEUNE 

CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 

— ayant use première expérience de la r onction : 

— de formation supérieure (type RÜ.C.) option 
finance-comptabilité ; 

— disponible rapidement. 

Pour s'intégrer A l’équipe de contrôle de gestion. 
Mous voua remercions d’adressar curriculum vltaa 


Importante Société d’Edition 

créant et commercialisant des 
ouvrages de grande notoriété» 
recherche 

trois jeunes cadres 
commerciaux 

Paris - Région Parisienne 


• Commerciale ef de vente, 
m Marketing et d’information sur les produits, 
m Merchandising pour renforcer la présence des. ouvrages chez 
les détaillants. ' 

Ce poste conviendrait à de jeunes commerciaux d’au moins 28 ans ayant 
une première expérience réussie de la vente et intéressés par la corn- \ 
merdalisation des produits culturels. | 

Rémunération intéréssanf e. I 


e de la Paix -75002 Paris 


Région Parisienne Sud 150000 F + 

Contrôleur de gestion 

Société d’équipements automobiles disposant de 6 unités de production 
en France (CA 650 millions) taisant partie d’un groupe industriel 
français (CA 1,1 milliard), nous recherchons un diplômé d’études 

supérieures, ayant une expérience effeclive de la gestion 5 ans 

minimum — acquise dans l’industrie. 

Dans le cadre d’un système de gestion intégré, il sera responsable de 
l'analyse des comptes mensuels et de l’analyse des marges, 
ii devra assurer une assistance de gestion aux usines et aux différentes 
directions du siège et réalisera des études économiques sur projets 
d’investissements et nouveaux produits. 

J Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo sous 
fi] référence 71512/M ô R. VEROET - Sôlô-CEGOS 

^ L J 33. quai Galiieni, 92152 SURESNES. 


ingénieur 
charge de 


Ei »des de 


LF 



ü*j ) iù-<xsb 


d emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


H 


Direction du Personnel . 

140/180.000 F an 

Homme de Personnel, vous avez la trentaine et déjà vos preuves sont faites. 

Animer la fonction personnel du siège social et de la division internationale d’tuic grande entreprise de ser- 
vices et de travaux industriels vous tente. 

Aænmer an sein d’une équipe et en étroite collaboration avec celle-ci des responsabilités importantes, gérer. 
1.100 personnes, dont 440 cadres, ne vous effraie pas. Avoir le goût des relations humaines, une ea parïtf 


SPECIALISTES. EM RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

lifta 110 rue de Sèvres 75015 Poris 


Envoyez votre CV sous réference 716 M »ix consultants de G FC qui nous assistent dans cette recherche. 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DECADRES RESPONSABLES 

110 rue de Sèvres 75015 Paris 


GFC 


SPECIALISTES EN RECHERCHE-DE CADRES RESPONSABLES 

110 rue de Sèvres 75015 Paris 


ingénieurs 

d'études 


La Ge Internationale pour (Informatique Cil HONEYWELL BULL, 
recrute pour son Département 
Systèmes d'informatique distribuée 

ingénieurs logiciens 


ingénieurs logiciel | 

pour participer au développement Fïrmware de Terminaux et 
Mini-Ordinateurs ainsi qu'à l'élaboration de programmes de tests. 

Les candidats devrontjustifïerd'une formation d'ingénieur option 
Electronique, Automatisme ou Informatique. 

Une expérience dé quelques années ....... 

est souhaitée- atcfiafc • 

Lieu de travail : UES CLAYES-SOUS-BOIS. 

Les lettres de candidature 

manuscrites accompagnées d'un cv. Il 11 ftWlft 

et des prétentions sont à adresser sous 

Di’HQNEYWELL BULL ttittWfttttl 

78340 iis clayes-sous-bois. CH HoiK*ywell BuH ■ 



IMPORTANTE SOCIETE MECANIQUE FINE 
mondialement connue par ses équipements industriels 
recherche pour son Siège Social à PARIS 

RESPONSABLE 
ETUDES DE PAIE 

RATTACHE AU DEPARTEMENT ETUDES DE 
LA DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES 

rharae de la oestïon informatisée des procédures et des 
rüÈünb de Mil touchant l’ensemble des unîtes, et du 
‘personnel il participera en outre à l’élaboration des bilans 
Sx d« é P tablis*ments et à Implication de la par- 
ticipation du personnel. 

I . rartritdat retenu devra présenter une expérience en 
induSeHe oü comptable, avec applications 
S^rmatiaües être dipiamé de l’enseignement supérieur, 
foire prmj va d’un esprit novateur et prospecta. ■ 

Adresser lettre man “ 5C ’ l “ i aÇs^'à* CONTESSe" I P ubifcité a 
iî"d S e°l’ô^ ra 75040 PARIS Cedex 01. qui trans. | 


JEUNES GENS 

si vous : 

- recherchez une activité dynamique, 

- êtes attirés par les contacts humains, 

- avez des aptitudes à convaincre, 

- souhaitez “faire" votre situation dans 
la Région Parisienne, . 

J&TBanque 

IWPopulaire 


de la Région Sud de PARiS 

vous permet, à l’issue rfun stage de 
formation rémunéré, de vous intégrer 
à son équipe 

D’ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

avec des perspectives intéressantes de 
promotion à des postes de responsa- 
bilités dans la branche 

“EXPLOITATION” 

FORMATION SUPfiKURE '«CHERCHÉE 

Sciences Economiques 
(Gestion des Entreprises) 

Ecrire avec Curriculum vitae 
B.I.C.S. - Direction du Personnel 
55, Avenue Aristide-Briand = 

92120 MONTROUGE £ 


I sema J informatique 


ingénieurs confirmés 

ayant de 3 à 6 ans d'expérience (base de données, temps réel, 
mini-ordinateurs MITRA 125 apprécié). Us seront responsables de 
la conception et de la mise en œuvre d'importants systèmes infor- 
matiques. Ces postes conviennent à des ingénieurs de formation 
grandes écoles attirés par des déplacements et des séjours à 
l'étranger, y compris pays anglophones. (Réf. 10218/M) 

$ Adresser votre CV. avec une courte lettre manuscrite, à 
J. Hajage, Sema-Séfection : 

92126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18. rue Barbés. 


DOCKS DE FRANCE 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— LU-T. onj^nlTAlmt 

— pratique courante du COBOL ot GAP ; 

— connaissances IBM 3T0 sous DOS/VS et DATA- 
POOTT/MATBA appréciées; 

Lieu de travail : région parisienne et Tours. 

Envoyer C.V. manuscrit +- photo + prétentions & 
Mme VTNDARD, 17, avenue de La Résidence 


K 


Nous recherchons notre 
Directeur Technique 

Notre société spécialisée dans les biens d'équipement semi-durables, leader 
de son marché, en croissance rentable très raolde tant en France qu'à 
l'exportation . souhaite confier 6 un Ingénieur confirmé l'activité liée été 
fabrication des nouveaux produits, c'est è dire l'animation du 
Bureeu d 'Etudes, la mise au point des nouvelles machines et la réalisation 
des prototypes. Les problèmes d'innovation qu'il aura à traiter, que 
ce soit pour les outillages ou les produits, sont comparables è 
ceux de l'électroménager, de l'automobile ou de la décoration de la maison. 
Cet Ingénieur, 35 ans environ, familier dfes questions d'outillage, aura acquis 
une banne expérience de le production dans le secteur mécanique. 
Idéalement, mais ce n'est pas Indispensable il aura des compétances dans 
les domaines de l'Injection et du moulage des matières plastiques. 
Localisation 100 Km Nord de taris Tune heure et quart par l'autoroute}. 

Adressez CV. lettre manuscrite, photo et salaire actuel sous 
référence 150 ù J 


€KA 


mm». SOCIETE INTERNATIONALE jjBBg 

r recherche pour MBIII 

son Siège Social à PARIS HHmi 

ASSISMT . 

DU SECRETAIRE GENERAL 


MIT. INFORMATIQUE 

exerça son activité dans le domaine du Conseil et 
des réalisations informatiques an profit des Grandes 
Entreprises et Administrations françaises.. 


Noua recherchons pour faire face A notre expan- 
sion (doublement des effectifs), des Collaborateurs 
qualifiés et désireux de s'assurer d'une excellante 

personnalité, dans les qualifications suivantes : 

• CHEFS DE PROJET 

(CII-HB H - IBM X») 

• INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(BOUE DEBUTANTS) 

• INGÉNIEURS MHU-SYSTËMES 

• RÉALISATEURS 

Prendre contact arec Mme RACHELU 
Direction du Personnel 

UJ.T. INFORMATIQUE 

D6, bd AugUSte-Blanqul, 73013 Parti - TéL 337-M-4&. 
Discrétion assuxée. 


N 


internationale. Vous maîtrisez parfaitement b langue anglaise. 
Notre chiffre d’affaires, réalisé exclusivement à l’étranger, 
dépasse 1 milliard F. - 

Nous vous proposons de vous joindre à une équipe dynamique 
au sein de notre Secrétariat Général pour y suivre, étudier et 
résoudre les problèmes de gestion liés à la croissance de notre 
groupe. 

Vous devrez assumer Immédiatement des responsabilités admi- 
nistratives importantes en liaison avec les services du siège et 
nos filiales. 

Le poste est basé à Paris, mais vous aurez à effectuer réguliè- 
rement de courtes missions & l'étranger. 

Si ccs perspectives tous attirent, adressez C.V, photo et 
prétentions s/réf. 5005 à P.LICHAU SA, - BP 220. 75063 
. Paris cédex 02 qui transmettra. 1 < 


PHI UPS g 

recherche pour son service informatique 

ingénieurs-informaticleiis 
confirmés 

ayant une solide expérience des logiciels IMS et/o u CICS/DL7. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à 
PHILIPS Département ISA Service du Personnel 
6, rue Fîrmïn Gillot 75015 PARIS. 










OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Annonces cinssees 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


30.00 35,28 

7,00 853 

23 JOO 27,05 

23.00 27,05 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Banque et înFormatïque 


une double Formation 
pour nos responsables de demain 

Nous sommes l'une des premières banques françaises, et nos projets de développement en France comme 
à l’Étranger sont pour une grande part fondés sur une utilisation poussée de moyens informatiques. 

Nos services informatiques sont donc appelés à jouer un rôle prépondérant dans la conduite de ces projets, 
et nous désirons recruter des 


X - Centrale - Supélec - A & M - Ensimag_ 

Ils auront pour mission de mettre en place, à tons les niveaux de nos activités les équipements et les procé- 
dures les plus performants. 

Les différentes fonctions qui leur seront confiées exigent non seulement des compétences techniques 
indiscutables, mais aussi des aptitudes à la gestion, a la négociation et l’exercice de responsabilités 
d'ehcadreinent 

La double formation informatique et bancaire qu'ils pourront y acquérir leur permettra d’évoluer progres- 
sivement vers des fonctions hiérarchiques, en France et à l'Étranger. 

Les candidatures sont à adresser, accompagnées d’un C-V. sous la référence 76826 à HAVAS CONTACT - 
156, bd Haussmann - 75008 PARES, qui transmettra- 




= 


I MEMI3FEDES/WEC I 


Conseil 


COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

Um ent re p ri s » française dont la riôgs administratif 


matftres premières; comprenant contrôla des demandas 
d'achats, des facturai des stocks, analysa des coûts 
d'approvisionnements et des écarts. Ce poste convisn- 


rému itération annuelle de départ sera de Tordra de 
45.000 francs. Les répo nses seront traitées c onfi den- 
twflemant par Ph. LESAGE. 

Adresser C.V. sim référence A/230M û.- 

PS CONSEIL 

8, rue Beffini - 75782 Paris Cedex 16 
TéL 505-14-30 


Age d'au moins 28 ans, titulaire du DECS ou 
diplômé SUP.de CO, option Finances - Compta* 
bilfté, vous possédez déjà quelques années d'ex- 
périence, de préférence au sein d'une PME, dans 
les divers domaines comptables (générale, ana- 
lytique, établissement du bilan). Votre niveau 


Nous vous proposons un posta de Responsable 
do la Comptabilité (bilan inclus) de deux fil raies 
dépendent d'un de nos établissements de te 
Région Parisienne. 

Cette activité bien maîtrisée, une formation 
progressive, auprès du Responsable AdmJnis- 
’ tratrf régional, à l'ensemble des problèmes de 
gestion, vous p erme ttra de devenir son Adjoint. 
— Poste à pourvoir en proche banlieue EST. 


sous référença 8647 à L.TP. 

31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris codex 02 


PROGRAMMEURS 


JEUNES DIPLOMES 
D’ÉTUDES COMMERCIALES 

des postes à responsabilités un travail nche et vané 
el de larges perspectives de carrière. Nous leur oro- 
posons de débuter eus fonctions de 

CHEF DE RAYON 


| PROGRAMMEUR | 

. avec évolution vers des postes de 

.CONCEPT de SYSTEME 

Formation (ou complément de formation) 
rémunérée. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite à No 13.330, 
CO N T ESSE PUBLICITE 20. av. Opéra. 
75040 PARIS CEDEX OT, qui transmettra. 


B 1 ) 


FRANCE GLACES FINDUS 

Notre taux de progression 
est de 15 % par an 


Nous recherchons les candidats qui vont consolider notre 
développement sur 2 marchés alimentaires porteurs : le 
marché des produits surgelés et celui des crèmes glacées. 

Noos proposons les postes suivants dons nos directions Commerciolo et 
Marketing 

- ASSISTANTS COMMERCIAUX 

- ASSISTANTS CHEF DE PRODUITS 

- CHEFS DE PRODUITS 

Les candidats que nous souhaitons rencontrer auront une formation 
H.E.C., E5.C-P., ESJF.EC. ou équivalent et 2 à 5 ans d'expérience du 
marketing de produits de grande consommation pour les Chefs de Produits. 


des leaders mondiaux de l'Industrie Chimique recherche un 

Fiscaliste 

Nos dimensions et la diversité de nos activités requièrent pour § 
ce poste, une bonne formation supérieure (grande école de § 

Gestion, DECS ou équivalent) et une connaissance pratique du 3 
domaine fiscal confirmée par une expérience professionnelle | 
d'environ 3 ans qui doit lui permettre d’animer deux cadres et 
d ‘établir un contact et un dialogue au niveau de la direction de 
la société. 

La maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 

Cette fonction doit permettre à un candidat de valeur d’élargir 
progressivement ses responsabilités, no tamm ent dans les 
différents domaines financiers. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature et votre 
salaire actuel sous ré£ 326 à DU PONT DE NEMOURS 
(France) S.A. -Service du.Personnel- 
9,rue de Vienne -75008 Paris. 



jeune chef du personnel 




G Eales françaises un jeune Chef du Personnel Siège. 


•souErèt 1744 M û préciser sur F enveloppe - seront 



Une société de distribution. finale d*un important 
groupe multinational, recherche pour ses services 
financiers situés en proche banlieue Est, son 


controller 


Sous l'autorité du Directeur Financier, Il prendra 
en charge I organisation d'un service de 18 person- 
n es et assurera le suivi et le développement des 
procédures de reporting aux normes américaines. 
ÜÜ.ÎîS?" - devront Posséder une expérience 

iïïüSI™ a T s . au 5ein d ' u " rabinet d-audît 

anglo-saxon. L anglais courant est indispensable. 

mu ° sateim 

nicholas angell 


.(«WWW* 
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intenta:!* 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


MATRA INFORMATIQUE CL 

MATRA . 

qui commercialisa avec succès une gamma de mini-ordinateurs dont 2Q&QQ unités sont déjà installées dans la 
monde étand son activité et recherche 


POUR SA DIRECTION COMMERCIALE 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


POUR SA DIRECTION SYSTEMES 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Us sont Ingénieurs, ont une formation d'informaticien et, de préférence, une expérience des mini-calcula- 
teurs de gestion et des télécommunications. fléf.B. . 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en Indiquant ta référence à 


Nous sommes un groupe multinational très important ayant des activités 
industrielles et commerciales réparties sur plusieurs centres en France. Nous 
avons des plans pour développer informatique, bureautique et télécommu- 
nications de façon très coordonnée. 

Pour nous aidera préciser et à réaliser ces plans, nous cherchons pour Paris un 

ingénieur système et télécommunications 

Le candidat devra obligatoirement : 

• être ingénieur d'une grande école scientifique (Centrale, SupElec, Mines, 
Télécommunications) : 

• avoir une expérience d'ingénieur système d’environ 2 ans ; 

• avoir une connaissance pratique des ordinateurs et software d'IBM, des 
matériels de Télécommunications (y compris les autocommutateurs), 
des Systèmes DB/DC ; 

• parier et écrire couramment l'anglais. 

Le candidat retenu aura des possibilités intéressantes de développement à la 
mesure de sa réussite. 

Adresser candidature sous référence DOSEL (mentionnée sur l’enveloppe) à 


Publias Conseil 

EMPLOIS «t CARRIÈRES 

>. rue Verne t. 75008 PARIS 


- IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

Matériaux de Construction 

recherche 

cadre 

organisation - gestion 


Ce poste conviendrait à on cadre ayant: 


» nne première expérience en ünances, comptabilité ou gestion; 

m des qualités d’animatian et de négociation. 

I/évolnüôn actuelle des structure s du groupe permet d’envisager de 
réeHesperspectires d’avenir. 

Les doXB e r tdec un J Ualuie s- sousréL 1753 MàpréefsersnrPanvteloppc - 


HARRIS SSSTïïEïïS^ 

DIVISION «COMPUTER SYSTEMS» 
Spécialiste de systèmes d’informatique Distribuée 
rechercha pour PARIS 

INGENIEUR COMMERCIAL 
CONFIRME 

30 ans minimum 

Nbus souhaitons : . , ' 

p Connaissance de systèmes informatiques avec méga m 
ordinateur 

e Excellentes connaissances scientifiques 
e Pratique de la langue anglaise (lue et parlée) 

• Diplôme grande école ou formation universitaire 

• Pratique des langages symboliques FORTRAN/COBOL/APL 
Qualités requises : 

- Excellente présentation 

- -Bon esprit d 'analyse et de synthèse 
■ précis et méthodique. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V. r pboto et prétentions à 
HARRIS S JL - Division DA TA COMMUNICATIONS 
6 avenus Charles de Gaulle - 78150 LE CHESNA Y. 


PREMIER CONSTRUCTEUR 
mÆÊm i nn Ahmf français de terminaux 

ICC ET MINI-ORDINATEURS 

| informatique de gestion 

recrute pour son département 

recherche et développement 

situé & EVRY C9D 

UN JEUNE INGÉNIEUR LOGICIEL 

POUR ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 
DE LOGICIEL DE BASE 

DlplSmS Grande Ecole - Anglda courant souhaité. 


INGENIEURS OU CADRES 
COMMERCIAUX 


^Société d'ingénierie Génfirâl&iechercïïe 3 ingémemson cadres 

ra m mCT -riauT d p»±it>Ai A prcr mm rwoîr et développer rme po M àpie CQimiKHùLilo 
à l’exportation dans les domaines du développement agricole, de l'écon om ie 
et de la formation. 

Les «uvftfiart* doivent posséder nue formation supérieure, avoir sne d iz aine 
«Humées d’expérience ; maîtriser parfaitement la langue anglaise et, si possible, 
une seconde langue ; avoir l’habitnde des contacts à liant nivean et de négocia- 
tions de contrats à l'exportation. 

les postes exigent de nombreux déplacements à l'étranger de courte 

dorée. 

lien de travail : proche banfienesod. 

Adresser CV détaillé sons référence 8710 à : ne carrières - 92, me 
Bonaparte- 75006 PARIS.- . 


SOCIETE 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 

recherche pour recrutement SEPTEMBRE 79 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

DIPLÔMÉ 

pour naine province, proche région parisienne. 
Quel tjaes années d'expérience indispensable*. Faci- 
lités de logement. 

Adresser C.V. détaillé sons référence L888 k 


THOMSON -CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


implantée en Région Parisienne 
et en Province 


a LABORATOIRE* de Province 


GRANDES ÉCOLES 
Débutants ou Confirmés 
E.N.S.T. - SUPÉLEC - CENTRALE PARIS 

Pour leur canner an sein d’ équipes techniques la 
responsabilité de projets et d'étudee de «SYS- 
TEMES TELECOMMUNICATIONS » utilisant des 
techniques numériques, une Intégration A grande 
échelle et une exploitation des mlcro-prooessenn. 

Envoyer lettre de candidature C.V. et photo ainsi 
que la rémunération souhaitée au Service du 
personnel - Centre de Chalet - 110, et. Leclerc, 
49309 C BOLET. 

seront traitées confidentiellement. 



Société de Transport Maritime 


CERGY-PONTOISE (95) 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 




K 



« 


EZÆC7IBOTECHN2Q0E ELECTRONIQUE 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Forte personnalité 

Ayant expérience commerciale de l’Industrie 
Ecrire avec D.V, photo et prêtant., u réf. 1.848 


GheJ de j»rojei 

Contractuel 75000 F 
MAITRISE INFORMATIQUE, INSA Lyon 
ou équivalent 
2 ans d'expérience 

Adresser candidature sous réf- 6824 i : 
P. LICHAU SA - BP 220. 75063 Paris 
cédex 02 qui transme ttr a . 




ANALYSTE. 

. PROGRAMMEUR 

I COBOL-ANS sous S/05 
conaatasant méthode Wamter 
Ss prtatnler : _ 

irrrr m, r. St-Laare, Pariai 
l ûi ici M* SatafrLrare 


relations humaines 
créer la fonction 

. Au sam de cotte société française de senties 
inf or ma tique eu personnel Jeune {moyenne 
30ans),de taille importante (déjà 700persJ 
et en croissance rapide {+ 35%cette année). 


. Candidats souhaités : environ 35 ans, une 
e xpérie n ce déjà réussie de la fonction, la 
contexte peut être diff érent , bonne 


mm 


26. raa d. Bmf 75008 PARIS 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
PARIS 

Direction Plans- bivestlssaiients Extérieurs 
rechercha 


CADRE 

FINANCIER 


HEC - ESSEC- SÜP dé C0 PARIS - SG PO complété 
par une formation Juridique et ayant une 

ES ' «ira de 3 à 5 ans d’analyse financière, 
de participation- au sein d'une entreprise 
rie!» ou d’une banque d’affaires. 

Il sera chargé de suivre certains secteurs 
économiques à un niveau national et 
international afin d’étudier les possfoDRés de 
diversification des activités par rachat de 
société, prise de participation ou sous tout autre 
forma. Homme d'études, at de rapports, K est 
aussi chargé de la .négociation at ensuite de ta 
gestion des affaires qu’il mène. 

Fonction âvohitiVB vers un poste opérationnel 
au sein du groupe en France ou à l'étranger. 

' Allemand «Anglais vivement souhaités. 

Des déplacements fréquents et de courts durée 
sont à prévoir. 

Adresser dossier de candidature complet sous 
référence 682 à - 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

^ 65 avenue de Wagnun 75017 Paris 


POUR SA FILIALE A PARIS 


DIRECTEUR LOGISTIQUE 


• gestion administrative des commanda (à 
l’canluelan de 1* prise d'ordre proprement 
dite) ; 

• activité c entrepôts»; 


EXPÉRIENCE de la FONCTION INDISPENSABLE 


Agé de 30 ans minimum, le candidat idéal etta de 
préférence diplômé d'une grande -école de commerce 
ou l'Ingénieur et devra parler anglais. 

Bnv. C.V. détaillé, photo et salaire actuel, à: 


S* £10378 M, 85 bis. r» Béamanr. 79Q02 PARIS 
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LES MANIFESTATIONS ANTINUCLÉAIRES DE LA PENTECOTE 


Les écologistes allemands ont été retenus à la frontière 


■L«S tournées anü-nncléairw organisées dans Vensemble du RMnl. A TMonvüle, en reranche, les écologistes venus dAUe- 
mond? industrialisé 1 n’ont pas conmule lanrii de Pentecdte, de magne, de Belgique et du Luxembourgn ont pu rejoindre la 
ntasmïïmanf que Im jours précédents [. le Monde - du manifestation organisée contre la «“traie de Catttnom, un 
suceœ pins marquam que , r filtrée avait été organisé par les autorités aux frontières. 

5 Lm manifestations ont repris en Espagne, après la mort Le Mouvement de jeunesse du parti social-démocrate onest- 
d’uue icimefilie, le dimanche 3 juin, à Tudela, dans la province aUemand (JUSOS1 a protesté dans la somee, contre ces mesures, 
r “ 0 M. Rudolf Hartung. secrétaire des JUSOS, a estimé -scanda- 

l'tee. mois à quatre mille personnes ont participé, le leur, que le gouvernement français ferme '«frontières quelques 
hrnrU 4 t ïïïà Graben (canton de Borne) , à un rassemblement jours avant les élections europénnes, démontrant ainsi . combien 
oui clstuVïit la marche commencée le samedi dans le canton lee droits des citoyens européens comptaient peu ». 


Fnfhi , quelque trois cents personnes ont dénié à Chinon 


i * kermesse» a réuni quelque deux mille per- Ondre-et-Loirel, site d’une centrale nucléaire. On n’avait pas 


sonnes, écologistes alsaciens et allemands, à Fessenheim (Haut- manifesté à Chinon depuis 1936. 

Metz. — Un peu moins de De notre correspondant 

mille cinq cents personnes se 

sont rassemblées le Jundi 4^ Juin, _ _ _ __ 

r le terrain, a notamment 

^mcüÿémSt-éS- Perlèt de SS." 


dans les rues de Thion ville,, à -interdisant l’accès en France à 


annoncé qu’il ne comptait pas 
interdire ce rassemblement. 
Dans un communiqué. M. Bre- 
Plusieurs centaines d'Allemands 5“;, JS» 0 #™: 


contrôle 


frontières, ayant 


blement c’est un échec, si l’on ce dispositif, mie en place dès refoulement étalent no tammen t 


SS^contre les voitures et les 

cars Dartant des macarons anfci- çers sur notre territoire. Tout en 


née "dernière, plus de quatre çalsë disposait, grâce à ses col- nucléaires ou arborant des ban- 
mille participants. H est vrai lègues allemands, d’une liste de demies. Selon le mouvement des 


cent cinq uan te noms 


jeunes socialistes allemands, en- mt ffené cette circulation ^ 
tre mille et mille cinq cents per- COu T s . PapreMfëidf étaient 


le F-S., le P-S.U. et la Ugue eom- leur hostilité au nucléaire. Envi- sonnes auraient été ainsi refou- i J5Ï?- 

muniste révolutionnaire avaient ron trois cents d'entre eux. Inter- lées. L'association anti-nucléaiie ^ 7t * g Ti ^ rangcrs f g?» ,°? f . éta T s lldes 
appelé â manifester. pellés aux différents postes fron- allemande avance pour sa part barrages en territoires luxem- 


Le P.C. (qui tient notamment la tières. ont été ainsi refoulés. Le le chiffre de cinq mille, 
mairie de Thtonvlllel et la C.G-.T. filtrage s’est essentiellement fait 
s'étalent abstenus. Un autre élé- route aux postes d’Bvrange sur la 
meut a fortement limité l’ara- route du Luxembourg, où • cent 


bourgeois et allemand. 
vrai que pour protester contre les 
place dlm tel fli- “esmes de flitntfe, , jugées ortn- 
yuux u uu «.i au trairest, plusieurs centaines de 


pleur du rassemblement: la mise cinquante personnes ont été blo- kilomètres de frontières a surpris Jeunes Allemands avaient a leur 
en place sur les frontières luxem- quèes, et d’Apach (frontière luxo- les manifestants lorrains, d’au- U3ur , 1 5 1 ™ 1Bî üaoS Je 

bourgeoises et allemandes d’un sarro-française) où cinq cents tant plus que le préfet de région. 9enfi France-Aile tn ag n e- 


lmportant dispositif de contrôle manifestants étaient retenus. M. Jean Brenas, avait lm-mëme JEAN-CHARLES BOURDIER. 


•• 




d'INNOVATIONS SOCIALES 


(Lettre trimestrielle) 

N 0 4 LES MUNICIPALITÉS ET L'EMPLOI 
N 0 5 LES SERVICES COLLECTIFS DE VOISINAGE 
N 0 6 LES INNOVATIONS SOCIALES EN MILIEU RURAL 
CALS, 9, ne VoarüUers. 75001 PARIS 


port 

d’exi 


'exprimer son Inquiétude devant 


• L’affaire de rAmoco-Cadiz 
devant la justice américaine. — 
L’affaire de VAmoco-Cadis, ce 


le patronat de ces entreprises et 


porte des coups, dont certains 


autres grands ports français à de 
tels mouvements, les trafics qu'il 
i ieres 


vient devant les tribunaux amé- 
ricains de Norfolk, en Virginie, 
de Chicago et de New- York. 

Cent cinquante plaignants, dont 
des communes du littoral pollué, 
des pêcheurs, des hôteliers, des 
organisations écologiques et l’Etat 
français lui-même ont décidé de 
poursuivre en justice la compa- 


: réussi à acquérir t 


grd» Standard OU of TnrUn-nn. 


propriétaire du pétrolier, et ses 


d’autres votes, i 


filiales. Us réclament au total 
2 milliards de dollars de dom- 
mages et Intérêts. — (AJ 3 .) 


Le casino municipal de Cannes 
bat ses records de recettes 

De notre correspondant régional 


r.apnpg — En augmentation de second palais des festivals et des 
8L21 % par rapport à la saison congrès ftCiani» dam lequel il 
1977-1978, le produit brut des jeux sera ulténeurement remstaUe. 
du casino municipal de Cannes a Durant les travaux qui s achève- 
attelnt la somme de 51 109 170 F root fin 1981, son exploitation 
pour sept mois d’exploitation (du sera transférée dans la L 
!•' novembre au 31 mai). spécialement amenages du çasi- 

_ . .. . no d'été, le Palm Beach, à la 

Ces résultats, marquent .un de la Crolsette. 

GUY PORTE. 


pointe de 1a Crolsette. 

situation de l'établissement 


dont les quatre derniers exercices 


/étaient traduits par un déficit 
d’exploitation (le Monde du 9 août 
1978,1. Sur ces recettes brutes, les 
prélèvements progressifs opérés 
par l'Etat atteignent 33 538 720 F. 


et ceux effectues au profit de la 
ville de Cannes sont de 5 749 782 F 
auxquels s’ajoute une somme de 


ques. Au total, ces divers prélève- 


ments considérés par l'Etat 


L’augmentation réelle des re- 


cettes nettes du casino municipal 


ment à la roulette (plus 74.42 %). 


ne peuvent s'équilibrer que sur 
un grand nombre de coups dé- 
passant dans le temps la durée 
(Time saison ». Les jeux dits de 
cercle (chemin de fer et banque) 
sont en légère diminution. La 
fréquentation d’une saison à 


suivis des Italiens et des 
lia clientèle américaine a été un 
peu moins nombreuse, de même 


'que celle des Iraniens qui 


TRANSPORTS 


la semaine der- 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meublées 
Offre 


c 


DUQOHNL 5 fï 


i nirrrr tour panorama 
PICU3 FRONT de seine 

INTER U R BIS - 363-17-77 


3 PIECES ass 

: asc, baie. +»chbro service 
0 mi. box fermé, cave, gardien. 


Prix 4450 F net 
ei. ce lour ‘ 

t de 14 h, 

531-90-70 


locations 
non meublées 
Demande 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL. 


INTERNATIONAL HOUSE 

555-84-23 

recherche appartenu et villes 
— c garantie de banque. 


locations 

meublées 

Offre 
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COMMERCES - 


PROPRIETES. PAIEMENT CPT 


.P.E.C, 116. av. des 


Champs-Elysées, 75006 PARIS. 


commerce CADEAUX. 645-004» 


Domlcilv Artfs. el Commerg. 


dlques, SecrM-, Tél„ TMex. Ë 


355-70-80 - 229-18-04 


PIERRE-CHARRON 


lignes UL, «cation au mois. 


ES BORDURE DU 17* 
A LOUER 


Installes et cloisonnes 


parle, téiepiL. res ta u ra nt entre?. 


CHARGES BASSES 


tflsponihJes ImmOdlaiement 


SAF 

622-10-10 b. « 


ru» de Marnes 

BUREAUX NEUFS 


c d'architectes, sodétt 


SOCEI, 7, rue des Corde! tènfi 
75013 PARIS 


IMMEUBLES A LYON 
INVESTIR AVEC PROFIT ? 


eu achetant dans on programme très recherché 
de l'Ouest de Lyon (les immeubles vendus sont 
tons loués-,). 

Jacques SOQHON1AN, 


MARCHE DES NOTAIRES 


: D'AZUR. Important 


HOTEL 4 «toiles, « vendre 


MURS. Revenus «levés. 


flou. 


Partes*. 359-10-60. 


95 KM EH 


HAVISSANT 
PAV. LMJPXIII. Bob 3*. ta. 

BELLES DfflEURES 
DE FRANCE Te “™“ E 


CFJ, B, av. Hocta, ; 


85 KM OUEST 
MANOIR XYir U “ 6 !KS ! Ï"“ 

Gdes récepL. 8 ch. parc boisé 
19 t». «ource% maison «Tamis. 
TENNIS. PISCINE, MANEGE. 

DIRECTOIRE ’XSSXgT 


meubrt, 8 cil av. s. i 


marbra, malson garde, pues. 


piscine, tennis I ta, 130 


Paris-Sud, taoje axcepL Px Int 

BELLES DEMEURES 
DE FRANCE. T «£»3£' 


Malesherws, Parts-8*. 


villas villas 


Hauteurs d'Antibes, particulier i 


PARC DE SCEAUX. Bell» 
lia style normand, a i 
irfnclp. juxueusem. 


superbe avec 


MAISONS-LAFFITTE 


Rèarpt + 3 Cb. + « 


AGENCE de le TERRASSE 


U Véstoet, 976-05-98 


sus sous-sol, gar^ grenier, lard. 


N0RSAH6-SUR-0R6E (91) 

/DS PAVILLON F-S, sél- dbfe. 


PAVILLON F^. sé{. 
t ul. gde cul- — * “* 
Chauff. centri 

comm. et éco. 

Tarr. «07 m2. Arbtn fruitiers. 


100 km PARIS CMARTRE5 S 
sur 100 m2 aos de mura, mal 
de pialn-pM. B dt 5 p. i 
TéiepiL (37) 98-26-22, {e > 



maisons 

individuelles 


10 km Chartres, part, i 
maison a ne. en L sur 1. 
Cuis., s«)_ 3 ch., s. d'si 
dans grenier aménage, I 


. de Près le, 711S0 CHAGNY 


les annonces classées du 


sonï reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


ou 296-15-01 

Une Annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain. 


NIEVRE 

A 10 km de Nevers 
Belle maison es c terre 

Couverte r* ardoises en parla 
«lat, composée de 4 grande 
pièces. Grenier aménageable. 


Crédit possible 


S.I.T.E. 


selgnemems 
Boétie, 75008 


Tél. ; 563-55-66 




INDRE 
BOISCHAUD 
HABITABLE DE SuÎte 
avec 3700 m2 de terrain 
beau sèim 


rustique de 37 n 


MagnKleue plan d 


S.I.T.E. 


36.000 CHATEAU ROUX 


renseignemants 


rue la Boétie 75008 


PEïïre.îOLOOHE 

propSé 


possibilité création 




terrasses, sous-sol. Prte i 


maisons de 
campagne 


lauffage par accumula- 
inges. dépendances, tr. 
e. Jardin 250 mZ Prix 
. Téléphona 011-84-74 


VAR, région Brignoles-CoHgnac 

CABANON + RUINE 

>02 m2 avec certificat urbanisme 


autorisant raménac 


l'heure), électr.. l«>«ph„ bornage 
site très calme. A U km du 
village de Coflgnac 
sur 13 ans après acceptation du 
_ dossier de crédit 
CATRY - Tél. : 16 (94) 70-61-33 


AILIER 


ETANG DE GOULE, belle 
mette Indèp. 5 PIECES habIL 
«te suite, cheminées, pâtures 
Nombreuses 


Prix: 140.000 


i VEVNES IBS) 


■me Bergerie, pierre pays, eau, 
jtecL, sur oelie Draine IJ00 mz 
” CATRV- 


(TU 65-15-67 neûres repas 


,ambe<* 


VM 


•r pnl 


UNE VIN6TAIKE DE DC-10 
SONT A NOUVEAU IMMOBILISÉS 
AUX ÉTATS-UNIS 


nouvelles fêlures dan£ le système 


J *0*0) Ù 9 i^> 



personnes. U y a onze jouis, à 
Chicago. Selon un porte-parole 
de la F AA.. U s'agit des appa- 
reils sur lesquels les mâts de 


cours de llnspao 


• RECTIFICATIF. — Les diri- 
geants de la Caisse nationale de 
garantie des ouvriers dockers 
(CAINAGOD) nous prient de pré- 
ciser, après l’article du 


relatif aux grèves des dockers : 
*Les entreprises de manutention 
qui utilisent des ouvriers dockers 
bénéficiant de l’indemnité de 
garantie versent une contribution 


organisme national créé par 
la loi : la Caisse nationale de 
garantie des ouvriers dockers. Par 









recettes 

régional 

ÆjfcaSîJJsgirçfc 

JSÆS 
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, de ia CrôSett^-i 
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L'armée abandonne le centre des villes 


En abandonnant progressivement les 
casernes qu’eUe avait construites dans le 
centre des villes an siècle dernier. l'armée 
ouvre aux municipalités des perspectives 
d' aména gement urbain inespérées. 

Lyon a ainsi récupéré l’ancien quartier 
de la cavalerie de la Part-Dieu et en a fait 


un nouveau quartier d'affaires. Avec 

quelques année® de décalage, Chambéry 
et Grenoble ont bénéficié d’une opportu- 
nité analogue. Mais si. à Grenoble, on a 
rasé en 1076 l'ancien quartier Hoche 
(13 bectaresl, à Chambéry les terrains et 

casernes militaires (6^ hectares) ne se- 


ront libérés totalement qu'au printemps 
1980- 

Dans l'un et l'autre cas, le prix de ces 
grands aménagements risque de peser 
lourdement sur les finances municipales, 
déjà bien mises à maL A Chambéry, on 
risque même de devoir renoncer k l'opé- 
ration si l'Etat n’intervient pas. 


PRIORITÉ A LA RECHERCHE 


La Bretagne veut gagner 
la bataille de la matière grise 


De notre correspondant 


A CHAMI ÉRY : une caserne 
hors de prix 

De -notre correspondant régional 


A GRENOBLE : un terrain vague 
sur la planche à dessin 

De notre correspondant 


--m 
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Chambéry. — Les difficultés mises 
on avant par les élus do Chambéry 
dan# l'aménagement de la caserne 
Curial sont exclusivement d'ordre 
financier. • Nous souhaitons vive- 
ment conserver la caserne : môme si. 
contrairement à ce qui a été tilt, ce 
genre de construction n'est pas 
unique. Il présente un certain Inté- 
rêt -, disent-ils. Avis partagé par 
f'archTtecta de la ville, M. Fourtln, 
qui estime que Curial est «un bétl- 
mant-dé du XIX* siècle* et qu’il 
faut le considérer « non en tant 
qif éditlce, mais en tant que construc- 
tion fonctionnelle ». 

Lo carré CurriaJ se présente 
comme un quadrilatère de cent 
mètres de côté (soixante métras à 
{Intérieur) avec deux niveaux sur un 
rez-de-chaussée voûté doté de por- 
tiques. Construit entre 1802 et 1805. 
H a accueilli jusqu'à trois mille fan- 
tassins. Aujourd'hui, sa toiture fati- 
guée, ses murs pisseux refermés sur 
une cour poussiéreuse où végètent 
neuf platanes renvoient une Image 
peu engageante. Pourtant, on songe 
qu'il doit être possible ' de tirer 
parti d'un (leu pareil, aveo une peu 
d'imagination et. beaucoup d’ar- 
gent 

C'est précisément sur ce point que 
le bût blesse. Avec sas murs épais 
(75 cm), ses galeries intérieures à 
chaque niveau, .ses. murs de refend 
disposés fous Jes six mètres, l'amé- 
nagement des 17 800 métras de sur- 
face hors œuvra n'est pas aisé. U 
faudrait par exemple, envisager des 
puits de lumière pour éclairer rin- 
lérieur des pièces éloignées des ou- 
vertures latérales. Sur le plan tech- 
nique, les difficultés ne sont pas ln- 
-surmontabfes. Mais financièrement ? 
Des études précises, prenant en 
compte la construction de parkings 
extérieurs indispensables, ont révélé 
qu'il faudrait s'attendre & un prix de 
revient au mètre carné de B 674 F 
T.T.C., bien au-dessus des prix du 
marché libre, qui s’établissent A 
4 500 F environ le mètre carré à 
Chambéry. La réhabilitation' de 
Curial reviendrait donc & soixante- 
quinze millions de francs, somme à 
1aquo|I» fl faut ajouter le . coût du 
transfert des militaires, soit près 
de trente-sept millions (1). 

Le - processus de concertation 
déclenché, sous fa pression d'une 
douzaine d’associations, par la mu- 
nicipalité de M. Pierre Dumas 
(ft.P.FL), ancien ministre, et qui 
s'était achevé fin 1976 après un 
concours, réunissant au départ qua- 
rante-trois candidate, par la dési- 
gnation d'une équipe conduite par 
un Jeune architecte. M. Serge Bicking, 
était & bien des égards sympathique. 
Toutefois, en proposant un pro- 
gramme alléchant d'équipement» col- 
lectifs, tout en laissant dans l’ombre 
le» questions de coût, la consultation 
pouvait apparaître comme un peu 
démagogique. 

Aujourd'hui, les Comptes faite. 
Je nouveau maire, M. Francis Ampe, 


estima que l'opération ne peut être 
envisagée que sJ l'Etat prend en 
charge 40 # /o de la dépense de res- 
tauration! 75 millions) à égalité avec 
la ville, la différence. 20 D /s, pouvant 
être demandé au département 

Avec un niveau d'emprunt par an 
et per habitant double de celui de 
beaucoup de villes de taille équi- 
valente, Chambéry na peut pas. en 
effet, s'engager seule dans un Inves- 
tissement qui représenterait plus de 
10 millions de francs par an pendant 
dix années. Or force est de consta- 
ter que les clients ne se bousculent 
pas aux portes. Les sociétés Immo- 
bilières trouvent que les logements 
seront difficiles à construire, et plus 
difficiles encore è vendre. 

On ne demande pas à Chambéry 
de grandes surfaces. Les bureaux 
et les entreprises de commerce 
renâclent devant le» prix. Reste les 
administrations publiques. Mais les 
discussions menées pendant une 
année ont dtô décevantes. Seule la 
direction départementale de l'équipe- 
ment a'est engagée fermement à 
occuper le quart de la caserne, tout 
en construisant à côté, sur les ter- 
rains libérés par la caserne Barbot. 
les surfaces de bureaux fonctionnels 
(8 200 mètres carrés) nécessaires au 
regroupement de ses services. Le 
ministère des finances s'est déclaré 
dépourvu — au moins jusqu'en 19B1 

— de budget d'investissement, et 
envisagerait seulement de louer des 
locaux. 

Le maire prend donc soin d'avertir 
que. si la réalisation d'une cité admi- 
nistrative était envisagée dans le 
carié Curial — ce que la municipalité 
ne souhaite pas, — l'Etal devrait 
racheter l'ensemble, à l'exception 
peut-être du rez-de-chaussée, où la 
ville aimerait voir «'installer des 
commerces et des services. 

Une lettre 
à M. d’Ornano 

Mais la solution que préconisent 
les élus passe, en définitive, par 
une reconnaissance de l'intérêt archi- 
tectural du carré par les pouvoirs 
publics. Classement ou Inscription à 
l'inventaire supplémentaire des sites 
et monuments historiques 7 Ces pro- 
cédures sont lourdes et ne per- 
mettent pas, par exemple, d'envi- * 
sager le percement des façades pour 
ouvrir Curial sur le secteur sauve- 
gardé contigu. La municipalité songe 
donc plutôt à mettre le ministre de 
l'environnement et du cadre de vie 
'devant ses responsabilités. La direc- 
tion de l'architecture ne s'est-elle pas 
engagée dans une politique de sau- 
vegarde du patrimoine en dehors de 
tout classement, et M. Michel 
d'Ornano n'a-t-II pas, lors d’une 
conférence de presse, cité l’opéra- 
tion Curial comme un exemple de 
restauration 7 

C'est dans ce sens que M. Francis 
Ampe a écrit le 10 mal à M. d’Ornano. 

- en espérant une réponse précise 
avant la tin de l'année 1979 ». La 
destin incertain de Curial bloqua en 
effet un projet de ZAC (8 hectares) 
qui permettrait de réaménager s nliè- 


Gre noble. — L’armée occupait son du tourisme pour examiner 
encore récemment de larges espa- les huit maquettes qui furent 
xs au centre de Grenoble, ville exposées, du mois de décern- 


ai ècle. La libération progressive 
des terrains militaires a permis 
aux différentes municipalités de 
constituer d’importantes réserves 
foncières et d'assurer le dévelop- 
pement de la ville. Ainsi, en 1920, 
le pare Paul-Mistral et les « grands 


l'armée. 

Mais c’est au cours de la prépa- 
ration des Jeux olympiques de 1968 


aussitôt cédés servirent enfin à 
l'aménagement des équipements 
olympiques.* 


ments et de hangars édifiés au 
début du vingtième siècle. Hoche 
est. depuis six ans, un vaste ter- 
rain vague situé à quelque 
dizaines de mètres du centre de 
la ville. 

La municipalité conduite par 


les huit maquettes qui furent 
exposées, du mois de décem- 
bre 1976 au mois de février 1977. 


gement la population grenobloise 
sur ce projet et dégager un accord 
général sur son aménagement En 
1973. k travers la presse locale, 
la population exprimait ses désirs, 
les uns souhaitant conserver cet 
espace «vert» — cette thèse fut 
défendue k l'origine par M. Hubert 
Dubedout, — d’autres donnant la 
priorité à des équipements collec- 
tifs lourds. 

Cette première consultation per- 
mit de formuler une esquisse 
générale du projet : construction 
de trois cents à cinq cents loge- 
ments H.L.M-. de quelques équi- 
pements liés k l’habitat, d’un mar- 
ché couvert, trois hectares au 


Le dossier Hoche a été réouvert 
après les élections municipales et 
les législatives. Des architectes, 
des urbanistes, des sociologues, 
des Ingénieurs, rassemblés dans 
le cadre d’une équipe publique 
d’aménagement urbain, travail- 
lent actuellement aux principaux 
détails du projet. Quant à la mu- 
nicipalité de Grenoble, elle doit 
ee prononcer le 18 Juin 1979 sur 
le programme de logements et 
d’équipements qui sera réalisé 
sur le terrain Hoche : environ 
cinq cents logements dans des im- 
meubles de quatre à cinq niveaux, 
une zone sportive et des espaces 
verts occupant environ 3 hectares, 
le réaménagement de la biblio- 
thèque municipale et l’extension 
du central téléphonique, quelques 
commerces de première nécessité 


La fin des espaces 
vides 

: Toutes les réflexions menées 


concluent à la nécessité d'y ren- 
forcer l’habitat. C’est la politique 
que nous menons depuis 1970. no- 


centre purement fonctionnel est 
un espace qui. à terme, perdra 
nécessairement de sa vitalité », 
explique M. Jean Verlhac. prê- 


tât menée actuellement dans le 


fixés à cette opération : a Equi- 
librer la nature sociologique du 
quartier, créer des logements à 
orientation sociale et effectuer des 
« opérations-tiroirs » avec les loge- 
ments du centre-ville en cours de I 


che. organisées le Jeudi 31 mal 
al la vendredi 1" Juin à l’uni- 
versité de Rannas-I par réta- 
blissement public régional de 
Bretagne, ont très nettement 
affirmé la volonté de cette ré- 
gion de » miser sur la matière 
grise » pour assurer son déve- 
loppement économique. 

La Bretagne est déjà la pre- 
mière des réglons françaises 
pour ce qui est de l'importance 
des sommes qu'elle consacre à 
la recherche {29 millions de 
fronce en cinq ans. dont 9 mil- 
lions Bn 1979). Disposant d'oui! !s 
non négligeables aussi bien dans 
les domaines de l'électronique, 
des télécommunications, de 
l'Informatique comme dans les 
secteurs agricole et maritime, 
la Bretagne a su au cours de 
ces deux Journées dégager les 
grandes lignes d'une politique 
régionale de la recherche inté- 
grée dans l'effort national. Elle 
affirme 'aussi les espérances 
d'une région particulièrement 
soucieuse de prendre en charge 
son devenir économique, pour 
mieux savoir réclamer son dû. 

La présence dans la région pa- 
risienne de 56 '/# des chercheurs 
du secteur agricole prend, vue 
de Bretagne, première région 
agricole française, des allurBS 
d'anomalie choquante. 

. Rapporteur général de ces 
rencontres auxquelles ont parti- 
cipé quelque cent cinquante 
élus, chercheurs et Industriels. 
M. Michel ColntaL ancien mi- 
nistre, député (RP. R.) d'Ille-et- 
VHaine, a rappelé que l'objectif 
demeurait la création d'emplois 
dans une région où, - pour 
vaincre la ■ malédiction de la 
distance. Il est nécessaire (f in- 
tensifier la mise en valeur des 
ressources naturelles, de pro- 
mouvoir des productions très 
sophistiquées ef de créer de 
l’énergie per tous les moyens, 
sous peine de mort ». 

La charte de la recherche pour . 
la Bretagne passe à la fols par 
le développement de la recher- 
che appliquée, vivement souhai- 
tée par les Industriels et aussi 


par les chercheurs, et par une 
relance de la recherche fonda- 
mentale devant s'accompagner 
d’une décentralisation des 
grands centres da recherche en 
Bretagne. 

Pour pouvoir Intervenir con- 
crètement (équipement des oen- 


bourses d’études aux étudiants 
du troisième cycle). le conseil 
régional de Bretagne va se doter 
d'un fonds do recherche de 
30 millions de francs (dont 
15 millions provenant de l'Etal] 
dés 1980. M. Frédet. directeur 
de cabinet de M. Pierre Aîgrain, 
secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre, chargé de la re- 
cherche, a èn effet annoncé que 
l'Etat soutiendrait l’effort régio- 
nal A concurrence de 50 Va. 

Cet effort de la région se ma- 
térialisera par la définition d'un ■ 
pian pluri-annuel de recherche 
Intégrée aux actions régionales, 
pour saisir la chance maritime 
de la Bretagne et gagner la ba- 
taille économique de l'agriculture 
bretonne, qui passe par l'amélio- 
ration génétique, rabaissement 
des prix de revient et la déve- 
loppement du machinisme agri- 
cole (50 Vo du matériel utilisé 
dans les usines de salaison et 
dans les laiteries est du matériel 
étranger). 

Autre priorité retenue : les 
secteurs de l'électronique, des 
télécommunications et . de l'In- 
formatique, avec la création 
d’une maison régionale . de 
l'électronique à Rennes et d'un 
foyer régional d'innovation à 
Lannïon, où il Jouerait le rftla 
d'un laboratoire d'application 
consacré à. l'économie. Selon le 
vœu des participants, l'Institut 
de recherche en informatique et 
système aléatoire (IRISA), pour 
lequel la nomination de vingt 
chercheurs supplémentaires A 
temps plein a été demandée, et 
qui dépend de l'Institut de 
recherche en Informatique et 
d'automatisme (IRIA), pourrait 
être doté d'une personnalité 
propre. 


1 1976 k donner s des images 


programme». Une' nouvelle fols, 
les Grenoblois ont pu donner leur 
avis ; huit mille cinq cents per- 
sonnes se déplacèrent à la mai- 


rojet Hoche va désormais pren- 


1980. A la mairie de Grenoble, on I 
: pense généralement que les tra- 


DANS LE GERS 


Quatre mille personnes ont assisté 
au marché aux fleurs de Fourcès 


, très cher à la Ville (40 millions 


T/» marché aux fleurs de pour améliorer la décoration flo- 
Pourcès se tient chaque année raie de la place du village, 
sur la place de la- jolie bas- Ce marche se situe dans le 
tlde gasconne du village. Il cadre d’un programme d’ antma - 
est organisé par l’association Han et de restauration nds au 
ArebiscouJa, créée- en 1974 sur point députe quatre ans. LanJ- 
l'Initiative de Mme Valentin!, mation comprend des actions de 
épouse du sous-préfet de Con- 
dom (Gers), avec le concours des 
habitants du village et de person- 
nes du canton de Montréal-du- 
Gers, qui s’intéressent parti culiè- 


SPECIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 


devrait pas peser trop lourdement 
sur les finances de la Ville, qui 
a engagé des négociations avec 


Je fonds d'aménagement urbain 
pour obtenir un prêt & des condi- 
tions avantageuses. « La Ville. 


E leln air qui se dérouleront dans 
> courant des mois de. juillet et 
août prochains. Une exposition da 
peinture a pour bat de faire 


s’étant rendu propriétaire du ter- 
rain, a véritablement reçu l’assen - 
timent de la population pour que 


Depuis avril 1975. ce marché 


L’éventualité d’une recherche de 


mille personnes s'y rendent régu- 
lièrement, certaines n'hésitant pas 
à faire une centaine de kilomètres 
pour Je visiter. Cette année, un 


concours de présentation doté de 
plusieurs prix offerts par le 
comité départemental du tourisme 


chaussée d’une très vieille mai- 
son du seizième siècle aménagée 
en galerie. 

Enfin, une action Importante de 
restauration a été entreprise, qui 
a permis la remise en état de la 
totalité des façades de la bastide 
gasconne et de l'ancien foyer, qui 
doit abriter très prochainement 
un musée des arts et traditions 
populaires. 








AFFAIRES 


La France et ÏU.RS.S. vont développer 
leur coopération dans l'informatique 


Qnékpie pen en sommeil ces dernières 
années, la coopération franco-soviétique dans 
le domaine de rinformatiqne pourrait connaître 
une relance spectaculaire au cours des pro- 
chains mois. En visite à Moscou à la fin du 
mois de mai, M. Jean-Pierre Brulé, P.-D.G. de 
C XL-Hon e ywell-B qJI a évoqué avec les diri- 
geants du GJCN.T. (Comité d'Etat pour la. 
science et la technique directement rattaché 


au conseil des ministres de rUILS-S-l les pers- 
pectives d’une « coopération pour le développe- 
ment en co mmun de produits futurs >. 


ETRANGER 

Réunie à la Jamaïque - 

U BANQUE 1NTERAMÉR1CA1NE 
DE DÉV0.OPP0<tfflT 
AIDERA EN PRIORITE 


In faillite d’une firme ouest-allemande 
de travaux publics opérant en Algérie 

L’exécution de plusieurs projets importants 
est compromise 

De notre correspondant 


technique et industrielle dans les domaines de Alger. — Les négociations entre- bien que fortement préoccupées par 

l'informatique et de l’électronique, signé à la Montego Bay (Jamaïque) prises le 18 avril entre les dirigeants une affaire qui compromet le pres- 
fln du mois d’avril entre les deux pays à l’oc- fA-FJ*.). — La vingtième a sse m - algériens et la West Deutsch Landes- tige dBs firmes allemandes sur un 
casion de la visite de M. Giscard d*Estaing- blée annuelle de la B a nq ue bank pour remédier aux cortsé- marché où elles ont conquis de 


Moscou. — Bien qu’avares de 
statistiques, les Soviétiques chiffrent 

officiellement A trois mille, le nombre . ■ — - — — — - - — « nuuvnt* «<. nuey« ue wni c- « -, »— 

de - centres de calculs » Installés J 118 ™ de 1 a 0® nc ®- D3 "f 10 tnBr ™* des meilleures du monde ; ration » entre les quarante et un du 21 avril et du 12 mal) ont fina- 

dans le pays. Comme on compta en £*" p8 ’ f , — Le - micropackaging -, tech- membres de cet organisme, lement échoué. La BUM avait passé 

moyenne, quatre ou cinq ordinateurs fî 8p £~ . U " J. W nique d'assemblage des circuits Inté- 5. a notamment ^ été convenu avec différentes entreprises d'Etat 

par centre, cela donnerait un parc ^fétteuœ grbs mlsB «* P^nt P" Honeywell- 1979° w algériennes, et notamment la Société 

installé compris entra douze mille EdRn - ,BS «nfonimticiwta soviétiques ^ nationale de constructions méca- 


installé compris entra douze mille - . .- 

et quinze mille ordinateurs (vingt 0 interrogent sur la définition de leurs 
mille environ en France). Estimation praduIts **“"• ta Qamm8 pui SuCcé " 
quî rejoint celle du département amé- dBfB aux “ R l adB *- 


De notre envoyé speckrl 


isite de M. Giscard d’Estaing. blée annuelle de la B a nq ue bank pour remédier aux cortsé- marché où elles ont conquis de 
bri^oaéricaîTie de développement qua nces de la faillite d'une impon- solides positions, n'ont pas voulu 
— Les disques magnétiques à tôfe ton ^ nrfetetent *3"*® firme ouest - allemande de créer un précédent en accordant 

de lecture intégrée où l’équipe de Antonio Ortiz Mena, a appelé travaux public, la Belon Und Monler- satisfaction aux banques, qui deman- 
Csx-C.U. est considérée comme une « une nouvelle stratégie de coopé- bau (BUM) de Düsseldorf (le Monde datent une garantie ■ de l'Etat pour 


('«X-C.I.I. est considérée comme une « une nouvelle stratégie de coo 
des meilleures du monde ; ration » entre les quarante et 

— Le « mtcropackaging », tech- P 3 ^ 5 membres de oet aiganis 
nique d'assemblage des circuits Inté- LLST^Llin «SS* 51 


ante et un du 21 avril et du 12 mal) ont fina- 
organisme. lement échoué. La BUM avait passé 
; convenu avec différentes entreprises d'Etat 


TZ. .... - . îS*ÎÎSf ÆKL^VSSdM S O MA COM, d'importants impasse est pottc total» et la 

od” * ?a“ au mois 5. a4fam- d« contmts. EU. .'«Ut vu oondar éga- amt 

_ ressources disponibles pour les lement la réalisation de programmes ' Algérie ayant pns (es mesures 

Deux aimes suiets Dourt aient au développement des de logements et de constructions nécessaires pour défendre Juridlque- 


ceue ou aepanemeni amo- - b re afin de œursuivre les diacus- ressources mspomotes pour les 

ricain du commerce évaluant â qua- lia tournent donc leurs regards _ I** prêts au développement des 

torze mille ordinateurs te parc sovié- vers la France. Ce n'est pas la pre- ® pays latino-américains et caraïbe 

tique en 1977. mlère tois. N'est-ce pas la C.I.L et être * cette occasion. Le profiteront, dans une proportion 

fa délégation à f informatique' qui ïï 1 /"? F* 0 ** à 

grande majorité de ces avaient orooosé. dès 1e orlntemoB ,l0 . n * ,m,ulÔB P 37 M- Brulé. H s agi- bas revenus. 


La très grande majorité de ces avaient proposé, dès 1e printemps 


de logements et de conatmctlora nécessaires pour défendra Juridique- 
scolaires ment ses Interets. Des solutions par- 

. " , . . . . tiellès ont pu être trouvées pour 

Elle était uotammen charpéa des certaln3 chan ^ et la uilB P de 
de sente peut fie, « la sons- Mlui d . A ; n . Sm „ a est d ^ ^ 


machines — utilisées prioritairement 1972, un - large accord de coopère- f 8 !* d ®monter un r ^ saa8 tle \Mb- ceoendant. H n’a nas été nos- nnÜw^H-ATn w» 81 !! * a 

pour la régulation de la production ll0 n et le développement en commun lnformatldue r8liant lou ® 188 ordln8 - qrfbî^d^SînSnü- à P ^n acSS 2 d A,n-Smara e( du complexe tr 

teduatriette — ont été fabriquée» en ^orftemara fSsSTVn. .PU. c" '«‘Z S ml SèSSÎn ‘a KJ“ 2 S - c .?, ^ ^ I 

U.FLS.S., ou dans les pays de l'Est, reprend ridée et M. Brulé a évoqué f 0 U ^. S ®-’ cecJ afin d8 rentabiliser cfli//rée „ du à b as revenus. dîTtu P saires ' 

dans 1e cadra du programme avec ses Interlocuteurs du G.K.N.T. 88 ord,nalaur s accessoirement. L’échec à oe sujet est d’autant P 0 * 13 * 1 387 1 fnm,ani de DM - 

Rjad. Lancé au début de la pré- La mise sur pied d'iihe - coopération de pa,Her un manque de plus important que I’apparté- La firme, mal gérée, ayant dû K,u ® 

sente décennie. Il visa» à fabriquer pour le développement en commun pu,89a ' ,c ?:. u second sujet concer- nance ou non d*un pays a cette déposer son bilan avec un trou de t | on j d 
à l'intérieur du COMECON (les de produits futurs ». Certes, on n'en 


curé les concours financiers néces- 


gamme complète d'ordinateurs étéévoqués- 

«copiée» sur la série 380 d-l.aM. _ Les où Vexp6rier 

i ^vEc^ïf 8, v ,nf °r acquise par tes équipes de l’< 


Rjad-2, dérivée cette fois des 
370 d'I.B.M-, dont fs plus grand 
modèle devrait voir le jour vers 19B2. 

Toutefois, la moitié au moins des 
ordinateurs soviétiques sont de la 
première génération et utilisent des 
technologies (notamment pour les 
composants) considérées comme dé- 
passées depuis longtemps dans les 
pays occidentaux. En outre, l'infor- 
matique soviétique, qui se situe à un 
très bon niveau lorsqu'il s'agrt de 
traiter une application précise, notam- 
ment dans 1e domaine scientifique, 
connaît des problèmes en matière de 
logiciels et de matériela périphé- 
riques. 

L'U-R.S.S. s'est donc adressée 
depuis toujours aux constructeurs 
occidentaux pour les systèmes 
complexes, ceux qui nécessitent un 
haut niveau de performances avec 
des applications universelles ou 
l'Installation de réseaux. Selon le 
G.K.N.T., une trentaine de grands 
systèmes et un nombre plus impor- 
tant de petites machines auraient 
été ainsi achetés en Occident Long- 
temps l.B.M. a eu des relations pri- 
vilégiées avec les autorités sovié- 
tiques. Toutefois, celles-ci ont cher^ 
ché ces dernières années à diver- 
sifier leurs fournisseurs, et le numéro 
un mondial se situe maintenant 
« dans le milieu du tableau des 
• fournisseurs de fUB^.S ». Les 
Soviétiques so refusent à trancher 
dans la querelle entre l’Anglais I.C.L, 
et C.I.I.-Honeywe(l But) pour déter- 
miner laquelle des deux firmes 
occupe te première place sur. le 


C.I.I.-H.B. y réalise en tout cas un 
chiffre d'affaires annuel de quelques 
dizaines de millions de francs et a 
installé au total une centaine d’ordi- 
nateurs, parmi lesquels quatre Iris-80 
et eept 66 d'origine Honeywell (qui 
équipent notamment les usines d’au- 
tomobiles Zlll et te ministère du 
commerce extérieur). 

Des . éléments favorables » 

On assiste depuis quelques mois 
è la conjonction de plusieurs « élé- 
ments favorables » pour une relance 
de la coopération franco-soviétique 
dans le domaine de l’informatique. 

Les « gaffes » du président Carter 
et l’embargo sur l'ordinateur Univac 
destiné à l'agence Tass ont irrité les 
responsables soviétiques. C’est I.C.L 
et surtout un groupe d» sociétés 
françaises, dont C.l.l. Honeywell-Bull, 


â la. cour de Paris, succède à la 
tète de l'association è Mme Mar- 
the de La Combe, qui déviait 
présidente d'honneur. Le bureau 
comprend d’autre part MM. Ro- 
ger Châtelain, vice-président, 
Lucien JunUlon, Olivier Soulet, 
Jean-François Marcbl, adminis- 
trateur-trésorier, et M 0 Jean- 
Philippe Saulnler-Arrighi, 
taire général adjoint 
Le siège social de r Amicale || 
est transféré au 9, rue ThéoduJe- 


g&rantie par voie d’indexation du 
pouvoir d’achat des rentiers via- 
gers. qui avaient initialement lait 
confiance au crédit de l’Etat, et 
ne veulent pas être les victimes 
pe r manentes de l’inflation. 


la mise sur pied d'iihe - coopération de pa,Her un manque de plus important que l’apparte- La firme, mal gérée, ayant dû p,u ® préoccupante sera la sltua- 

Dour le développement en commun P« i “ anc «- La second sujet concer- nanee ou non d’un pays a cette déposer son bilan avec un trou de tl0n des chantiers de logements et 

Ha r>mduit« futiirT- forta* nn n'nn neral * l'élaboration d’une gamme catégorie détermine le montant 500 millions de DM. des discussions dc dix collèges d’enseignement 

!««' 'tatalti™. T„rw commune d'ordinateurs pour la et l’urgence des prêts â accorder. ^ é , é gagées avec „„ consor . moyen en cours de construction à 

SLi trala do^n® S ontdM P*tüda 1885-1095. V»«a praîprcllv. S Î!‘ U - t tian. bancal?» allamaad dirigé par la Sial-Bel-Abbta. Dé, a, lea perlas n ra n- 

S LTui qjn »an>l t l'aaaaraaa pour C.I.I. S tio Weat DaaKrf, Uadasbaak afin de aéra» subies son, fite Important». 

* . MonaywBlI-Bu,, de duainuer la. Ira, a ^ ™ JU ?|pSS manar à bonne fin lea cbanfera ^ préoédema. an la mafiéra. ne 

rlv tie recftBrch ®- Mal » or » c'® 11 ®st pas devra être élaboré cTicl à la rin engagés en Algérie, sur lesquels sont P ortent pas à l’optimisme. En 1974. 

acquise tes équipé de i ex- encort du mois d’août, poux être adopté employés actuellement cinq mille la taUm ® autre société de 


m ’T.'* ■’T c -"' particulièrement 1 m S "“'* ^ 

, S Soviétique, , JEAN-W 


JEAN-MICHEL QUATRE POINT. I bre 1979. 


éventuellement avant le 31 < 


WILAYA DE SKIKDA RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

secrétariat général DÉMOCRATIQUE et POPULAIRE 

Service du budget 
et des 

opérations financières 

Bureau des Marchés Publics 

Ans D’APPEL D'OFFBES INTERNATIONAL 

Dans le cadre de l'équipement des unités économiques locales, la 
Wilaya de Skikda lance un Avis d' Appel d'Offres National et International 
en vue de l'acquisition du matériel pour l'équipement des Unités Econo- 
miques Locales, suivant liste du matériel ci-après : 

DÉSIGNATION DU MATÉRIEL NOMBRE 

A - LOT N- 1 : MATERIEL AIR COMPRIME ~ 

— Compresseur 8 4 sorties. 

— Compresseur pour alimenter chariot 

forage carrière 2 13 litres/seconde. 

- — Pompe à béton montée sur châssis 

camion 1 20 m3/h. 

— ■ Chariot forage carrière sur chenilles 2 

B - LOT N* 2 : MATERIEL DE CHANTIER 

— Bétonnière 4P. 500 R très, 

— Dumpere hydrosk/ps 10 P. 2.000 kg. 

— Bétonnières 6 P. 700 IRres. 

— Bétonnières 8 P. 500 litres. 

— Auto-bétonnière 2 7 m3. 

— Coffrage métollique 1 jeu. 

C - LOT N- 3 : MATERIEL DE LEVAGE ET 
DE CHARGEMENT 

— Choriot élévateur équipé de dents 
courtes et de longue portée dvec 
contrepoids â l'arriére J P. 5 T. 

— Chariot élévateur avec les mêmes 

caractéristiques que le précédent 1 P. 3 T. 

— . Grue auto-montabte 1 .000 kg - Bout 

flèche, hauteur 30 mètres I 

— Chargeur pneumatique 1 P. 3.000 litres. 

— r Chargeur pneumatique 1 P. 5.000 litres. 

D - LOT N- 4 MATERIEL DE TERRASSE- 
MENT ET D'EXCAVATION 


P. 500 H très. 
P. 2.000 kg. 
P. 700 IRres, 
P. 500 litres. 
7 m3. 


— Pelle hydraulique 
— Rouleaux vibrants 
— Rouleaux vibrants 
— Rouleaux statiques 

E - LOT N- 5 : MATERIEL DE CARRIERE 

— Dumper benne carrière . 

— Station à concassage, capacité 
140/TH pour production agrégats 

0/3-3/8-8/15- 15/25 
F - LOT N* 6 : MATERIEL D'ELECTRICITE 
ET DE SOUDURE 
— Groupes électrogènes 
— Posre à souder 

G - LOT N” 7 : MATÉRIEL DE FROID 

— Cabine fngonfique traefabte munie 
d'un système refroidissant montée sur 
châssjs â deux (2) essieux. 

H - LOT N* 8 s MATERIEL DE BUREAUX 
— Machine mécanogropt-uque. 

— Machine de reproduction de docu- 
ments. 

1 - LOT N- 9 î MATÉRIEL DE PROJECTION 
— Ensemble de projection de 35 mm. 


mtars a* Sklbde. Service de Coord ln al 


P. 95 CV. 

P. 750 litres. 
Montée sur chenille. 
P. 140 CV. 

P. 950 kg. 


Charge utRe 20 tannes 


° I î*™ tloQ * F,n * nc ' ère *- Bnreen des M* renés pablics et prtoeorés obligatoirement 
m doubl e eoeelo ppe. la première portant la mention a appel D'OFFRES INTERNATION AL a 

’ , flC3 0o, **ï Economique» Locale», lot n» A NE PAS OUVRIR o. 

“ “ Entreprues sonmlsslonnaires resteront engagées par leurs offres pendant on délai 


employés actuellement cinq mille la d ' une autre sodtté de 

trevaiiteuts algériens et quatre cents construction, fa Brener Trauhand, 
cadres étrangers. Les dirigeants ava,t entraTné l’abandon d'un projet 
algériens, soucieux de terminer les de f 70 *® mille logements â Ttemcen 
opérations commencées, se sont e * Maghnla. Une société algérienne 
déclarés prêts, en cas d'accord, à s'est vue ces damiers Jours — quatre 
payer immédiatement leurs dettes ans a P rè ® ,e krach — chargée de 
envers la BUM. qui s’élèvent à reprendre ces travaux et de tes 
70 millions de DM. et à rediscuter men0r à bonn ® nn - 
l " ,” ™, 118 5 conMB “ ncema "' DANIEL JUNQUA. 

Mais les banques ont voulu limiter 

leur Intervention aux seuls projets ISRAËL 
• rentables -, ceux du complexe . 

industriel dont la réalisation est _ . 

confiée par ailleurs à une firme aile- btü/piSïfte alimentaires ont 


! mande. Elles ont aussi voulu limiter augmenté le lundi 4 Juin de 
leur engagement à la caution de 20 % en moyenne. Des hausses 
150 millions de DM qu'elles avaient plus fortes <50 %) pourraient tn- 
consentie ~à la BUM et dont elles tervenir dans un avenir proche 
sont redevables en cas de non-exé- sur 1*® ï^odults de première né- 
eefion fie, contra,. Carte notante 

e f!. insu ^ s f m9 po “ r . re ^ an “ r es pour ces produits, estiment les 
activités d une nouvelle société. Les spécialistes des affaires écono- 
autorités de Bonn, quant à elles, miques. — (ALF J 3 J 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU 1QUR 

+ bas 4- tant 

UN MOIS 

R»p. + on Dép — 

DEO 

Rep.+ 

MOIS 

06»- 

SU MOIS 

R»».+ «n 06» — 

5 E.-U. .. 
Ten (ioôj! 

4,4195 4.4345 

3,7639 3.7690 

3,0105 2,0150 

— 128 — 80 
+ 49 + 15’ 

— 181 
— 205 
+ « 

— 140 

155 
+ 125 

— 435 — 360 

— «5 — 390 
+ 275 + 335 

0M 

Florin . . . 
Pjt. C100). 
FS. (109). 

[. (1900). 

2^110 2 J 155 

2J095 2.1130 

14J970 14.4195 
2.5540 2^398 

54815 5,1880 

9 J 820 9 4960 

+ 35+79 
— -29 +10 

— 85 — 10 

+120 +155 

— 220 — 155 

— 330 — 259 

± j 

+ 251 

— 395 

— 585 

+ 115 
i 89 
+ 290 

— 320 

— 4M 

+ 229 + 280 

— 85 — 30 

— 790 — 400 
+ 735 + 805 
—1025 — 895 
—1375 —1200 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


I E^-U. .. 19 3/16 10 9/16 10 3/16 10 9/16 10 5/16 10 U/16 10 5/8 Tl ' 
'V ÎJ/4 81/4 8 3/4 8 9/16 91/8 9 3/16 9 5/8 

F^B, (100). 5 3/4 71/4 8 8 3/4 8 3/4 9 1/2 9 3/8 101/8 

M. 5/8 1 1/8 111/16 21/10 113/16 2 3/16 2 5/8 3 


2 13 7/8 121/3 

11/2 121/4 IL 1/2 

13/8 U 1/8 lu 3/8 


franç.. 181/1 * 1/2 |U 1/8 11 7/8 lu 3/8 12 1/8 lu 3/8 12 1/8 

Non* donnons el-deesus Iss cours pnUqnfo sur le marché Interbancaire 
de» devte* tête qn’ila étalent Indiquée en fin de matinée par une grande 


LE MANAGEMENT 
ET 

LA PREVISION 

DEUX JOURNEES D’ETUDES 
21 et 22 juin 1979 
PROPOSEES PAR: 

marketing Systems 
IRFA) 

en collaboration avec. 

insead 

(Fontainebleau! 

'T'Pon»!** * la planification du marketing 
et des ventes des vraies possibilités de la prévision. 

Ce séminaire sera animé par le Dr LEWANDOWSKI 
1® européennes présenteront comment Ton peut 
maîtriser les problèmes de la prévision interne. 

Renseignements complémentaires : 
MARKETING SYSTEM, ESSEN 
Mme Annick Schaeffer 
T6I. : (19 49 201} 42 901 
ou Mme Schrinner (France) 

TéL : (1) 42248.27 


{£<£> 




proiefs importa 


•onene* ,. én . 
«Taire c^; e — Cù Mïi f 

pas. ïo:vs. n 'pjp, Cüni Wî j 
prfteèsenï Pn ^ t 
au* tar.sü^ atc *e? 

—-Star, 

'Plsi.™ 

*“Pawe totale 

cam=jn ‘-a— a ^? :: 





AGRICULTURE 


Le rapport Le Roy sur la compétitivité 
du secteur porcin 

Economiser quelques milliards, centime par centime.. 


Un plan «porc» pour les 
années 1980-1985 : c'est ce que 
propose M. Le Roy. nommé il y a 
cinq mois chargé de mission au- 
près du ministre de l’agriculture 
pour lui « soumettre un ensemble 
de propositions visant à renforcer 


Dans ce domaine, des négocia- 
tions sont en cours avec la 
S.N.C.F. Quant' aux aménage- 
ments portuaires, d’après !e rap- 


la compétitivité du secteur par- port de M. Darlot. ingénieur géné- 


Ce renforcement est bien néces- 
saire : le déficit du secteur porcin 
est passé de 2,5 milliards en 1977 


le volume des livraisons n’a pro- 
gressé que de 2 V En tonnes de 
carcasses, ce déficit, qui était de 
230 000 tannes en 1976, a dépassé 
les 300 000 tonnés en 1978. Ces 
importations proviennent essen- 
tiellement de Belgique et des 
Pays-Bas. Quand d’août 1977 à 
août 1978, le cheptel néerlandais 
progressait de 13,2 % celui de la 
ILF_A_ de 7.2 %, du Danemark de 
7,9 %, le cheptel français, lui, 
n’augmentait que de 0.5 %. En 
termes de revenus enfin, pour les 
20 000 élevages porcins spécialisés, 
recensés par la conunlïalon des 
comptes de l’agriculture (sur 
400 000 exploitations élevant des 
pors). les recettes n’ont augmenté 
que de 4 % en francs courants, 
alors que le prix des consomma- 
tions Intermédiaires progressait 
de 7 %. Comment M. Le Roy en- 
tend-il redresser cette situation? 


conseil supérieur d’orientation des 
productions agricoles. Il ne faut 
pas en attendre pour l’immédiat 


tue lie ment serait de l’ordre de 
10 à 20 P par tonne, ce qui cor- 1 
respond à une économie de 1,5 à 
3 centimes par kilo de porc. 

L’abaissement des coûts peut 
également être obtenu par la I 
diminution des prix des bâtiments j 
d’élevage. Mais M. Le Roy insiste i 


sentent environ 90 % de la valeur 
de la production finale). Le coût 
de l’engraissement pourrait être 
réduit si l’on parvient à imposer 
un modèle français d’alimentation 


h régularisation du marché 

Second volet du plan, la régu- 
larisation du marché. Elle passe 
par la création d’une interprofes- 
sion publique, à créer an sein du 
FORMA i Fonds d’orientation et 
de régularisation des mar chés 
agricoles), qui aurait pour fonc- 
tion de répartir les crédits publics. 
Des interprofessions régionales 
privées s'occuperaient des rela- 


SOCIAL 

U quatrième Festival îles travailleurs immigrés [ 

Une charte européenne 

Le quatrième Festival des travailleurs immigrée, gui s’est tenu 
pendant trois semaines — du 12 mai au 3 juin — à Paris, dans une 
quarantaine de villes de province, et, lait nouveau cette année, dans i 
six pays d’Europe (Grande-Bretagne, Belgique. Hollande. Suède. 
Allemagne, Suisse i. s'est terminé dimanche d Strasbourg. Symbole. 1 
Organisé par la Maison des travailleurs immigrés, soutenu par une 
trentaine de comités, ce Festival militant a permis, malgré des ten- 
sions et une certaine désorganisation, de lancer de nombreux débats 
sur la situation — grave — des immigrés, et surtout de mettre sur 
pied une s charte revendicative des droits des travailleurs immigrés 
en Europe », dont le texte a été lu le 3 juin à la presse, au cours 
du « gala de clôtures. 

De notre envoyée spéciale 

Strasbourg. — H faisait chaud nomes ont décidé de poser sur la 
et lourd. Un groupe folklorique place publique leurs reoeiuHca- 
portugais dansait dans l’herbe, et lions et d’interroger les popula - 
l'accordéon se mélangeait aux t ions nationales sur le rôle et la 
petits tambours frappés par des place des travailleurs immigrés 
musiciens arabes Juste k côté, dans cette Europe capitaliste que 
Tandis que des chanteurs (Charlf ta bourgeoisie s’apprête à insti- 
Alaxaaul Ahmed Ben DIab, Car- tuer. » Signé par sept organisa- 
it, ^ n< * reu - , Ma f a -- } « succé- tlons rdont le CLAF. le FaSTI, 
datent dans le hall, où étalent l e CTJFL 1e MRAP de Srasbouig). 
rassemblées environ six cents \ e texte de la charte, quatre 
personnes, on dansait dehora, on pages, avec une introduction, une 
d ï ^eva-nt les stands analyse des causes de l’immlgra- 

* f-”- 3 - refoulement », * Sona- tlon et des politiques des gouver- 
na» Les militants des foyers nem ents en matière d’Immigia- 
e P. Jp£ v ?.,£Y aient re " tlon, doit servir de document 
proché à la M.TX (déjà au cours minimum pour proposer des 
du gala d’ouverture à Paris) de actions par oavs. P 
faire une fête folklorique plutôt La chSte P prfeente trois axes 
quime véritable manifestation ^ reve^cations ess&ntleUes! 
^MS^» e «J e i!^r a tef e 4 C( S Crète ' * Nou * somme* des travailleurs, 
fi 110113 1 ai *on3 donc partie de la 
elasBe ouvrière des pays où nous 
travers leurs organisations auto- nous trouvons » : les travailleurs 


Les élections professionnelles dans la métallurgie 
EN DOUZE ANS 

U C.F.D.T. AURAIT PROGRESSÉ, SELON EUE, DE 5.96 % 

La Fédération de la métallurgie f rages exprimés, la C.G.T. 44^1 %, 
C.TJDT. publie, pour la douzième F.O. 8.87 %, la C.G.C. 6,94 % et 


fois, une récapitulation annuelle 
des résultats des élections pro- 
fessionnelles dans cette branche 


Industrielle. Ces résultats portent 
sur 198 698 travailleurs inscrits, 
appartenant à des entreprises qui 


est la seule organisation en ré- 
gression avec —12.09 %. Tandis 
que la C.F.D.T. progresse de 
5.96 %. F.O. de 2.60 la C.Q.C. 


«J»" de 3.79 %; ies dlverè perdant 


que celles Incluses dans tes en- 
quêtes des antres organisations 
syndicales, ce qui rend Impos- 
sible une comparaison rigoureuse 


Selon leurs propres chiffres, les 
métallurgistes C.F_D.T. ont re- 
cueilli en 1978 35,62 % des suf- 


La même évolution, quoique 
plus faible, a été enregistrée en 
1978 par rapport à 1977. La C.O.T. 
a pendu 2.82 %. la CJD.T. a pro- 
gressé de 0,80 %. F.O. de 0.79 %, 


Roy suggère que le prix des céréa- 
les en unités de compte soit gelé 
pour quelques années et que le 
prix d'intervention des céréales 


le titre a été reconnu officielle- 
ment en 1977, ont réclamé, lors 
du congrès qu’ils ont tenu 


OR AU 
POIDS 

Susan de Berg vend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 

89 F 

le gramme cFor 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir, ou investir. 


péréquation, sous réserve d'un 
minimum de discipline. (Ces 
caisses assurent jusqu'à présent 


prix égal à Ja différence entre 1e 
prix du marché et un prix de 
soutien fixe au niveau national 
En principe, ce complément est 


marché redevient plus favorable.) , 
La régularisation du marché passe 
encore par une modification du 


Troisième axe, l’amélioration de 
la technicité. Les moyens finan- 
ciers de l'Institut technique du 
porc doivent être augmentés, avec 
la nomination dans chaque région 
d’un responsable du développe- 
ment porcin. M. Le Roy fixe à 
20 millions par an et pendant 
cinq ans l'enveloppe des aides 
nécessaires aux groupements pour 
l’entretien sanitaire du cheptel 
(20 millions en 1978). Enfin, 
l’amélioration de la qualité pourra 
être obtenue par l'élargissement 
de la grille de prix des carcasses 


qui suivraient un schéma de sé- 
lection génétique agréé. A ce plan 
ambitieux, puisqu’il s'agit d'éco- 


U . , , ... . pour les memes droits et les 

crise de la Slderuraie mêmes avantages » (droit au 

travail, droits sociaux, droits syn- 

. . dïcaux et politiques). « Nous 

UNE PRECISION DU PRÉSIDENT 
DE U MISSION PARIEMEN- 
TAIRE SUR IIS DÉCLARATIONS 

DE M. POREILI, DÉPUTÉ COM- ÆSfdfÆ 

MUNISIE DES BOUCHES -OU- ÎS^SSÏ'SS'œ 

DH0NP peuples- et nous devons parti- 

miuhl. cf per au combat général que 


déclarait s’être rendu à l’usine de autonomes et les organisations 
la Solmer de Fos-sur-Mer «sur syndicales et démocratiques » 
(son; initiative propre » et «en devrait être soumis prochaine- 
ment que membre de la mission ment aux organisations politiques. 
d’information sur les problèmes Folklore 2 Non, mate fête reven- 
de la sidérurgie* créée A l'Assern- dlcatlve. - — — • * - 

blée nationale. M. André Rosslnot. CATHERINE HUMBLOT. 

dénuté UDF. et Drésident-délé- 


îfiKV* lami5eau **“ sul - M. BURIN DES ROZIERS 

la sidérurgie, créée par la commis- PRÉSIDENT DU SERVICE SOCIAL 
échanges, comprend des parle- D'AIDE AUX ÉMIGRANTS 
”^“ g<ra P JP gy Le conseil ffsdmlnismHon (ta 

pt^itjpueï r^OTwenffa d Service axial d’aide aux èmi- 

biée nationale. Cette mission, (S.SJLE.) vient d'élire 

^9J nme JS ? 3 outres* organes codée- ^ nouveau président, en rem- 
tifs créés par F Assemblée natio- placement de M. Alexandre 
a “« e existence collégiale, paj^ récemment décédé, n 
et les démarches quelle entre- S 'agit de M. Etienne Burin des 
prend, tout comme les commuai- Rozlcrs, ancien combattant des 
cations et ams qu elle est amenée Forces françaises libres et dlplo- 
SOnt arrêtés et déli- mate de carrière, promu en 1969 
aérés en commun. ( —) au rang d’ambassadeur de France. 

s Le fait que M Foreüi ne Mit ML Burin des Rosdere, qui fut le 

que membre suppléant de cette secrétaire général de la prési- 

mission d’information — et qu’il dence de la République aux côtés 
ait jusqu’à présent participe du général de Gaulle, entre 1962 
marginalement aux auditions e t 1967, exerce depuis 1B75 les 
auxquelles elle a procédé et aux fonctions de conseiller. H préside 
déplacements qu’elle a été amenée service ordinaire. H préside 


appartenance pour justifier une 


en 2985. et modeste, puisqu’il ne I démarche toute personnelle qu’il I fh 2l. 8, ÎÜ unT 

p ropa3eà tous les échelons qu’une a acccmpUe dans te cadre du ^cution^comme d’ntfiité pobU- 


v véritable chasse aux centimes », conflit social qui perturbe pro- 


mise en œuvre, veiller au bon 


66, Champs-Elysées 

Galerie Point Sbow 
TcL 723.50.07 


fonctionnement de l’tnterprofes- 
sion publique, assurer l’impulsion 
et l'animation dans les régions et 
sur' le terrain », devrait être sa 
tâche. Bref. M. Le Roy demande 


fait d'appartenir à la mission 
d’information ne donne en aucune 
façon à l’un de ses membres des 
qualités particulières mtuitu per- 
. sonnât. En tTautres *ermes. les 
prises de position et démarches 
de M. Porettf dans le conflit de la 


à l’Etat et à son administration de 1 mission d * information parlemen- 


qnl ronstltur la branche Iran- 


UN DIPLOME UNIVERSITAIRE 
EN FORMATION CONTINUE 
C'EST POSSIBLE 

Vous pouvez, en suivant- des cours pendant la"" 
journée, obtenir un diplôme national, tout en étant 
éventuellement rémunéré, puis, le cos échéant, accé- 
der en 3 e année de licence. 

LE D.U.T. 

« CARRIÈRES JURIDIQUES ET JUDICIAIRES » 

Ce diplôme universitaire de technologie est d'une 
vqleur intermédiaire entre la capacité et la licence 
en droit. 

Il vise à former des juristes pluridisciplinaires, 
capables d'exercer Jes fonctions de collaborateur juri- 
dique dans les services contentieux, personnel ou 
administratifs des entreprises, ainsi que dans les pro- 
fessions judiciaires (avocats, notaires, etc.). 

- COMMENT PRÉPARER LE D.U.T. 

La formation peut être suivie à plein temps sur une 
année ou à temps partiel sur trois ans, pour éviter une 
absence prolongée hors de l'entreprise. 

Elle s'adresse à des personnes engagées dans la 
vie professionnelle depuis plusieurs années et possé- 
dant au moins un niveau d'études secondaires ou 
équivalent. Les candidatures sont soumises à un jury 
d'admission. 

Les frais de formation sont à la charge de l'entre- 
prise. 

Des exonérations sont prévues pour les deman- 
deurs d'emploi. 

La prochaine session se tiendra eh novembre 
1979. Les inscriptions sont ouvertes. 

Le Centre de Formation Continue prépare égale- 
ment et dans les mêmes conditions à un diplôme 
d' Analyste - Programmeur (D.U.T. INFORMATIQUE) 
et à un D.U.T. GESTION DU PERSONNEL 


vjfletBn ë ^ge CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

nr. jMn-bapbata-dâtnMt - 9300 vfflatanauao «jàl. 021 61-70 - postas 48-40-48-41 -40-42 


DECOUVREZ LA VOITURE 
QUI CONSOMME^ 


* Par voyageur transporté. 


2LAUXKMX* 
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UN JOUR LA VISITE DE Mme THATCHER A PARIS 

DANS lE MONDE Trois dossiers eommnnaiitaires litigieux 


Climat tendu à Ajaccio 

Des heurts violents ont opposé 
de jeunes manifestants à des C.R.S. 

Avant l'ouverture, le jeudi 14 juin, devant la Cour de sûreté 


Trois dossiers communautaires litigieux , Des heurts v [° lenfs u icgj w 

La *** visite « nouveau • Le, «««bufte» ^desfantS O des C.R.S. LE PRÉAVIS DE ®!VE 

premia ministre britaMiqi» taira : Ira ; Britanniques mi- Avant rouvertnra, le Jeudi H Juin, devant la Cour de sûreté DEPOSE POUR CE MARDI 

SS ÆStolü^rd??^ dé ratét. du procès de vingt et un membres présumés du Front ^ ^ éEalt nomal œ ^ 
nso avenu»/ « w r — i -jp d’jrif Armfr avant o □‘elle de la Communauté alors que leur de libération nationale de la Corse IFJ-.N.CJ, un climat de nervo- g juin, sur les lignes du métro 

:oin d’espérorce », par Mas- j arrête définitivement sa poil tiqua revenu est un des plus faibles. Si slté s'installe en Corsa Des heurts violents ont opposé à Ajaccio, parisien et du R.E.R. : le syndi- 

■fea Dovcroer ; . Va «Tontre- | Après avoir reçu à Ixmdies le le plafond des ressources |ï*é dans la nuit du 3 au 4 et dn 4 au 5 juin, de jeunes manifestants cat C-G.T. de la RATJ.. a. en 

rbarw»npr Schmidt, elle ne vient par le traité de Rome devait être anx CJR.S. Il y a plusieurs blessés parmi les forces de l’ordre et effet, décidé de reporter le préavis 

pas seulement s’entretenir avec crevé. Ils laissent entendre qulls . peat-ëtre parmi les manifestants. de grève qu'elle avait déposé pour 

M. Giscard d’Estains en tant mettraient leur veto. ■ ' De son côté, le mouvement antouomlste l'Union du peuple Protœter conBela dtosion *1» 

Æ.e'trS^SBi SS îîî “2* S cmse îîif-9 1 communiqua on- -u appc^m SSS 1 ^ troi/E^STcS^SÊ 


— Q1ROPE : « Pour an notio- premia- ministre britamuque, vures . Avant l'ouverture, le jeudi 14 juin, devant la Cour de sûreté 

ndioae eompéeo ., por Moo- —te de FEta* du procès de vingt et un membres présumés du Front 

rica Delarue ; « Un petit ^ de s’informer avant qu'elle de la Communauté alors que leur de libération nationale de la Corse IFJ-.N.CJ, un climat de nervo- 


3-4. AFRIQUE 

— Coup «l'Etat militaire « 

Ghana. 

— M. John Vanter, président de ^ senes „ ^ 
la République Sud-Africaine, valent être abordées 


que président de là République. En admettant que cette alarme! corse (U.P.CJ affirme, dans un communiqué, qu’ «il apportera r trois Urnes fie 

r’eSle^oSïeœ . 1 ^'^nT ,T 4 ^eT^ | “ 


Deux séries de questions de- manquent pas. La conception 
valent être abordées : même d’un « juste retour » 

1) LES GRANDES AFFAIRES r 
MONDIALES sur lesquelles te f*iÏÏ ÜSF iSSÏÏSSÏnGSi 
conservateurs ont souvent des 
jugement moins, a 11 gués sur 


De notre correspondant 


E-7. EUROPE 

— Le voyage de Jean-Paul H 
en Pologne. 

8-9. If DÉBAT EUROPEEN 
S. POLITIQUE 


«. ■.«■■sou 86 ^ Eiuui. cauuouc uc inrumt i» îir, — wat» a. ivunes, ib ixjiruriuuHiriuL u 13. justice est saisie oe lauaire 

— Le M.R.G sTnterroge sur les P^che de 12 mflies. La Commu- J 00 ® 1 P 88 ie I e11 européen. été assiégé par des loubards. Béais du «pub», et conclut : « S'il (De notre correspondant régional.) 

conditions de sa survie. P r0 P Qse J; L '^ f aire h ^ Restent les hésitations trritan- ici, on a pu constater le côté s’avère que des représentants de Marseille. — L’équipe du matin 

conamans a« sa survw. quait d'être portée devant la niques au seuil du système scandaleux du port d'armes et du l’ordre sont à Vorigtne d'une de P^rïe de l'Urne 

10. EDUCATION c ° ur de tastlce ni* 1 * les nou- jvZnèt A ,T» *» ron*»n Ta* wmtiar- tir à balle* e «»«,««* aeiacienejie î usme siaerurgiqTje 


NOUVELLES PERTURBATIONS 
A L'USINE SMMER 
DE FOS-SUR-MER 

(De notre correspondant régional.) 
Marseille. — L’équipe du matin 


cour de justice quand les nou- - monétaire européen. Le gouver- tir à balles. 


# Les prix agricoles : impor- doute pourquoi, de 


tateurs, les Britanniques veulent SÏÏ^Pf 11361111 semble autonomistes. Antre conviction : veaux incidents éclatent. Des j e mardi 5 juin. Cette décision _ 

les c geler ». Paris trouve la for- d écl Tr 8 . De x ÜVTer »_ aucune | certains des jeunes gens qui ont Jeunes gens, au nombre d’une | été prise à l’ unanimi té des trente 


11 SPORTS 

— TENNIS : te lofemarioni 
de Roland-Garros. 


mule Inacceptable mais admet press ^? n da “ 3 1111 5608 l’autre attaqué les CJL.S. paraissaient centaine. semble-t-U, vont à nou- ! salariés du poste, moins quatre 
que la Communauté ne peut ang- sur 1 appartenance britannique I entraînés au combat de rue, d'où veau donner l’assaut au Grandi voix. 


Communauté ne peut ang- Bur _ 

• Indéfiniment les excédents ® a a ~ Ivr 
la hausse doit être mo- ^ COD S ea - 


et que la hausse doit être mo- ^ consefl. dans les deux préfectures de llie, paré du cours Grandval par un (CJf!d.T„ CjG.T, CJ.T.C.) te 

dérée ; MAURICE DELARUE. à dissi m uler. parc entouré de hautes grilles. Le q aciérfstes » demandent que des 

De fait le climat s’est dégradé f 0 * 113 - 1 ?® ^ identique à celui de négociations soient ouvertes sur 

ou fil des semaines,, depuis plu- ,_ ve i£l e ’v entre _p^ heures et les revendications présentées 
• « « . Æ _ sieurs mnTs Les CJtB. qui sont 23 ?■ 3 ,°- Les ^cndaraies mobiles depuis deux mois et restées pour 

Ln hausse des loyers dn secteur libre cantonnés i. Ajaccio, en plein “U, tt ïîoîSS l'essentiel insatisfaites Le redé- 

- 4W / Wa ““ uiMV centre de la ville, au Grand HôteL Ppor dégager la rue et le Grand marrage des installations avait 

M dmYMil fidnamlomimt nnv iIâmnnm 14 m effectuent chaque nuit des rondes 115 y parviennent, mais un commencé dans la journée du 

Devrai! jfeneraieilieill PUS dépasser 1Z % fréquentes qui ont pour but de nombre de manifestants vendredi 2 Juin par le réa Humage, 

9 r— F" ' dteuader te plastiqueurs comme “ ™ ** ^ 5805 incident, «Tu haut foumSu 

La hausse des loyers dn sec- 4 % annuelle au taux d’indexation de les surprendre. Lors des con- ^«. d « numéro 2. 

teur libre — c’est-à-dire pour (sur le coût de la construction) trôles, des mots sont parfois o . A ? reS , l de longues discœslons. 

les log e me n ts construits après si le bail est annueL soit arosso échangés entre ces agents, sou- “ „ ures. le calme revient la direction de l’usine a décidé. 

1948 — ne devrait pas dépasser modo 15,8 % pour un an cSE vent accusés de manquer de Premier bilan, deux CJt-S. hles- dans la matinée de ce mardi, de 

11 à 12 % lors du renouvellement iet 1979 -juillet 1980) et de 8 % tact. des automobilistes. La 565 P^f „ , de i“Ploaon de faire procéder néanmoins à fen- 
des baux qui interviendra en (en deux fois) si le baü est rumeur te répand le lendemain, cocktails Molotov, deux gendar- foumement du premier a cigare» 

juillet prochain. Ce pourcentage triennal - A l’Inverse, desCJtJS. font l’objet a ^ teln t £ par des plombs de de fonte parvenu du haut fonr- 

de hausse est celui de l’indice au „ de quolibets, voire d’injures. Et rusds ae chasse. Ce mardi 5 > jmn. neau. par le personnel de sécurité 

iiihk I coût de la construction (+ ujî % 2) SI, dans un Immeuble ou un peu à peu, un climat de tension, «n fin de matinée, on faisait état et te agents de maîtrise. Les 

,a * -. . . . en un an) sur lequel sont ln- ensemble immobilier, te prix des puis de haine, slnstaure. Jusant de ^ autrES blessés parmi te organisations syndicales ont 

— DANSE : Zizi Jeanmotre I dexés de nombreux loyers. loye» Pour deux logements lden- Ze que. pendant la semaine nrecé- gendarmes, tout comme leurs ca- obtenu parallèlement un rendez- 

Lg gouvernenjent s'il a rendu tiqras different de plus de 10 %. la Pentecôte, des frictions “arades, très légèrement. Quant vous avec la direction, à laquelle 

aux propriétaires la faculté de Je propriétaire demandant le prix plus notables surviennent. aux manifestants, on ignore évl- elles s’étalent adressées par lettre 


LE MONDE DE U MEDECINE 


— Le paycblatn at la violence. 

— Le congrès de dermatologie 


— L’enseignement à rhôpltei et 


15. ACTUALITÉ SCIEUT1H9UH 
— La recherche spatiale mire 
peenue dans les années 80. 


dan» 1a Chaara-Soaris. 

— THEATRE : Lonaxacdo, par 
Jean-Louis Marti ueWi. 


O nœ révolution contre l’Etat, 
par Michel Tournier; 

Q Un rêve lmponlble, pair An- 


O Au-delà de l'esprit partisan. 


O HTfetonfloia pu me dUlèren- 


eoapéretion. 
M. Kennedy; 
0 Un modèle j 


dexés de nombreux loyers. loyers pour aeux logements îaen- ^ pendant la wmiriA nrecé- genaarmes, tout comme leurs ca- obtenu parallèlement un rende 

Le gouvernement, s'il a rendu tiques dllferent de plus de 10 *. i* Pentecôte, des frictions marades. très légèrement. Quant vous avec la direction, è laquel 

anx propriétaires Ta faculté de le propriétaire demandant le pria pin, notables surviennent. î™ rnanitetants. on ignore évl- elles s'étaient adressées par lett 

fixer librement les loyeës. a réussi le Idus bas pourra pratiquer une demment til jades blessés. en soulignant 1 ' «urgence (i'r 

è conclore avec leur organisme hausse snpjûémentaire de A % en _ . La CILS- « de Grenoble était (amer de véritables négociations 

représentatif — l’Union na tionale un an (ou de 8 % en deux ans), U6S mal3dr£Ti6S arrives a Ajaccio le 19 mai et GP 

de la propriété immobilière — , soit 15.8 % en tenant compte de devait en repartir le 15 Juin. 

on engagement de modéra- 1 indexation sur le coût de la M, VTT. î 11 ?-, - Comme c’est la régie. Mais II n'est 

dan dlle problème se pose construction. î iS. sen J5SS Pas impossible que la relève — — — — - 

évidemment de savnir si cet en- Dans le cas des baux en cours, c A îS mllimé. ruensuelle ait lieu plus tôt. «uaintensot on y dejbune. 

fS e - jnU'fTStf Æ . lé .surjeudema lmle dlma^iTS- ^UL SILVANI. 

apgfi r fc , Mt& juafso &£?&& Bfl *SI E .™ HD 

ÎÆtœilS SVStoraé.pôur compensas g^ffflîjSltte eS5cé1S^ i^clîS'^Æe'^&St 13. ucu guisxude. eaurs s- 

■£,r S»^TiT« a rSn” ÎLSaœVSÏSSE 033 - 61^7 

ssææï.» as ! asî*ffl,-à!t-a . 


soulignant 1* « urgence d'en- 


■MAINTENANT ON T DEJEUNE» 

BRASSERIE FERNAND 


taire, qui durera un an, te pou- 1 leurs prêtent main forte. La r 



, le loyer cat de hausses excessives. 


MODES 00 TEMPS 

PAGES 27 ET 27 
— Le premier « f a c t e u i 


«LA RIVALITÉ 
AUTOUR DU PÉTROLE 
EST UNE SOURCE POTENTIELLE 
DE CONFLITS » 

détiare le chancelier Schmidt 

c La pénurie de pétrole pour- 


des meneurs moyens, selon lui. 


nement de nos écono- 
peuoent provoquer des 
(~). Si le développement 
rrgtc nucléaire n’est pas 
pide. la rivalité autour du 


LIRE ÉGALEMENT 


CAPELOU 

ÉLÉMENTS 



Rangement armans-Su. bMotfrèques 


CAPELOU 


I Ce sont te gardiens de la paix 


avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 
Pril-à-portir Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 


LaATRFTT J,F, 

GRAND TAILLEUR | 

Coupe “ CRÉATIOH ", 3 eisoyai 

Costumes èi pardessu 
de 2150 à 2950 F 

62 r. St-flndré-des-flrts, 6 


des vaconces nouvelle manière 

Des prix charter sur vols réguliers 
avec les vols Air France-Vacances 
Et notre service à la carte 
pour votre hôtel ou votre voiture 
vers New York - Palma - Athènes - Istanbul 
Tel-Aviv - Londres 



UN AMI JOAILLIER 
A PARIS 


JACQUES TOI )P 


JOAILJ_IER-HORLOGER DEPUIS 1885 
9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L’OPERA - 266.55.18 


r ,.fP* 


r: ”BE8 K 


de La Guéririère. 

4- AMÉRIQOES L’énanÈte^st ^du nambre’^ePl’on ?^ t f nnI<:i 25L. < I erse ^ t "5i. incidents qui ont marqué à AJac- l’ordre. E esTënviron 20 heures. a 9ÏÏan , 'lS M narte*&it' 

a SmiTM™ «SStarnu! forte couïrlbutian 7 Essenùene- cj 0 ieg deux nuits de la Pente- Vers 21 h. 30, une soixantaine „ „„ , „ t SHatam w 

5. PR0GRE-QRIEKT me ^ ^ approvlsï 2?r «W®. milieux officiels ne de jeunes gens s’en vont mettre £ 

- - Le Caire essaiera por toas g* SanLTv^t de ?eSSer ^ K.ftFSyHïïJè cachent pas leur pessimisme et le siège devant le Grand Hôtel, ^teSSSrt ïu‘üi nmfeiSt 

te moyens de mettre le pied Londres, l’usine de Tricastin ; redoutent des Incidents jrtus armés de bâtons, de fusils de de poursuivre Tccfton dans 

à r*Zt aux Palestiniens m AFFAIRES COMMIT- gBSSS!“«JPfSS*S^dSî a un climat tel e*a Ï%*C. S o£Ë2?¥ “Sfïa SE 

«« déclare AL Faatro»- mjWJBBB qui entre Paris et %£*!*** laquelle le solde flnan- s^Sle V qSe îta^SSt ?«£ ^SJ^^SSAL^SPlS- ^^«ment avec les autres 

déhSte. doS sont Ht? prendre Tgstématiquement aux cèlement se prolongera jusqu’à 

O^tes. rrois dossiers sont un- Cette incitation à la préférence forca ^ VordTe m uniforme Ou 1 h. 30. 

gieux ' «t if fontoMt d*one. «nmnu- ^ ctvü ». a fait observer, le lundi Le lundi 4 juin, le préfet de NOUVELLES PffiTUPBATIONS 

,• La pêche : A l'intérieur de créée d abord pour favo- 4 juin, aux journalistes. M. Claude légion qualifie ces événements de nUUf lLLO rLKlUKDWiIUrLi 

la zone économique maritime Vlelllescazes. préfet de région, a regrettables ». H indique que h j'IKlUf ^(YIMFO 

communautaire de 300 milles de Celai-d ajoutait toutefois; a De a des maladresses ont pu être A L UJlnC jULFilK 

large, la Grande-Bretagne entend aritanniquœ r^èv«it ou redou- tels faits peuvent se produire par- commises » par des ORS, que Hf FO^IJP-MEP 

se réserver une zone exclusive de JJ*. -W» ^put A Nîmes, le commissariat a la justice eâ saisie de Taffaire VL fUJ ™ 


quelconque expédition punitive, solmer, à Fos-sur-Mer (Bouches- 
üs seront poursuivis en justice du-Rhône), qui avait été rappe- 
sans préjudice des sanctions iée au travail par la direction 
administratives.» après soixante-deux Jours de 

D ^? s _ ^ , nuJt d ^f lundi 4 au chômage technique, a décidé à 
mardi o juin, pourtant, ae nou- nouveau de se mettre en grève. 












